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PREFACE. 


Nous  voici  enfin  parvenus  au  dernier  livre  de 
la  première  partie  de  notre  chronique.  Il  se  ter- 
mine avec  la  vie  de  l'empereur  Valens ,  brûlé  vif 
dans  une  cabane  après  la  perte  de  la  bataille  d'An- 
drinople,  le  9  août  de  l'an  878  de  notre  ère.  C'est 
l'époque  à  laquelle  on  vit  l'empire  d'Orient  séparé 
pour  toujours  de  l'empire  d'Occident.  Huit  siècles 
se  sont  écoulés  dans  l'intervalle  dont  Jacques  de 
Guyse  a  donné  l'histoire ,  et  nous  apprenons  de 
lui  une  suite  de  faits  qui  manquent  dans  toutes 
nos  chronologies.  Notre  auteur  dit  qu'il  finit  avec 
la  chronique  de  saint  Jérôme.  L'exemplaire  d'Eu- 
sèbe,  qu'a  traduit  M.  Zohrab  d'après  une  version 
arménienne,  ne  va  pas  aussi  loin,  et  finit  à  l'an 
■329  de  notre  ère.  Mais  la  chronique  de  saint 
Jérôme,  telle  que  je  la  trouve  dans  l'édition  de 
Venise  1769,  qui  est  la  dernière  et  la  plus  com- 
plète, s'étend  en  effet  jusqu'à  la  mort  de  l'empe- 
reur Valens,  que  l'auteur,  dans  sa  manière  de 
compter,  place  sous  l'an  38 1  de  notre  ère,  et  qui 
est  pour  nous  878. 

V.  a 
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Je  crois  devoir  observer  ici  que  les  Annales  de 
Hainaiit  par  Jacques  de  Guyse  ont  en  quelque 
sorte  servi  de  texte  au  prêtre  Jean  le  Fèvre ,  qui 
les  a  fort  amplifiées  dans  ses  Grandes  histoires  de 
Hainaut ,  dont  le  volumineux  manuscrit  est  con- 
servé à  la  Bibliothèque  du  Roi,  sous  le  numéro  R, 
462  ,  au-dessous  duquel  on  a  écrit  au  dos  234-  H 
est  relié  en  maroquin  doré  sur  tranche  ,  avec  les 
armes  du  cardinal  de  La  Rochefoucaud ,  né  en 
ï558,  instituteur  de  la  congrégation  de  Sainte- 
Geneviève,  où  il  est  mort  le  i4  février  i645. 
Voyez  son  article  dans  la  Biographie  universelle, 
XXXVIII,  3o3. 

Ce  manuscrit  est  du  seizième  siècle ,  et  s'étend 
depuis  la  destructicîî  de  Troie,  du  tems  d'Abdon, 
juge  d'Israël ,  jusqu'à  l'entrée  de  madame  Marie , 
i'cine  douairière  de  Hongrie ,  à  Valenciennes ,  le 
2  décembre  i532.  Voici  le  détail  de  ce  que  con- 
tient chaque  volume  pour  le  tems  écoulé  jus- 
qu'à l'époque  où  Jacques  de  Guyse  s'arrête  dans 
sa  première  partie.  Tous  ces  volumes  sont  écrits 
en  français. 

I.  Après  avoir  rendu  hommage  à  Jacques  de 
Guyse  dans  sou  Prologue ,  l'auteur  entre  en  ma- 
tière en  racontant  la  naissance  de  Bavo ,  lils  de  la 
sœur  légitime  de  la  femme  de  Laomédon  ,  et  con- 
séquemment  cousin-germain  de  Priam.  Il  écrit 
ensuite  l'histoire  du  monde  entier ,  et  principa- 
lement celle  des  Juifs  jusqu'à  la  mort  du  roi  Da- 
vid ,  qui  termine  son  premier  livre.  Le  second 
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comincncc  avec  le  règne  de  Saloinon,  et  finit, 
comme  le  premier  livre  de  Jaques  de  Giiyse,  à  la 
translation  des  prêtres ,  c'est-à-dire  du  prétrage  de 
Beiges.  Le  troisième  livre  commence  avec  le  rè- 
gne d'Ursiis,  et  finit  avec  la  vie  de  Tarquin  l'An- 
cien ,  écrasé  par  sa  propre  fille. 

II.  (  Numéroté  R ,  463  ;  et  ^35.  )  Le  quatrième 
livre  commence  par  l'histoire  de  Cambro,  roi  de 
Belges  ,  du  tems  de  Servius ,  roi  de  Rome ,  et 
finit  par  celle  de  Walacrin  ,  duc  de  Belges.  Le  cin- 
quième livre  raconte  d'abord  l'iriStitiition  des 
ducs  annuels  pour  le  gouvernement  du  royaume 
et  de  la  cité  de  Belges ,  jusqu'à  la  mort  de  Dun- 
vallo,  roi  de  la  Grande  Bretagne,  arrivée  Tan  SgS 
avant  notre  ère.  Enfin  ,  le  sixième  livre  parle  d'a- 
bord du  prophète  Esdras ,  et  va  jusqu'à  la  paix 
faite  entre  Béîinus  et  Brennus  ,  fils  de  Dunvallo, 
par  le  moyen  de  leur  mère.  L'écrivain  dit  avoir 
commencé  son  volume  le  20  avril  iSa^  ,  et  l'avoir 
fini  le  26  juin  de  la  même  année.  Son  écriture  est 
belle  et  très-lisible. 

III.  (Numéroté  R,  4^45  et  236.)  Le  septième 
livre  commence  par  Artaxercès ,  roi  de  Perse, 
mari  d'Esther,  et  finit  par  l'histoire  du  dévoue- 
ment de  Marcus  Curtius  ,  l'an  362  avant  notre  ère. 
l^e  huitième  livre  parle  d'abord  d'Arlaxercès  III, 
surnommé  Ochus,  et  finit  par  l'alliance  des  Sam- 
niciens  ou  Samnites  avec  les  Romains.  Le  neu- 
vième commence  par  l'avènement  d'Arsamis,  fils 
d'Artaxercès  Ochus ,  au  royaume  de  Perse ,  et  va 
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jusqu'à  la  nouvelle   victoire  remportée  sur   les 
Samnites  par  le  dictateur  Pétilius. 

IV.  (Numéroté  R,465  ;  et  237.)  Le  dixième  livre 
raconte  les  guerre.")  des  successeurs  d'Alexandre, 
jusqu'au  triomphe  de  Carvilius  après  la  prise  de 
Populonie,  l'an  293  avant  notre  ère.  Le  onzième 
commence  avec  le  règne  de  Ptolémée  Evergètes 
sur  l'Égipte ,  et  s'arrête  au  refus  du  rachat  des 
prisonniers  faits  par  Annibal.  Le  douzième  va  de- 
puis Léo  lY  ,  roi  de  Belges,  jusqu'à  Agésipolis, 
roi  de  Lacédémone,  et  Gaudotus,  roi  des  Toloco- 
bogiens. 

V.  (  Numéroté  R,  466  ;  et  238.)  Le  treizième  livre 
va  depuis  Ptolémée  Epiphanes,  roi  d'Égipte ,  jus- 
qu'à la  venue  de  Magon  en  Italie  contre  les  Ro- 
mains ;  le  quatorzième,  depuis  Séleucus  Pliilomé- 
tor,  roi  d'Asie  et  de  Sirie,  jusqu'à  la  paix  entre 
les  Romains  et  Philippe,  roi  de  Macédoine  ;  le 
quinzième ,  depuis  la  nouvelle  guerre  des  Romains 
contre  Philippe ,  jusqu'à  la  défaite  de  la  flotte  de 
Polixander,  amiral  du  roi  Antiochus  ,  par  les  Ro- 
mains. 

VI.  (Numéroté  R,  4^7;  etaSg.  )  Le  seizième 
livre  va  depuis  Ptolémée  Philométor,  roi  d'Egipte, 
jusqu'à  la  mort  d'Annibal.  17.  Depuis  Prusias ,  roi 
de  Bitliinie,  jusqu'à  la  défaite  des  Cimbres  par  les 
Romains.  î8.  Depuis  la  prise  de  Toulouse  par  les 
Romains,  jusqu'à  la  mort  de  Mithridatcs,  roi  de 
Pont. 

VII.  (Numéroté  R,  468;  et  240.)  19.  Depuis  le 
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combat  du  grand  Pompée  contre  Sertoîiiis  ,  jus- 
qu'à la  mort  de  Titurius  et  de  Cotta ,  par  l'adresse 
d'Ambiorix.  20.  Depuis  la  révolte  des  Germains, 
des  Éburons,  des  Quades,  des  Huyniens,  des  Bra- 
bançons ,  des  Nerviens ,  etc. ,  contre  les  Romains , 
jusqu'à  la  nativité  de  saint  Jean-Baptiste.  11.  De- 
puis la  naissance  de  Jésus-Glirist,  jusqu'à  la  gué- 
rison  qu'il  fit  d'un  aveugle.     . 

VIII.  ( Numéroté  R,  469;  et  a/ji-)  ^'^^  l^epuis  la 
résurrection  deLazarejusqu'àlavenuede  l'apôtre 
saint  Paul  à  ïhesbalonique.  aS.  Depuis  la  venue 
de  saint  Pierre  à  Rome  jusqu'à  la  mort  et  à  la  ré- 
surrection de  saint  Materne.  -24.  Depuis  la  révolte 
des  Saxons  et  des  Gaulois  contre  l'empereur  Né- 
ron ,  jusqu'à  la  légende  des  saints  Procès  et  Mar- 
tinien  ,  des  saints  Timothée  et  Apollinaire,  et 
autres  roartirs. 

IX.  (Numéroté R,  470;  et  242. )25.  Depuis  saint 
Linus,  pape  et  martir,  jusqu'à  Titus,  qui,  fesant 
le  siège  de  Jérusalem  ,  reprend  ses  soldats  de  leur 
intempérance.  26.  Description  des  murs  de  Jéru- 
salem ,  et  détail  sur  le  siège  de  cette  ville  par  Ti- 
tus, jusqu'à  la  mort  de  sainte  Pelage.  27.  Depuis 
saint  Clet ,  pape  et  martir,  jusqu'à  Lucius,  pre- 
mier roi  chrétien  en  Bretagne. 

X.  (  Numéroté  R,  471  ;  et243.)  28.  Depuis  que 
l'empereur  Commode  voulut  soumettre  les  Francs 
à  un  tribut,  jusqu'à  la  mort  de  saint  Hérasien  , 
évéque  d'Ântioche.  29.  Depuis  saint  Marcel,  pape 
et  martir,  jusqu'à  saint  Romain,  martir,  00.  De- 
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puis  Melchiades,  pape  et  martir,  jusqu'à  la  pas- 
sion des  saints  Gordien  et  Épimaque  et  d'autres 
martirs. 

XL  (Numéroté  li,  472  ;  et  il\^.)?n.  Depuis  l'ex- 
pédition de  Julien  l'Apostat  en  Perse,  jusqu'à  l'his- 
toire de  Josaphat,  qui  emmena  avec  lui  Nachor  le 
Prophète,  et  ce  Nachor  se  retire  au  désert.  32.  Suite 
de  l'histoire  de  Josaphat,  que  son  père ,  le  roi  de 
Perse,  veut  empêcher  d'einhrasser  le  christianisiyie, 
jusqu'à  l'irruption  des  Suèves,  des  Vandales  et  des 
Bourguignons.  J^^es  Bourguignons  s'étahlissent  en 
Bourgogne,  les  Vandales  en  Andalousie ,  les  Goths 
et  les  Alains  en  Catalogne.  Sa.  Depuis  la  mort  de 
l'empereur  Arcadius,  que  l'on  sait  avoir  eu  lieu  le 
1"  de  l'an  l^oS  ,  jusqu'à  celle  d'Huneric,  roi  des 
Vandales  en  Afrique  ,  qui  périt  mangé  de  vers  au 
mois  de  décemhre  de  l'année  4^4  5  et  auquel  suc- 
céda Gonthamond. 

On  voit  que  ces  onze  volumes  in-4''  remplacent 
le  volume  in-folio  de  Jacques  de  Guyse,  qui  n'a 
guère  été  grossi  que  par  des  additions  tirées  de 
l'histoire  générale^  en  sorte  que  celle  que  j'im- 
prime ici  nous  donne  tout  ce  que  nous  savons  sur 
l'histoire  du  Hainaut  à  cette  époque.  J'ai  seule- 
ment cru  devoir  ajouter  ce  que  j'ai  pu  tirer  d'ail- 
leurs pour  l'histoire  des  Gaulois,  et  comme  j'ai 
voulu  faire  connaître  les  sources  où  j'avais  puisé 
ces  faits  ,  ce  volume  ne  m'a  pas  suffi.  Je  lui  don- 
nerai une  seconde  partie,  dont  l'impression  est 
déjà  commencée.  Celle  de  la  traduction  n'en  ira 
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pas  moins  vite,  puisque  le  sixième  volume  est  déjà 
terminé,  et  le  septième  fort  avancé.  Je  n'épargne 
ni  travail  ni  dépense  pour  faire  avancer  l'ouvrage 
et  pour  le  compléter.  On  peut  dire  que  ce  monu- 
ment du  quatorzième  siècle  en  fera  mieux  con- 
naître la  littérature  que  tout  ce  qui  a  paru  jus- 
qu'à présent. 

Le  marquis  de  FORTIA. 

Paris  ,  17  juin  iSag. 
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ILLUSTRIUM  PRINCIPUM 

HANNONIiE. 


CONTINUATIO  LIBRI  SEXTI. 


CAPITULUM  LVIII. 

De  quibusdam  operibus  Adriani  et  morte  ejus  (i). 


COMESTOR. 


Ipse  quoqueAdrianusimperator  in  Jérusalem  eversâ 
per  Titum  sfatuam  suam  posait,  ubi  arca  Domini 
steterat,  quià  vestigia  civitatis  quaedam  adhùc  mane- 
bant.  Et  Judœi,  qui  latentes  undecunque  remanserant, 
quandoque  ad  locum  sanctum  redibant,  et  in  tantum 
multiplicati ,  anioverunt  statuam.  Ob  hoc  Adrianus 

(i)  Vinc.  (leReauY.  IX  ,  5)0. 


ANNALES 

HISTORIQUES 

DES  NOBLES  PRINCES 

DE  HAINAUT. 


CONTINUATION  DU  LIVRE  SIXIEME. 


CHAPITRE  LVIII. 

De  quelques  actions  d'Adrien  et  de  sa  mort. 


COMESTOR. 


L'empereur  Adrien  fît  placer  sa  statue  à  Jérusalem 
clans  le  lieu  où  avait  été  le  temple  du  Seigneur.  Quoi- 
que cette  ville  eût  été  détruite  par  Titus,  il  en  restait 
encore  quelques  vestiges,  et  les  Juifs  se  tenaiem  cachés 
dans  les  environs  pour  venir  de  tems  en  tems  visiter  le 
saint  lieu.  Ils  se  multiplièrent  tellement  à  la  fin,  qu'ils  en- 
levèrent la  statue  de  l'empereur.  Cet  attentat  fut  cause 
qu'Adrien  porta  les  derniers  coups  à  cette  ville,  en  la 
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apposait  manum  extremam,  et  funditùs  evertit  ur- 
bem ,  et  edixit  ne  quis  Judaeorum  remaneret  in  terra 
illâ.  Et  de  liâc  uîtimû  eversione  videtur  dicere  Lucas  : 
et  captwi  ducenlur  in  omnes  gentes.  Hugo  Floria- 
CENSis.  Denique  ipse  Adrianus  Hierosolymam  reae- 
dificavit ,  et  illam  yEliam  de  suo  noniine  appellavit. 
Cujiis  opère  factnm  est ,  ut  loca  sancta  ,  id  est  domi- 
nicae passionis  et  resurrectionis, quondàm extra  urbem 
jacentia,  tune  ejusdem  muro  septentrionali  circum- 
dentur.    Deinde  prœcepit  ne  cui  Judreo   introeundi 
Hierosolymam  csset  licentia ,  christianis  tantùm  ci- 
vitate  permissâ.  Unde  primus- ibidem  ex   gentibus 
Marcus  episcopus  constitutus  est  ;  ut  ex  hoc  tempore 
et  deinceps  ibidem  assumere   episcopos  ex  circum- 
cisione  cessatum  est.  Eusebius,  in  Ckronicis.  Tan- 
dem  Adrianus  morbo   intercutis  aquae  apud  Baias 
mortuus  est.  Hic  cùm  insignes  plurimas  sedes  Athenis 
fecisset ,   agonem   edidit,   bibliothecam   miri   operis 
extruxit.  Item  Romaî  palatimn  quod  dicitur  Adriani, 
aedificari  jussit.  Hugo.   Floruit  bis   diebus  Acquila 
orator,  génère  ponticus,  secundus  interpres  mosaicae 
legis  post  Septuaginta. 
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ruinant  de  fond  en  comble  et  en  ordonnant  à  tous  les 
Juii's  de  quitter  le  pays.  C'est  de  cette  dernière  destruc- 
tion que  parle  saint  Luc  lorsqu'il  dit  :  Ils  seront  emme- 
nés caplifs  chez  toutes  les  nations.  Hugues  de  Fleury. 
Dans  la  suite,  Adrien  lui-même  rebâtit  Jérusalem  ,  et 
l'appela  de  son  nom  JEWzl.  Par  cette  reconstruction  , 
les  lieus  saints ,  c'est-à-dire  ceux  de  la  passion  et  de  la 
résurrection  ,  qui  étaient  auparavant  hors  de  la  ville  , 
se  trouvèrent  compris  dans  son  enceinte  septentrio- 
nale. L'empereur  interdit  l'entrée  de  la  ville  aux  Juifs, 
et  la  réserva  exclusivement  aux  chrétiens.  C'est  pour- 
quoi on  choisit  pour  la  première  fois  un  étranger  pour 
évêque  en  élevant  saint  Marc  à  cette  dignité ,  et  depuis 
cette  époque  on  cessa  de  les  prendre  parmi  les  circoncis. 
Chronique  d'Eusèbe.  Adrien  mourut  d'hidropisie  à 
Raïes.  Il  fit  construire  un  grand  nombre  d'édifices  à 
Athènes,  y  établit  des  jeux  publics  et  une  bibliothèque 
magnifique.  Il  fit  aussi  élever  à  Rome  le  palais  qui  porte 
son  nom.  Hugues  de  Fleury.  En  ce  teras-là  florissait 
l'orateur  Aquila  le  Pontique ,  second  interprète  de  la 
loi  de  Moïse  depuis  les  Septante. 
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CAPITULUM  LIX. 


De  ifjstitutionc  capitis  jejunii,   triam  missarum  aativitatis  et 
Gloria  in  eorcelsis  (t). 


Ex  lihio  Pontificum. 

SixTO  papse  successit  Thelesforus.  Hic,  natione 
Grœcus,  ex  anachoretis ,  seclit  annis  xi.  Qui  constituit 
ut  septem  hebcîomadis  antè  Pascha  jejuniuni  celebra- 
retur,  et  in  natali  Domini  noctes  missae  celebraren- 
tur.  Nam  omni  tempore  ante  horae  tertiee  cursum 
nullus  praesumebat  missas  celebrare ,  quâ  horâ  Domi- 
nus  noster  ascendit  crucem;  et  ut  antè  sacrificium 
hymnus  dicerétur  angelicus ,  hoc  est  Gloria  in  excel- 
sis  Deo.  Hic  martyrio  coronatusest  et  sepultus  juxtà 
corpus  beati  Pétri  in  Vatican©,  iv°  nonas  januarii. 

(i)  Vinc.  deBcauv.  IX  ,  go. 
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CHAPITRE  LIX. 


Institution  du  carême ,  des  trois  messes  de  Noël   et  du    Gloria  in 
excelsis. 


Histoire  des  Papes. 

Le  pape  saint  Sixte  eut  pour  successeur  saint  Tëles- 
phore  ,  Grec  de  nation  et  anachorète  ,  qui  siégea  onze 
ans.  11  établit  l'usage  du  jeûne  de  sept  semaines  avant 
Pâques,  et  voulut  qu'on  célébrât  des  messes  pendant 
la  nuit  de  la  fête  de  Noël  ;  car  auparavant  on  ne  se  serait 
permis,  dans  aucun  tems,  de  dire  la  messe  avant  la  troi- 
sième heure ,  parce  que  ce  fut  à  cette  heure  que  Jésus- 
Christ  monta  sur  la  croix.  On  doit  aussi  à  ce  pape 
l'himne  angélique,  ou  le  Gloria  in  excelsis  Deo ,  qu'on 
chante  avant  le  sacrifice.  Il  reçut  la  couronne  du  mar- 
tireet  fut  enterré  à  Rome  auprès  de  saint  Pierre  dans  le 
Vatican,  le  iv*  des  nones  de  janvier. 
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CAPITULUM  LX. 

De  imperio  Antonini  Pii  (O- 


EUSEPIUS. 


Titus  Aiitoninus,  cognomento  Pius,  cum  filiis  suis 
Aurelio  et  Lucio ,  Romanorum  tertius  decimus  im- 
peravit  :  cœpit  anno  Domini  cxl,  mundi  vero  tvmciii, 
et  imperavit  annis  viginti  duobus.  Hugo  Floriacensis. 
Antoninus  Pius  erat  vir  peritissimus  et  naturâ  be- 
nignus.  Qui  ab  Adriano  in  filium  adoptalus  fuerat, 
cujus  et  gêner  erat;  et  ità  tranquillus  extitit,  ut  merito 
Pius  appellatus  sit.  Nam  ad  illum  exteree  gentes  le- 
gatos  misère,  Indi  scilicet,  Bactriani  el  Hyrcani, 
justitiâ  tanti  imperatoris  compertâ.  Erat  enim  carens 
appetentiâ  gloriae  et  ostentatione. 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  IX  ,  91. 
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CHAPITRE  LX.  ^ 

Rrguc  d'Antonln-Ic  Pieux. 


EUSEBE. 


Titus  Antonin ,  surnomme  le  Pieux ,  treizième  empe- 
reur romain ,  gouverna  l'empire  avec  ses  fils  Aurèle  et 
Lucius  :  il  commença  à  régner  l'an  de  Jésus-Christ  1 40  et 
du  monde  4103,  et  occupa  le  trône  pendant  vingt-deux 
ans.  Hugues  deFleury.  Antonin  le  Pieux  étaitunpyince 
très-habile  et  plein  de  bonté.  11  avait  été  adopté  par 
Adrien  dont  il  était  aussi  le  gendre.  La  douceur  de  ses 
mœurs  lui  valut  le  surnom  de  Pieux,  et  sa  justice  éfait 
si  célèbre  parmi  les  peuples  étrangers,  que  les  Indiens, 
les  Bactriens  et  les  Hircaniens  lui  envoyèrent  des  am- 
bassades. Il  était  insensible  à  l'ostentation  et  à  la  vaine 
gloire. 
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^CAPITULUM  LXI. 

De  ApoUonio  philosopho  et  Galieno  medico  (i). 


EUSEBIUS. 


Tempopjbus  Antonini  Pii ,  Apollonius  stoïcus ,  na- 
tione  calcedonicus,  et  Basilides  scythopolitanus ,  phi- 
losophi  illustres  habentur.  Qui  Verissimi  quoque 
Cœsaris  prœceptorcs  fuerunt.  Taurus  quoque  Berytius, 
platonicae  sectae  philosophus,  clarus  habetur.  Item 
EusEBiijs.  Antonini  Pii  temporibus ,  floruit  Galienus 
insignis  medicus.  Actor.  Hic  siquidem  scripsisse  re- 
peritur  libruni  de  alchymiâ,  cujus  titulus  est  de  Ramo 
pomi congelati  ;  de  medicinâ  vero  libres  plurimos ,  vi- 
delicet  de  Complexionibus ,  de  Elementis ,  de  Malitid 
compleocionis  dwersœ ,  de  F^irtutibus  naturalibus ,  de 
Conipendiositate  pulsuum ,  de  Pulsibiis  bis  qui  in- 
troducuntur,  de  Causis  pulsuum  et  eorum  differen- 
liis  ;  item  librum  commentariorum  super  librum 
suum  de  pulsibus  his  qui  introducuntur;  item  librum 
de  Anatoiniâ ,  de  Juifamento  membrorum,  de  Morbo 
el  causa  accidente ,  de  Crisi  ;  item  de  Criticis  diebus; 
item  libres  de  Divaniidiarum  raajorem  et  minorem  ; 
item  de  Sirnplici  medicinâ  ^  de  Profectis  medicinis , 

[\)  Vinc.    de  Beauv.  IX,  9:5 


DE    HAINAUT.    LIVRE   VI.  U 


CHAPITRE  LXI. 

Du  philosophe  Apollonius  et  du  médecin  Galien, 


EUSEIiF,, 


Du  tems  d'Antonin-le-Pieux,  Apollonius  le  stoïcien, 
de  Calcédoine,  et  Basilide ,  de  Scithopolis,  se  rendirent 
célèbres  dans  la  philosophie.  Ils  furent  les  yéritables 
précepteurs  de  César.  Laurus  de  Bérite  ,  philosophe 
platonicien,  florissait  dans  le  même  tems,  Eusèbe.  Sous 
le  règne  du  même  empereur  vivait  aussi  le  célèbre  mé- 
decin Galien.  L'alteuk.  Il  composa  un  livre  d'alchimie 
intitulé  la  Branche  du  pommier  gelé  ;  plusieurs  ouvrages 
de  médecine,  savoir  :  les  traités  des  Complexions ,  des 
Elémens ,  des  Inconvéniens  de  chaq ue  comp lexion^  des  Forces 
naturelles,  de  V  Utilité  du  pouls,  des  Pulsations,  des  Causes 
du  pouls  et  de  ses  Différences  ;  des  commentaires  sur  son 
Traité  des  pulsations  ;  un  livre  à'a7iatomie  ,à\\xives  sur 
r  Usage  des  membres,  les  Causes  accidentelles  dés  maladies, 
les  Crises,  le  Tems  critique  ;  des  traités  de  la  Médecine 
simple,  des  Progrès  de  la  médecine,  de  la  Nature  des  mala- 
dies ,  des  Expériences  ;  un  livre  intitulé  le  Génie  de  la 
santé  ou  la  Thérapeutique  ;  P  Antidote  des  passions,  ou- 
vrage contenant  ses  secrets  et  adressé  à  Montée  ;  le  livre 
du  Pouls  et  de  l'Urine  dédié  à  Glaucon  ;  celui  qui  est  inti- 
tulé Achinagogue  ;  un  recueil  de  lettres  adressées  à  Pa- 
lernien,  et  peut-être  encore  d'autres  ouvrages  dont  nous 
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de  ProprietatCf  de  Experimentis  ;  item  libruni  Tegni 
et  Megategid  (i),  librum  de  Ingenio  sanitatis ,  qui 
à^\c\\.m:  facultas  therapeutica  ;  item  Passionarium  an- 
tidotarium  librum  secretorum  suorum  ad  Monteum; 
item  ad  Glauconem  de  Pidsibus  et  urinis  y  liljrum 
qui  dicitur  Achinagoga;  item  librum  epistolarum  ad 
Paternianum ,  et  forte  alios  qui  ad  nostram  notitiam 
minime  devenerunt.  Hierontmus  contra  Jovianum. 
Galienus  doctissimus  Tlippocratis  iutcrpres.  athletas 
quorum  vita  et  ars  sagina  est,  dicit  in  exhortationc 
medicinœ,  nt;c  posse  diii  vivere  nec  sanos  esse;  ani- 
masque  eorum,  et  nimio  sanguine  et  adipibus  invo- 
lutas,  nihil  tenue,  nihil  cœleste,  sed  semper  de  car- 
nibus  et  unctu  et  ventris  ingluvie  ecgitare.  Florebat 
eo  tempore  Polycarpus  Smyrneus  episcopus  et  Papias 
Hierapolitanus. 


CAPITULUM  LXII. 

De  Justing  philosophe  et  morte  Antonitti  (a) 


HELIKANDUS. 


PoRRo  Justinus  philosophus  Antonino  Pio  librum 
de  cbristianâ  religione  compositum  tradidit,  et  be- 

(i  I  Ces  deux  mota  s''^riTe.ut  tî;^v)i  cK  ij.iyeLt'tyyY . 
1)  Vinc.  tle  oeauv.  .\r.r)4- 
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n'avons  point  connaissance.  Saint  JÊKÔitiE  contt'e  Jovien- 
Galien  ,  savant  interprète  d'Hippocrate ,  dit  dans  une 
exhortation  médicale  ,  en  parlant  des  athlètes ,  dont  la 
vie  et  le  métier  sont  tout  entiers  dans  leur  embonpoint, 
qu'ils  ne  peuvent  ni  vivre  long-tenis  ni  se  bien  porter  ; 
et  que,  chargés  de  graisse  et  gorgés  de  sang,  ils  ne  sont 
susceptibles  d'aucune  idée  délicate  et  sublime ,  et  s'oc- 
cupent uniquement  de  viandes ,  d'huile  et  de  tout  ce 
qui  peut  satisfaire  leur  voracité.  SaintPolicarpe,évêque 
de  Smirne,  et  Papias,  d'Hiéraple  ,  florissaient  aussi  à 
cette  époque. 


Observation.  On  n'a  su  comment  exprimer  en  français:  nitern 
libros  de  Divantidiarum  majorent,  et  minoreiu  ;  »  il  y  a  vraisembla- 
blement en  cet  endroit  quelque  erreur  de  copiste. 


CHAPITRE  LXII. 

Du  philosophe  Justin.  Mort  d'Antonin. 


HELINAND. 


Le  philosophe  Justin  présenta  à  Antonin-le-Pieu.v  un 
ouvrage  sur  la  leligion  chrétieiuie  ,  et  le  rendit  par  là 
favorable  aux  chrétiens.  L'auteur.  Trogue  Pompée,  né 
en  Espagne  ,  composa  en  langue  latine  l'histoire  du 
monde  depuis  Ninus,  roi  d'Assirie  ,  jusqu'au  règne  de 
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nignum  illum  ergà  Christianos  homines  reddidit. 
AçTOR.  Pompeius  Trogus,  natione  Hispanus,  totius 
orbis  lîistorias ,  à  tempore  Nini  régis  Assyriorum  usr 
que  ad  monarchiam  Cccsaiis ,  latino  sermone  compo- 
suit  per  libres  xliv,  quorum  abbreviationem  fecit 
Justinus,  ejus  discipulus,  de  quo  multa  in  hoc  opère 
locis  congruis  inseruimus.  Hugo  Floriacensis.  Porro 
Antonlnus  Pius  decessit  anno  imperii  sui  vigesimo 
tertio.  Ob  ejus  honorem  templa ,  sacerdotes  atque  alia 
multa  lionorum  insignia,  Romae  à  senatoribus  sunt 
décréta.  Tune  Marcus  Aurelius  Antoninus,  Romano- 
rum  imperium  assecutus ,  imperavit  annis  decem  et 
xiovem.  Hic  fuit  vir  tantœ  severitatis,  ut  ab  infantiâ 
Yultum  nec  ex  laetitiâ  neque  ex  mœrore  mutaverit. 
Hic  etiàm  ascivit  sibi  ad  imperii  partem  Aurelium 
Commodum  suum  propinquum;  et  lii  ambo  contra 
Partbos  admirabili  virtute  et  felicitate  pugnaverunt, 
et  unà  de  victoriâ  parthicrî  triumphaverunt. 


CAPITULUM  LXIII. 

De  imperio  Antonini  Veri  et  Aurelii  (i  j 


EDSEBiis  in  Chronicis. 

RoMANORUM  igitur  quartus  decimus  rcgnavit  Mar- 
cus Antoninus,  qui  et  Verus,   et  Luciiis  Aurelius 

(i)  Vinc,  do  Beauv.  XI ,  g5  cl  siiiv. 
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Cés9r,  en  44  livres.  Cette  histoire  fut  abrégée  par 
Justin ,  son  disciple ,  dont  nous  avons  emprunté  plur 
sieurs  passages.  Hugues  de  Fleury.  Antonin-le-Pieux 
mourut  dans  la  vingt-troisième  année  de  son  règne. 
Le  sénat  lui  consacra  un  temple  et  des  prêtres  ,  et  fît 
rendre  à  sa  mémoire  les  plus  grands  honneurs.  Marc- 
Aurèle  x\ntonin ,  qui  lui  succéda ,  régna  dix-neuf  ans. 
C'était  un  prince  si  sévère ,  que ,  même  dans  son  en- 
fance ,  la  joie  ou  la  douleur  ne  le  firent  jamais  changer 
de  visage.  11  associa  à  l'empire  Aurélius  Commode  ,  son 
parent.  Tous  deux  combattirent  les  Parthes  avec  autant 
de  bonheur  que  de  courage ,  et  reçurent  ensemble  les 
hojineurs  du  triomphe. 


CHAPITRE  LXIII. 

Rtgne  d'Antoniniis-Ve'rus  et  »îe  Marc-Aiirèle. 


CHRONIQUE    DEUSEBE. 


Makc-x\urèle  Antonin  ,  14'  empereur,  qui  régna 
avec  Yérus  et  Lucius  Aurélius  Commode,  monta  sur 
le  trône  l'an  162  de  Jésus-Christ  et  4125  du  monde 
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Commodus  ,aniio  Domiiii  clxii  ,  miindl  vero  ivMCxxv. 
Hi  priinùiii  œquo  jure  imperiuin  administraverunt, 
cîim  usque  ad  hoc  lempus  singuli  Augusti  fuerint. 
Hugo  Flohiacensts.  Horum  imperatoium  tempori- 
bus ,  persecutio  clirlstianorum  ,  jàm  post  Neronem 
quartâ  vice ,  cxcitata  est.  QuA  fervente ,  Polycarpus 
vir  egregius,  Joannis  evangelistœ  et  apostoli  discipu- 
lus,  Smyrneorum  episçopiis,  in  Asia  niartyrio  vitani 
finivit.  AcTOR.  Item  siib  eisdein  Antonino  et  Aurelio 
passi  sunt  venerabiles  martyres  Pioniiis,  Justinus, 
cum  sociis  ipsorum.  Item  facta  est  persecutio  Lugdu- 
nensium  et  martyrisatio  sanclorum  Fortini  episcopi 
sociorumque  ejus.  Item  passi  sunt  Alexander  et  At- 
talus  cum  sociis  ipsorum  ;  item  Ponticus  et  Blandina 
virgo.  Item  passa  est  saucta  Félicitas  cum  septem  filiis 
suis.  Item  passus  est  sanctus  Pontianus  et  Flocellus. 
Item  Praxedis  et  Potentiana  virgines  passae  sunt.  Item 
Victor  et  Corona  virgo  passi  sunt.  Item  sanctus  Con- 
cordius  et  Marcellus  et  Valerianus  cum  sociis  eorum 
passi  sunt.  Item  plures  alii  passi  sunt  horum  tempo- 
ribus ,  quorum  nomina  non  ascripsimus  ,  brevitatis 
causa.  EusEBius.  (  i)  Eo  tempore  Hegesippus  insignis 
habetur,  et  Dionvsius,  Corinthiorum  episcopus;  sed 
et  Pynitus  nobiUssimus  apud  Gretam  episcopus  fuit; 
Phihppus  etiàm  et  ApoUiuaris  et  Mehto  Musaïuisque 
et  Modestus  et  prœcipuusirenaîus. Quorum  omnium  ad 
nos  usque  apostolicae  fidaei  et  sanœ  doctrinœ  prœclaris- 
sima  monumenta  praelata  sunt.  Hieronymus  de  illus- 
tribus  vins.  Hegesippus  vicinus  apostolorum  tempo- 

(i)  Vincde  Reanv.  XI  ,  c.  iia. 
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Ce  fut  pour  la  première  fois  qu'on  vit  plusieurs  empe- 
reurs régner  ensemble  ;  jusqu'à  cette  époque  l'empire 
avait  toujours  été  gouverné  par  un  seul  Auguste. 
Hugues  de  Fleury.  Sous  ces  princes ,  les  chrétiens  fu- 
rent persécutés  pour  la  quatrième  fois  depuis  Néron. 
Pendant  le  cours  de  cette  persécution ,  saint  Policarpe , 
disciple  illustre  de  l'apôtre  saint  Jean ,  l'évangéliste ,  et 
évéque  de  Smirne,  termina  sa  vie  en  Asie  par  le  mar- 
tire.  L'auteur.  A  la  même  époque  périrent  les  vénéra- 
bles martirs  saint  Pionius  et  saint  Justin ,  avec  leurs 
compagnons  ;  saint  Fortin  et  ses  compagnons ,  pendant 
la  persécution  de  Lion  ;  saint  Alexandre  et  saint  Attale, 
avec  leurs  compagnons  ;  saint  Pontique  ;  sainte  Blan- 
dine ,  vierge  ;  sainte  Félicité  et  ses  sept  fils  ;  saint  Pontien 
et  saint  Flocelle  ;  sainte  Praxède  et  sainte  Potentienne , 
vierges  ;  saint  Victor  et  sainte  Couronne ,  vierge  ;  saint 
Concorde ,  saint  Marcel ,  saint  Valérien ,  avec  leurs 
compagnons  ,  et  beaucoup  d'autres  qu'il  serait  trop 
long  de  nommer.  Eusèbe.  Saint  Hégésippe,  Denis, 
évêque  de  Corinthe  ;  Pinitus,  d'une  famille  noble, 
évéque  de  Crète;  Philippe,  Apollinaire,  Mélitor,  Mu- 
san,  Modeste,  et  surtout  saint  Irénée ,  se  rendirent 
célèbres  dans  le  même  tems.  Ils  nous  ont  tous  laissé 
d'illustres  monumens  de  la  foi  apostolique  et  d'une 
saine  doctrine.  Saint  Jérôme.  Hommes  ill.  Saint  Hégé- 
sippe ,  presque  contemporain  des  apôtres,  composa  en 
cinq  livres  l'histoire  de  l'Eglise,  depuis  la  Passion  de 
Jésus-Christ  jusqu'à  son  tems  ,  et  y  rassembla  beaucoup 
de  choses  utiles  aux  fidèles.  Cet  ouvrage  est  écrit  avec 
simplicité  ;  l'auteur  y  dépeint  les  caractères  du  stile  de 
tous  les  écrivains  dont  il  rapporte  la  vie.  Il  dit  lui- 
même  qu'il  vint  à  Rome  sous  saint  Anicet,.  dixième 
successeur  de  saint  Pierre  ,  et  qu'il  y  demeura  jusqu'au 
V.  a 
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rum ,  omnes ,  à  passione  Domini  usque  ad  suam  œta- 
tem,  ecclesiasticoruin  actuum  texens  liistorias,  niul- 
taque  ad  utilltatem  credentium  pertincntia  Iiinc  indè 
congrcgans,  quinque  libros  composuit  sermone  sim- 
plici,  ut  quorum  vitam  sectabalur,  dicendl  quoque 
exprimeret  caracterem.  Asserit  se  venisse  sub  Aniceto 
Romam,  qui  decimus  post  Petrum  fuit  episcopus,  et 
persévérasse  usque  ad  Eleutherium ,  cjusdem  urbis 
episcopum ,  qui  Auiceti  quondàm  diaconus  fuerat. 


CAPITULUM  LXIV. 

De  morte  Âurelii  Commodi  et  imperio  Marci  ATitonini(i). 


HUGO  FLORIACENSIS. 

Igitur  Aurelius  Commodus,  diani  cum  fratre  in 
vehiculo  veheretur,  undecimo  iniperii  sui  anno ,  casu 
morbi  quem  Graeci  apoplexim  vocant,  suffocatus  est. 
Quo  defuucto,  P>Iarcus  Antoniiuis  solus  paucis  diebus 
reipublicae  prœfuit,  demùmque  scveriores  leges  novis 
conditiouibus  temperavit.  Per  omues  eniin  provincias 
tributa  donavit,  omniaquc  fiscalium  negotioruin  ca- 
lumniosa  monumenta  simul  congesta  in  foro  jussit 
incendi.  Hic,  quartus  decimus  ab  Augusto,  in  Pan- 
noniâ  constitutus,  repenîino  morbo  obiit,  Ob  cujiis 

(i)  Vinc.  dfi  Bojiiiv.  XI .  c.  iî3. 
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tems  de  saint  Eleuthère,  aussi  évèque  de  Rome,  qui 
avait  été  diacre  de  saint  Ânicet. 


CHAPITRE  LXIV. 

Mort  de  Lucius-Vernsj  Marc-Aurèle  n'gne  seul. 


HUGUES  DE  FLEURY. 


Lucius-VÉRus ,  voyageant  en  litière  avec  son  frère, 
meurt  de  la  maladie  que  les  Grecs  appellent  apoplexie, 
dans  la  onzième  année  de  son  règne.  Après  sa  mort, 
Marc-Aurèle  gouverna  seul  l'empire  pendant  peu  de 
tems.  Il  tempéra  la  trop  grande  sévérité  des  lois.  Il  fit 
remise  des  tributs  dans  toutes  les  provinces ,  et  fit  brû- 
ler dans  la  place  publique  toutes  les  pièces  relatives 
aux  réclamations  injustes  du  fisc.  Ce  prince,  quator- 
zième empereur  depuis  Auguste  ;,  mourut  subitement 
dans  la  Campanie ,  où  il  résidait.  On  éleva  en  son  hon- 
neur des  temples  ,  des  colonnes  et  beaucoup  d'autres 
monumens.  Son  fils  Lucius  Aurélius  Commodus  lui 
succéda.  Sous  Marc-Âurèlc  florissaient  Théodotion  , 
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honorem ,  templa ,  columnae  et  alia  multa  condlta  esse 
reporiiintiir.  Cui  successit  Lucius  Aiirelius  Commo- 
dus  filius  ejus.  Temporibus  Antonini  Veri  floruit  Theo- 
dotion  ,  tertius  divinœ  legis  interpres ,  et  Atticus  plii- 
losophus  platonicus ,  de  quo  Hieronyiniis  in  prologis 
Bibliae  multa  refert. 


CAPITULUM  LXV. 

De  inipcrio  Lucii  Aureiii  Commodi  (i). 


HUGO  FLORIACENSIS. 

AuRELics  igitur  Commodus,  pâtre  defuucto,  im- 
peravit  annis  tredecim.  Eusebius.  Cœpit  autem  arino 
Domini  clxxxi,  mundi  vero  ivmcxliv  (2).  Hic  luxu- 
riœ  et  obscœnitati  deditus  interfecit  plurimos  senato- 
rum ,  illos  tamen  maxime  quos  advertit  industriâ  vel 
nobilitate  prœcellere.  Eusebius  libro  v".  Eâ  tempes- 
tate  pax  ecclesiis  per  omncm  terram  propagabatui-,  et 
sermo  Domini  ex  omni  génère  liominum  ad  agnitio- 
nem  et  pietatem  Dei  summi  animas  congregabat , 
denique  et  in  urbe  Roma  multos  ex  illis  illustribus  et 
praedivitibus  viris,  ciim  libcris  et  conjugibus  et  pro- 
pinqiils  atque  omni  pariter  fomiliâ  ,  sociavit  ad  fidem. 

(1)  Vinc.  <lo  Bcaiiv.XI,  c.  114. 

(2)  La  phrase  qui  suit  est  tirée  de  Hugues  de  lleury. 
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troisième  interprète  de  la  loi  divine  ,  et  Atticus  ,  philo- 
sophe platonicien  ,  dont  saint  Jérôme  parle  beaucoup 
dans  ses  Commentaires  sur  la  Bible. 


CHAPITRE  LXV. 

Rtgne  de  Lu('iiK--Auiélius  (iommode. 


HUGUES  DE  FLEURY. 


AuRÉLius  Commode  régna  pendant  treize  ans  après 
la  mort  de  son  père.  Eusèbe.  Son  règne  commença 
l'an  181  de  Jésus-Christ  et  41  44  du  monde.  Il  se  livra  à 
la  débauche  et  à  l'impudicité ,  et  fit  mettre  à  mort  beau- 
coup de  sénateurs,  principalement  ceux  qui  se  distin- 
guaient par  leurs  talens  ou  par  leur  naissance.  Eusèbe, 
livre \.  Sous  le  règne  de  Commode  ,  l'Eglise  fut  en  paix 
par  toute  la  terre ,  et  la  parole  de  Dieu  attira  les  peu- 
ples à  la  connaissance  de  la  véritable  religion.  Mais  l'an- 
tique ennemi  du  salut  des  hommes  ne  pouvant  souffrir 
l'empressement  avec  lequel  les  familles  les  plus  consi- 
dérables de  Rome ,  soit  par  la  naissance ,  soit  par  les 
richesses,  venaient  se  soumettre  à  l'évangile  ,  employa 
divers  stratagèmes  contre  nous.  D'abord  il  suscita  à 
Home  une  accusation  contre  Apollonius ,  homme  cé- 
lèbre par  la  pureté  de  sa  foi  et  par  l'excellence  de  sa 
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Sed  hoc  non  aequis  oculis  ille  antiquus  humanœ  salu- 
tis  hostis  aspexit;  continiio  denique  aggreditur  variis 
nostros  machinis  impugnare.  Primo  in  iirbe  Româ 
Apolloninm  ,  quemdam  virum  in  fîde  nostrâ  et  in 
omnibus  pliilosophiae  eruditionibus  illustrem,  ad  ju- 
dicium  protrahit ,  accusatore  ei  suscitato  quodam 
infeHcissimo  et  desperatae  salulis  homine  :  quique , 
cîim  lex,  quœ  oblafos  puniri  jiisserat  christianos,  in 
delatorem  priiis  animadvertendum  censebat ,  à  Peren^ 
nio  judice,  ut  cjus  crura  comminuerentur,  senten- 
tiam  primus  excepit.  Tune  Deum  exoratur  beatus 
Apollonius  martyr,  ut  defensionem  pro  fide  sua 
quam ,  audiente  senatu  atque  omni  populo ,  luculenter 
et  splendidè  habuerat ,  ederet  scriptam  ;  et  post  hœc, 
secundimi  senatûs  consultum,  capite  plexus  est  :  ità 
namque  à  prioribus  lex  iniquissimè  promulgata  sen- 
sebat.  AcTOR  (i).  Hujus  temporibus  accidit  historia 
sanctae  Eugeniœ  virginis  contra  Melantiam  matronam 
Alexandriae.  Item  sub  hoc  imperatore  passi  sunt  glo- 
riosi  martyres  Eusebius,  Vincentius,  Peregrinus  atque 
Pontianus ,  cum  sociis  eorum.  Item  passus  est  beatus 
Antoninus. 

(i)  Jacques  de  Gaise. 
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doctrine.  Mais  comme  à  cette  époque  la  loi  qui,  aupa- 
ravant, punissait  les  chrétiens  accusés,  s'appliquait 
d'abord  à  leurs  délateurs  ,  le  misérable  qui  s'était 
chargé  de  l'accusation  fut  condamné  lui-même  par 
Pérennius  à  être  rompu.  Alors  le  bienheureux  martir 
Apollonius  demanda  à  Dieu  la  grâce  de  mettre  par  écrit 
l'éloquente  profession  de  foi  qu'il  venait  de  faire  de- 
vant le  sénat  et  le  peuple.  Ensuite  il  eut  la  tête  tran- 
chée par  ordre  du  sénat ,  en  vertu  de  la  loi  injuste  qui 
avait  été  rendue  sous  les  règnes  précédens.  L'auteur. 
En  ce  tems-là  arriva  l'histoire  de  sainte  Eugénie  (1), 
vierge,  contre  Mélantia,  dame  d'Alexandrie.  Sous  le 
règne  de  Commode  moururent  les  glorieux  n)artirs 
saint  Eusèbe  ,  saint  Vincent ,  saint  Pérégrin  ,  saint 
Pontien  ,  avec  leurs  compagnofis,  et  saint  Antonin. 

(i)  C'est  sainte  Eugt-nie  ,  vierge  et  maitirc,  dont  on  célèbre  la 
fête  le  i5  décembre.  Voyez  les  Vies  des  Saints,  par  Baillet,  qui 
donne  sur  cette  sainte  de  ])lus  grands  détails  que  Godescard.  Elle  se 
retira ,  dit-on  ,  travestie,  dans  un  monastère  d'hommes,  dont  elle 
devint  abbe' ,  comme  le  témoigne  saint  Avit,  évêque  de  Vienne  : 

....  Millier  fortes  processii  in  actiis 
Ciini  stipante  choro  sanclorum  fieret  abbas, 
jitque  patrem  complens  celaret  tegmine  matrem. 

On  trouvera  le  poème  d'Avit,  sous  le  nom  d'Alcimus  Avitus, 
dans  le  Chorus  poetarum  classicarum.  Lugduni  i6i6,  in-4°. 
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CAPITULUM  LXVL 


De  causa  qiiare  primitùs  Westphalici  atque  Germanici  contra 
Romanos  exactores  coDspiraverunt(i). 


ACTOR. 

His  acciderunt  temporibus  illa  de  quibus  Hugo  tul- 
lensis  fecit  mentionem:  licèt  non  hîc  pertineant,  va- 
lent tamen  ad  subsequentia  cognoscenda.  Dicit  igitur 
quod  Germani  de  relaxatione  tributorum,  ab  An- 
tonino  iinperatore  factâ ,  credentes  ipsam  fore  per- 
petuam,  maximam  inde  lœtitiam  peregerunt.  Unde 
et  accidit  in  territorio  WestphaHco,  in  civitate  Os- 
naburgensi ,  quod,  cîim  juvenes  civitalis  illius  festum 
solemne  aliàs  consuetum  peragerent ,  et  in  suis  sacri- 
fiais deo  Marti  exorarent,  ut  ab  exactoribus  romanis 
et  ab  eorum  crudelitate  eos  eripere  dignaretur,  et  ut 
Antonino  iraperatori ,  qui  gratias  eis  impenderat, 
tributa  relaxando,  vitam  diuturniorem  prœberet,  et 
consimilia  Marti  deprecantes;  romani  exactores  illius 
civitatis  aliàs  tributa  colligentes,  haec  audientes,  in- 
dignati  supi-à  modum ,  se  contiuere  non  valentcs , 

(i)  Les  dvcncniens  racontes  dans  les  chapitres  qui  suivent  se  rap- 
portent probablement  aux  guerres  que  les  enii)ereurs  Marc-Aurèle 
et  Commode  soiilinrent  contre  les  Cattes,  les  Marcomans  et  autres 
peuples  germains.  Voy.  /.  Capitol,  in  Anton. 
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CHAPITRE  LXVI. 


Causes  de  la  première  conspuation  des  Vestphaliens  et  des  Germains 
contre  les  Romains  j  l'occasion  de  la  leve'e  des  impôts. 


L  AT3TEUK. 

Ce  fut  à  cette  époque  que  se  passèrent  les  événemens 
dont  parle  Hugues  de  Tôul.  Quoique  ce  ne  soit  pas  ici 
leur  place  ,  nous  allons  les  rapporter,  parce  qu'ils  sont 
utiles  pour  l'intelligence  des  faits  postérieurs.  Les  Ger- 
mains ,  suivant  cet  auteur ,  croyant  que  l'exemption 
d'impôts ,  que  l'empereur  Marc-Aurèle  leur  avait  accor- 
dée ,  serait  perpétuelle ,  en  avaient  conçu  une  grande 
joie.  Des  jeunes  gens  d'Osnahruck ,  en  Yestphalie, 
en  célébrant  une  fête,  adressaient  au  dieu  Mars,  dans 
leurs  sacrifices,  la  prière  de  les  délivrer  des  exacteurs 
romains ,  et  d'accorder  une  longue  vie  à  l'empereur 
Marc-Aurèle  ,  qui  leur  avait  fait  la  grâce  de  les  exemp- 
ter des  tributs.  Les  receveurs  d'impôts,  qui  exerçaient 
autrefois  leui's  fonctions  dans  celte  ville,  entrèrent  en 
fureur  en  entendant  exprimer  ces  vœux  ;  et  ne  pouvant 
contenir  leur  indignation  ,  ils  se  jetèrent  sur  ceux  qui 
sacrifiaient,  et  en  tuèrent  un  grand  nombre.  L'alarme 
se  répandit  dans  la  ville  ;  on  ferma  les  portes ,  et  tous 
les  receveurs  qu'on  y  trouva  furent  impitoyablement 
massacrés.  La  nouvelle  de  cet  événement  excita  beau- 
coup de  rumeur  dans  la  Yestphalie  et  dans  les  autres 
parties  de  la  Germanie  ,  et  chaque  ville  voulut  célébrer 
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quin ut  sacrlficantibus  iiruerent ,  et  plures occidcrent. 
Civitato  proindè  commota  ,  clausis  priiis  portis  , 
quotquot  do  oxactoribas  aiit  ipsis  servicntll.ms  repe- 
rerunt,  crudcli  morte  ipsos  trucidâruiiP.  Hujusmodi 
rumorlbns  per  Westplialiam  et  aliis  circumvicinis 
Gcnnaniœ  civitaLibus  convolantibus  ,  oiiines  quasi 
solemnitatcm  hujusmodi,  quilibet  in  sua  civitate  per- 
egcrunt,  excubantcs  si  quos  exactomm  romanorum 
quicquid  indè  proloquerentur.  Affuerunt  nonnuUi 
qui,  et  licèt  de  facto  niliil  agerent,  verba  tamen 
comminatoria  communitatibus  intulerunt.  Undè  et 
odium  grave  in  Germa noruiifcordibus  contra  exacto- 
res  Romanorum  vehernenter  renovatum  est  ;  sicque 
factum  est  ut  Osnaburgenses,  Herstidienses  (i),  Huy- 
nienses,  Susatimensesfa)  ,  Termoniacenses,  Pader- 
bornenses  cum  Hasiis  (3)  contra  Romanos  conspira- 
tores  ,  Sorricum  nobilem  westphalicum  in  ducem 
elegerunt. 


CAPITULUM  LXVII. 

Qualiter  Commodus  Gallos  et  Gerraanos  exactionarc  voluit  contra 
rationem. 


HUGO    TULLENSIS. 

Imperator  Commodus,  anno  primo  sui  imperii 
misit  legatos  ad  omnem  Galliam  in  Treveri  et  Octoviâ, 

(i)  Hescidienses  ,  porte  In  manuscrit  de  Saiot-Germain. 
(2)  Sasatunenses.  Ibid, 
3)  Ces  peuples  uccupent  l'ancien  pays  des  Cattes. 
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une  fête  comme  celle  d'Osnabruck,  pour  voir  si  leurs 
receveurs  de  l'impôt  n'en  murmureraient  point.  Plu- 
sieurs ,  en  effet,  sans  oser  agir,  y  trouvèrent  l'occasion 
de  menacer  les  citoyens.  Ainsi  fut  ranimée  la  haine 
profonde  que  les  Germains  portaient  aux  receveurs  des 
impôts  pour  les  Romains.  Les  Osnabrugiens ,  les  Hers- 
tidiens,  les  Hugnlens ,  les  Scésatines ,  les  Thermoniens, 
les  Paderborniens  et  les  Hassiens  se  révoltèrent  contre 
l'empire,  et  choisirent  pour  duc  Sorric,  noble  Yest- 
phalien. 


CHAPITRE  LXVII. 

Comment  l'empereur  Commode  voulut  injustement  lever  des  impôts 
sur  les  Gaulois  et  les  Germains. 


HUGUES  DE  TOUL. 

L'emperetjr  Commode  envoya ,  la  première  année  de 
son  règne,  des  députés  à  Trêves  et  à  Octovie ,  pour  toute 
la  Gaule  ;  àMaïence  et  à  Cologne ,  pour  la  Germanie ,  à 
l'effet  de  révoquer  l'cvemplion  d'impôts  accordée  par 
Marc-Aurèle,etd'ordonner, sous  peinede  mort,  aux  ha- 
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et  ad  oninem  Germaniam  in  Magantiâ  et  Agrippinâ, 
gratlas  ab  Antonino  de  tributis  relaxatis  factas  re- 
vocando,  supeiaddendo  sub  mortis  pœnâ,  ut  tributa 
annorum  duorum  subsequentiiim ,  infrà  spatium  quin- 
que  mensilini  îi  mandatis  explicatis,  sibiRomae  mitte- 
rentur.  Actor.  QiialiLer  Maguntini  cum  Gernianis  usi 
sunt ,  et  qualitei-  interfecerunt  legatos  Commodi  inipe- 
ratoris ,  et  qualiter  Sorricuni  Westphalensein  in  ducem 
eorum  clegerunt ,  et  omnes  Romanos  à  confînibus  ep- 
riim  ejecerunt  aut  interfecerunt,  longum  esset  enar- 
rare  et  aliqualiter  extra  propositum  transgredi  ;  sed 
quià  responsio  Treverorum  propositum  nostrum  tan- 
git,  illam  aggredior.  ïreverini  igitur,  auditis  impera- 
toris  mandatis,  dixerunt,  quod,  quià  lotam  taugebant 
GaUiam ,  sine  civitatum  principalium  asscnsu ,  res- 
ponsionem  determinatam  super  propositis  nullo  modo 
rcdderent  ;  supplicabaiit  tamen  quatenùs  de  quâbbet 
civitate  aliqui  ad  ccrtam  diem  Trevcris  comparèrent, 
audiluri  imperatoris  mandata.  Quod  et  factum  est. 
Cùm  autem  de  quâlibct  civitate  Galliarum  excellen- 
tiores  Treverim  devenissent ,  et  imperatoris  urgentia 
mandata  audivissent  stupefacti  ,  et  inipossibilitatem 
ad  obediendum  comperissent,  quid  agere  deberent 
penitùs  ignorârunt.  Tandem  dux  Treverorum  Werri- 
cus,  ex  pâtre  Romanus,  respondit  :  «  Quià  video  ad 
«  impossibile  nos  cogi ,  remittamus  ad  imperatorcm 
«  legatos  cum  decenti  solemniiate ,  nos  à  tali  subita- 
ic  neâexactione  multiplicitcr  exciisando;  supplicantcs 
«  etlàm  ut  tributis  cum  dilatione  temporisfîeri  consue- 
«  tis  contentari  dignctur,  sin  aliter  exponet  totam 
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bilans  d'apporter  à  Rome ,  clans  un  délai  de  cinq  mois ,  à 
compter  du  jour  de  la  publication  de  cet  ordre, deux  an- 
nées d'avance  du  tribut.  L'autf.ur.  Il  serait  trop  long  et 
il  n'entre  point  dans  le  plan  de  cet  ouvrage  de  raconter 
comment  ceux  de  Maïence,  aidés  des  Germains,  mas- 
sacrèrent les  envoyés  de  Commode,  et  sous  la  conduite 
du  Vestphalien  Sorric,  qu'ils  avaient  élu  pour  chef, 
tuèrent  ou  chasscrent  de  leur  pays  tous  les  Pvomains; 
mais  je  rapporterai  la  réponse  des  Tréviriens,  parce 
qu'elle  touche  de  plus  près  à  mon  sujet.  Après  avoir 
écouté  les  envoyés  de  l'empereur,  ils  dirent  que  comme 
toute  la  Gaule  était  intéressée  dans  cette  affaire ,  ils  ne 
pouvaient  prendre  une  détermination  sur  ce  qui  leur 
était  proposé ,  qu'avec  l'assentiment  des  principales 
villes;  et  ils  demandèrent  que  des  députés  de  chaque 
ville  se  rendissent  à  Trêves  un  jour  désigné,  pour  y  en- 
tendre les  volontés  de  l'empereur.  Cette  convocation 
eut  lieu,  et  les  premiers  citoyens  des  villes  de  la  Gaule 
se  réunirent  à  Trêves.  Lorsqu'on  leur  eut  fait  connaître 
les  ordres  pressans  de  Commode,  ils  furent  consternés; 
et  sentant  qu'il  leur  était  impossible  de  s'y  conformer, 
ils  ne  surent  à  quoi  se  résoudre.  Enfin  Verric  ,  duc  de 
Trêves,  dont  le  père  était  Romain  ,  répondit:  «Puis- 
«  qu'on  veut  nous  forcer  a  faire  l'impossible ,  envoyons 
«  à  l'empereur,  avec  la  solennité  convenable ,  des  dé- 
«  pûtes,  pour  le  supplier  de  nous  dispenser  d'un  impôt 
«si  imprévu  ,  et  de  se  contenter  du  tribut  ordinaire,  en 
«nous  accordant  un  délai  pour  le  payer,  s'il  ne  veut 
«  exposer  les  gouverneurs  de  nos  villes  et  la  Gaule  en- 
«  tière  à  de  perpétuelles  mésintelligences  avec  les  Ro- 
«  mains  et  les  receveurs  du  fisc.  »  Cette  réponse  plut  à 
tout  le  monde.  Les  députés  de  Commode ,  voyant  qu'il 
y  avait  péril  pour  eux  de  tous  côtés ,  persuadèrent  aux 
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«  Gailiam  et  civitatum  rectores  etspecialiter  Romanos 
«  et  tributorum  exacLorcs  et  collectores  perpetuo  dis- 
«  crimini.  »  Plaçait  omnibus  respoiisio.  Legati  autem 
imperatoris  cémentes  eis  ab  utroque  latere  periculum 
imminere ,  pelierunt  congrégation!  quatenùs  in  ex- 
cusationibus  iniperatori  fienclis,  ut  mcliùs  crederen- 
tur,  à  fîliis  potentum  Galliae  usque  ad  imperatoris 
prœsentiam  associarentur,  et  libenter  assumèrent  res- 
ponsionem  civitatum  iniperatori  cxplicandam  ;  sin 
aliter  tantum  onus  omnino  refutabant.  Qui  indeli- 
beratè  et  imperatoris  pcrversitatem  non  attendentes, 
annuerunt  quod  petebant.  Dux  Werricus  primitùs 
filium  proprium  obtulit  ad  associandum  :  cœteri  vcro 
nobiliores  fdios  suarum  civitatum  bénévole  praeseutâ- 
runt.  Quod  et  factum  est.  Ciim  autom  pervenissent 
ad  imperatorem  Commodum  in  civitate  romanâ ,  et 
responsionem  civitatum  Gallise  pérorassent ,  indigna- 
tus  imperator  jussit  onmos  Gallos  sibi  preesentes  cru- 
delibus  custodiis  mancipari;  iterùm  dictos  remittendo 
legatos  ad  Gailiam,  mandata  replicando  fortiora , 
superaddendo  etiàm  ,  quod ,  nisi  primis  obedirent 
mandatis,  capita  Gallorum  custodiis  suis  mancipa- 
torum  abscinderet,  tanquàm  jussionibus  imperialibus 
non  obtempérantes.  Dux  Treveroruni,  ciim  audîsset 
quod  Commodus  imperator  perniciosè  gesserat,  et 
iterùm  replicaverat  mandata  fortiora,  sciens  dcnique 
quod  Germani  conspira verant,  turbatissimus  impera- 
toris logatos  retinuitindilatè,  vclocii.is  consilia  civita- 
tum Galliœ  iterùm  mandans,  et  declarans  relationes 
legatorum,  petiit  quid  esset  agendum.  Qui  rcsponde- 
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Gaulois,  que  leurs  excuses  seraient  mieux  reçues  de 
l'empereur,  si  elles  lui  étaient  présentées  parles  fils  des 
citoyens  les  plus  puissans  de  la  Gaule;  et  dirent  qu'ils 
les  accompagneraient  volontiers  jusqu'en  présence  du 
prince,  et  lui  expliqueraientla  réponse  des  villes  ;  qu'au- 
trement ils  refusaient  de  se  charger  d'une  lâche  si  diffi- 
cile. L'assemblée  ,  sans  méfiance  de  la  barbarie  de  l'em- 
pereur, consentit  imprudemment  à  ce  que  demandaient 
les  députés.  Le  duc  Verric  fut  le  premier  à  offrir  son 
fils  pour  ce  message ,  et  les  nobles  de  ses  états  l'imi- 
tèrent. Lorsque  les  jeunes  envoyés  et  leurs  conducteurs 
furent  arrivés  à  Rome ,  et  qu'ils  eurgpt  apporté  à  l'em- 
pereur la  réponse  des  villes  de  la  Gaule ,  ce  prince  ir- 
rité fit  mettre  en  prison,  comme  esclaves,  tous  les 
Gaulois  qui  étaient  en  sa  présence ,  et  envoya  de  nou- 
veau dans  la  Gaule  les  mêmes  députés  avec  des  ordres 
plus  sévères  que  les  premiers ,  et  en  les  chargeant  de 
dire  aux  Gaulois  que ,  s'ils  n'obéissaient  pas  ,  il  ferait 
mettre  à  mort  ses  prisonniers,  comme  rebelles  aux 
volontés  de  l'empereur.  Le  duc  de  Trêves  ayant  appris 
la  perfidie  de  Commode  et  les  nouveaux  ordres  qu'il 
avait  donnés  ,  et  sachant  que  les  Germains  venaient  de 
se  révolter,  retint  auprès  de  lui  les  envoyés  de  l'empe- 
reur, et  convoqua  à  la  hàle  une  nouvelle  assemblée  des 
villes  de  la  Gaule.  Il  y  exposa  la  situation  des  choses  ,  et 
demanda  ce  qu'il  fallait  faire.  «  Nous  n'avons» ,  répon- 
dirent les  députés  des  villes ,  «que  deux  partis  à  pren- 
«dre  ,  c'est  d'obéir  sans  réserve  à  l'empereur,  autant 
«qu'il  nous  sera  possible,  ou  d'exposer  à  des  périls 
«  certains  la  fleur  de  notre  jeunesse  ,  qui  déjà  est  traitée 
«en  esclave;  et  nous  ne  pourrions  nous  y  résoudre.» 
Quelques-uns  ajoutaient:  «11  faut  nous  révolter  avec 
«les  Germ.ains  contre  l'empereur.»  Après  avoir  en- 
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nint:  «  Ununi  à  duobus  eligere,  aut  mandatis  Impe- 
«  ratoris  usque  ad  ultimum  de  potentiâ  totaliter  obe- 
«dire,  aut  florem  juventutis  civitatum  nostrarum, 
a  qui  jàm  mancipati  dicuntur,  periculis  irremediabi- 
«  libus  cxponere  :  quod  esset  insupportabile  nobis.  » 
Et  aliqui  superaddebant  :  «  Aut  cum  Gernianis  impe- 
«  ratori  rebellare.  »  Dux  Trevcrensium  Werricus, 
cùm  responsiones  civitatum  audîsset,  dilectionem  fî- 
lii  proprii  cunctis  bonis  temporalibus  prœponderans , 
dixit  :  «  De  rebellionibus  irrationabiliter  conjuratis 
«  contra  invicto^mperatores  non  memini  quempiam 
«  finaliter  prosperari  ;  nec  suspicor  imperatorem  nos 
«  ad  impossibile  deduci  velle.  Si  iuobedientes  cum 
«  Germanis  rebellemus,  imprimis  fdios  nostros,  qui 
«  sunt  nostri  principales  thesauri ,  confusibiliter  amit- 
«  temus  :  quod  naturaliter  tolerare  non  possem  ;  et 
«  indè  sequitur  civitatum  nostrarum  ullimata  perditio. 
a  Si  vero  à  tanto  non  à  toto  imperatori  pareamus , 
ce  juxtà  possibilitatem  civitatum,  conservabimus  fîlios 
«et  civitates  nostras,  famam  et  fidelitatem  nostram 
«  magnificabimus.  »  Cunctis  autem  complacuit  quae 
Werricus  dux  protulcrat;  indè  elegerunt  qui  in  quâ- 
libet  civitate  fîdeliter  Romanis  ad  lioc  destinatis  assis- 
tèrent, ut  tributa  annorum  duorum  fulurorum  colli- 
gerent,  juxtà  Commodi  imperatoris  imperium.  Sed 
tanta  paupertas  adhiic  inerat  Gallis,  ut  vix  uniûs 
anni  tributum  exsolvere  valercnt.  Expiratis  tandem 
quatuor  mensibus  cum  dimidio  exactores  tributorum 
Treverini  congrcgali,  ropererunt  sobim  pro  solo  anno 
cum  dimidio  tributa  persolvisse.  Dux  hoc  videns  dixit 
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tendu  les  réponses  des  villes  ,  Verric  ne  consultant  que 
sa  tendresse  pour  son  fils,  parla  ainsi:  «  De  toutes  les 
«  révoltes  excitées  jusqu'ici  contre  les  invincibles  era- 
«  pereurs ,  il  n'en  est  pas  une  qui  n'ait  eu  une  fin  mal- 
«  heureuse.  Je  ne  puis  croire  que  Commode  veuille 
«  nous  contraindre  à  faire  l'impossible.  Si  nous  nous 
" joignons  aux  Germains  rebelles,  nos  enfans,  qui 
«sont  nos  biens  les  plus  chers ,  vont  périr  d'une  mort 
«  ignominieuse  dont  je  ne  puis  supporter  la  pensée ,  et 
«  nos  villes  n'échapperont  pas  à  la  destruction.  Si,  au 
«  contraire ,  nous  obéissons  à  l'empereur,  autant  que 
«  nos  ressources  nous  le  permettent ,  nous  conserve- 
«rons  nos  enfans  et  nos  villes,  et  nous  acquerrons 
«  la  réputation  d'une  fidélité  inviolable.  »  La  proposi- 
tion du  duc  Verric  obtint  l'assentiment  général  ;  et  on 
nomma  un  certain  nombre  de  citoyens  pour  procéder, 
de  concert  avec  les  receveurs  romains  ,  a  la  levée  de 
deux  années  d'avance ,  suivant  les  ordres  de  l'empe- 
reur. Mais  la  pauvreté  des  Gaulois  était  encore  si 
grande,  qu'à  peine  avaient-ils  de  quoi  payer  l'impôt 
d'une  année.  Enfin,  après  quatre  mois  et  demi ,  les  re- 
ceveurs assemblés  à  Trêves  se  trouvaient  avoir  reçu 
une  année  et  demie  d'impôt.  Alors  le  duc  leur  promit 
de  se  porter  caution  du  surplus,  s'ils  voulaient  accorder 
un  délai  de  deux  mois ,  sous  la  condition  que  les  fils 
des  nobles  Gaulois  seraient  mis  en  liberté  et  renvoyés 
sains  et  saufs.  Les  receveurs ,  regardant  comme  une 
chose  indifférente  le  court  délai  qu'on  leur  demandait, 
promirent  de  ramener  libres  les  jeunes  otages.  Ils  quit- 
tèrent Trêves  et  partirent  secrètement  pour  Rome  avec 
l'argent  qu'ils  avaient  reçu,  sans  songer  à  l'expiration 
des  cinq  mois  que  l'empereur  avait  accordés.  Cepen- 
dant, dès  le  lendemain  du  jour  où  les  cinq  mois  étaient 
V.  3 
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exactoribus  se  fidejussorem  velle  esse  pro  residuo,  si 
duoriim  mensium  temporis  darentur  induciae ,  tali 
pacto ,  ut  filii  nobilium  Galliœ  incolmnes  priîis  et 
sani  et  liberi  remitterentnr.  Exactores  de  dilatione 
temporis  tàm  modicâ  non  curantes,  promiserunt  in 
brevi  dictos  fillos  nobilium  Gallorum  incolumes  et  li- 
beros  reducturos.Tandem  àTreveri  versus  Romarn  cum 
tributis  clàm  recedcntes ,  cum  benevolentiâ  Trevero- 
rum,  de  praefixione  quinque  mensium  tara  praecisè 
limitatâ  non  advertentes ,  Commodus  imperator  in 
crastinum  expirationis  quinque  mensium  videns  de 
Gallis  rumores  non  audivisse,  summo  mane  jussit 
duci  dictos  obsides  fîlios  Gallorum  ad  Capitolium  ;  et 
ipsos ,  tanquàm  rebelles  et  inobedientes ,  jussit  omnes 
decapitari  in  omnium  senatorum  praesentiâ.  Quod  et 
factum  est.  Eâdem  verô  die,  legati  cum  exactoribus, 
quos  imperator  ad  Gallias  destinaverat ,  Romam  in- 
trantes  ,  et  audientes  quod  imperator  exercuerat , 
dolentes ,  populum  romanum  contra  imperatorem 
concitaverunt,  et  in  tantum  ut  palatium  Commodi 
obsiderent.  Post  injurias  atque  damna  multiplicia 
imperatori  facta  ,  et  promissione  de  satisfactis  Gallo- 
rum in  brevi  seditione  pacatâ ,  tributa  Gallorum 
dictus  suscepit  imperator. 
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expirés ,  Commode  ,  n'ayant  reçu  aucune  nouvelle  des 
Gaulois,  fit  conduire  au  Capitole,  de  grand  matin, 
les  jeunes  Gaulois  prisonniers  ,  et  ordonna  qu'on  leur 
tranchât  la  tète  en  présence  de  tous  les  sénateurs ,  pour 
punir  leur  rébellion  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Ce  jour-là 
même  les  députés  gaulois  arrivèrent  à  Rome  avec  les 
receveurs  de  l'impôt  qui  avaient  été  envoyés  dans  la 
Gaule  ;  et  furieux  d'apprendre  ce  qui  venait  de  se  pas- 
ser, ils  excitèrent  le  peuple  à  un  tel  point  contre  l'em- 
pereur, qu'il  se  vit  assiégé  dans  son  palais.  Après  avoir 
essuyé  mille  outrages ,  il  apaisa  facilement  la  révolte  en 
promettant  de  donner  satisfaction  aux  Gaulois ,  et  se 
décida  à  accepter  le  tribut  qu'ils  lui  apportaient. 
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CAPITULUM  LXYIII. 


Qiialilcr  Sorricus  dux  Germanorum  et  Werriciis  diix  Treveronsis 
intcr  se  fœdera  pepigcrîint. 


CuM  autem  hujus  rei  rumores  ad  Gallos  et  Treve- 
ros  devenissent,  dux  Werriciis  ïreverensis,  nimiùin 
doleiiG ,  juravit  se  nunquàm  Romanis  obtempei'atu- 
rum  ,  et,  clausis  jaiiuis  Treverensibus,  omnes  Roma- 
nos ,  qui  abjurare  noliierunt  Commodum  imperato- 
rem ,  interfici  jussit;  et  mittens  per  omnes  civitates 
Galliarum  ,  quid  fecerat  iniperator  dolentes ,  aliqui 
timentes  et  débiles  patienter  toleraverunt  ;  reliqui 
verô  Romanos  quosquos  reperiebant  trucidantes  , 
rebellavei'uiit.  Tandem  dux  Werricus  cum  totâ  civi- 
tatc  Treveiensi,  cum  Germanis  et  specialiter  cum 
Sorrlco  duce  eorum,  fœdera  pepigerunt  contra  Ro- 
manos. Sed  qualiter  Germani  à  Germania  Romanos 
expuUu'unt,  et  Moscllani  Germanos  amicabiliter  sus- 
reperunt ,  et  ab  urbe  eorinn  Romanos  reipublicae 
exactores  intcrfecerint  ,  et  reliques  efl'ugaverint  • 
qualilervc  Roniani-Germanici ,  Moscllani,  Treveri- 
nici  et  montem  castrum  Tullense  pro  tuitione  ce- 
perint,  et  conlrà  Germanos  Treverenscs  et  Mosel- 
lanos ,  oijsidione  vallalâ,  se  defensaverint ,  non  est 
meum  edissere ,  quià  terminos  Hannonienses  non 
attingunt  ;  verîuntamen  qualiter  Werricus  unàcum 
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CHAPITRE  LXVIII. 


Sornc  ,  duc  ilc6  Germains  ,  fait  alliance  avec  Verric  ,  dac  de 
Trêves. 


Le  bruit  de  ces  événemens  s'ëlant  répandu  dans  la 
Gaule  et  chez  les  Tréviriens ,  le  duc  Verric,  s'abandon- 
nant  à  sa  fureur,  jura  de  ne  jamais  obéir  aux  Romains  ; 
et  ayant  fait  fermer  les  portes  de  Trêves,  il  fit  massa- 
crer tous  les  Piomains  qui  refusèrent  de  désavouer  l'em- 
pereur. Ensuite  il  publia  par  toute  la  Gaule  la  barbarie 
de  Commode.  Quelques  citoyens  timides  et  faibles  souf- 
frirent sans  se  plaindre;  mais  tous  les  autres  se  révol- 
tèrent, et  égorgèrent  tous  les  Pioraains  qu'ils  purent 
découvrir.  Enfin  le  duc  Verric  et  toute  la  cité  de 
Trêves  firent  alliance  contre  les  Romains  avec  les 
Germains,  et  principalement  avec  Sorric ,  leur  duc. 
Je  ne  dirai  pas  comment  les  Germains  chassèrent  les 
Romains  de  leur  pays  et  furent  reçus  avec  amitié  par 
les  Mosellans  ,  qui  tuèrent  ou  mirent  eu  fuite  les  rece- 
veurs romains ,  ni  comment  les  Romains  germaniques , 
les  Mosellans  et  les  Tréviriens  s'emparèrent  de  la  mon- 
tagne et  du  château  de  Toul  pour  la  défense  de  leurs 
frontières  ,  et  y  soutinrent  ensuite  un  siège  contre  les 
Germains,  les  Tréviriens  et  les  Mosellans;  le  théâtre 
de  ces  événemens  est  trop  éloigné  du  Hainaut;  mais 
ce  (jui  a  plus  de  rapport  à  mon  sujet ,  c'est  l'invasion 
de  l'empire  par  Verric  et  Sorric. 
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Sorrico  irnperiiim  invaserint,  ad  meam  spectat  spe- 
culationem. 


CAPITULUM    LXIX. 


Qualiter  Werricus  diix  Treverensis  et  Sorricus  dux  Germanorum 
Roinanos  à  Galliis  effugavcrunt,  et  Warnestonem  diicera  Morino^ 
iiim  interfeccrnnt.  ; 


Romanis  igitui*  Germanicis,  id  est  in  Germaniâ 
natis,  afque  Treverinis  fugitivis,  infrà  castrum  Tul- 
lense  patenter  obsessis  ,  dux  Sorricus  unàcum  duce 
Werrico  proposuerunt  residuum  Piomanorum  infrà 
Gallias  contentorum  totaliter  perimere.  Unde  obsi- 
dione  ïullensi  Mosellanis  et  Hugoniensibus  et  Strasi- 
burgensibus  commissd,  cum  populo  innumerabili  per 
totam  Alsatiam,  usque  Legiam  et  Tungrim  percur- 
rentes,  quosquos  repereruut  de  exactoribus  romanis 
gladio  trucidàrunt.  Ciim  autem  Tungrim  obsidere 
disponerint,  Tungrini  Romanos  perkistrantes  ,^  quos 
capere  vivos  potuerunt,  dictis  ducibus  ligatos  prœ- 
sentârunt ,  ceteris  fugam  capientibus ,  et  portas  civi- 
tatisaperientes,  tota  civitas  cum  ducibus  dictis  contra 
Romanos  conjurârunt.  Abhlnc  totam  Rhctiam  pcrlus- 
trantes  et  Romanos  effugantes,  qui  Commodum  im- 
peratorem  abjurare  nolebant,  tandem  suprà  ripariam 
Mosae  et  Sambrre,  in  Iluyniac  partibus,  devenerunt, 
ubi  amœnitatcm  aeris,  aquarum,  et  territorii  securi- 
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CHAPITRE   LXIX, 

^  criic,  duc  de  Ti  tvcs ,  et  Sorric  ,  «Itic  d.s  Germains  ,  chajsent  les 
Romains  des  Gaules  ,  et  tuent  Varncston  ,  duc  des  x-Torin?. 


Les  Romains  germaniques .  c'est-à-dire  nés  en  Ger- 
manie ,  et  les  Tréviriens  transfuges ,  ayant  été  mis  en 
déroute  et  assiégés  dans  le  château  de  Toul ,  Sorric  et 
Verric  résolurent  d'exterminer  entièrement  tout  ce 
qui  restait  de  Romains  dans  les  Gaules.  A  cet  effet  ils 
confièrent  le  siège  de  Toul  aux  Mosellans  et  a  ceux  de 
Haguenau  et  de  Strasbourg,  et ,  suivis  d'une  multitude 
innombrable,  ils  parcoururent  toute  l'Alsace  jusqu'à 
Liège  et  Tongres,  massacrant  de  tous  côtés  les  rece- 
veurs romains.  Comme  ils  se  disposaient  à  assiéger 
Tongres,  les  habitans  de  cette  ville,  se  mettant  aussi 
à  la  poursuite  des  Romains  ,  leur  amenèrent  enchaînés 
ceux  qu'ils  purent  prendre  vivans,  et  ayant  ouvert 
leurs  portes  aux  deux  ducs ,  ils  firent  alliance  avec 
eux  contre  l'empire.  De  là  les  vainqueurs  allèrent 
ravager  la  Rhétie  ,  où  ils  continuèrent  à  mettre  eu 
fuite  les  Piomains  qui  ne  voulaient  point  abjurer  leur 
fidélité  à  l'empereur.  Enfin  ils  arrivèrent  sur  les  rives 
de  la  Meuse  et  de  la  Sambre,  au  pays  de  Hainaut;  et 
rharmés  de  la  douceur  de  l'air,  de  la  fraîcheur  des 
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tateni ,  seiitientes ,  illiic   pausaverunt  aliquantispcr, 
oppida  ,   villulas   et   fortalitia   construentes  ,  quae   à 
Sorrico  duce  Wcstphalico,  ut  in  pluribus  adliùc,  no- 
minantur.  Audierunt  tandem  Romanos  Galliae  infe- 
rioris  in  civitatibus  Octoviae  atque  Tornaci  pro  majori 
parte  transfugissc  ;  quare  dccreveruut  eos  invader'é , 
et  primo  Octoviam  obscderunt.  Werricus  igitur  cum 
sua  gente  versiis  paludes  Haiiiiae  locum  periculosio- 
rem ,  à  parte  videlicet  septentrionis  dictœ  civitatis , 
in  quodam  monte,  qui  quidem  Mons-Werrici  dicitur, 
gallicè  WerriesJ^i),  juxtà  paludes  Huinœ  acies  suas 
coUocavit.  Habebat  cnim  propè  se  fortalitia  duo  Ro- 
manis plena,  castrum  videlicet  Caesaris  (2),  ab  oriente 
in  monte  fortissimo ,  et  Cœsaris-locum  (3)  ab  occidente 
in  paludum  medio  ,  contra  quos  artificiosè  se  munivit. 
Sorricus  vero  cum  sua  gente  fluvium  Sambrœ  perse- 
quens  ,  dictam  Octovia3  civitatem  à  parte  mcridiei 
etiàm  obsedit  :  sic  obsidione  scia  plura  Romanorum 
fortalitia  obsessa  tenebantur.  Obsidione  facta,  man- 
daverunt  Romanis  infrà  civitatem  commorantibus, 
aut  reddercnt  se  ipsos,  aut  abjurarent  Commodum 
imperatorem ,  qui  proditoriè  nobiles  Galliarum  occi- 
derat;  aut  si  per  violentiam  capercntur,  nulli  parce- 
rent  neque  Gallo  neque  Romano.  Fit  magna  in  civitate 
seditio  Romanorum  contra  Octovios  :  adeô  siquidem 
erant  mixti,  ut  vix  trccenti  puri  Romani,  quin  pa- 
trem  aut  matrcm  aut  uxorcm  aut  liberos  gallos  ba- 
berent,  reperirentur.  Tandem  trium  inducias  dicrum 

d")  Vilieries  on  Vicries,  villa{;e  à  trois  lieues  au  nord  de  Ravai. 
{1)  C'est  peut-être  Monceau  ,  ferme  ou  hameau  près  de  Vic'ries. 
C3)  Peut-être  Quie'vrain. 
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eaux  et  de  la  tranquillité  de  cette  contrée,  ils  s'y  re- 
posèrent quelque  tenis,  et  bâtirent  en  divers  lieus  des 
villes ,  des  villages  et  des  forteresses ,  dont  plusieurs 
conservent  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Sorric  ,  duc 
de  Vestphalie.  Ayant  appris  ensuite  que  les  Romains 
de  la  Gaule  inférieure  s'étaient  réfugiés ,  pour  la  plu- 
part, dans  les  villes  d'Octovie  et  de  Tournai,  ils  réso- 
lurent de  les  y  poursuivre ,  et  mirent  d'abord  le  siège 
devant  Octovie  ;  Verric  plaça  son  armée  au  nord  de  la 
ville,  près  des  marais  de  la  Haine,  sur  une  montagne 
appelée  Mont-Verric ,  en  français  Verries.  Cette  posi- 
tion était  fort  dangereuse  ,  car  il  avait  auprès  de  lui 
deux  forteresses  pleines  de  Romains  ;  le  Camp-de-César, 
à  l'orient,  sur  une  montagne  fortifiée;  et  César-lieu, 
à  l'occident ,  au  milieu  des  marais.  Il  sut  habilement  se 
prémunir  contre  leurs  attaques.  Sorric,  au  contraire, 
suivit  la  Sambre  avec  ceux  de  sa  nation ,  et  alla  attaquer 
la  ville  du  côté  du  midi.  De  cette  manière  ils  tenaient 
assiégés  à  la  fois  plusieurs  lieus  occupés  par  les  Ro- 
mains. Le  siège  établi ,  ils  sommèrent  les  Romains  qui 
étaient  dans  la  ville  ,  ou  de  se  rendre ,  ou  d'abjurer 
leur  fidélité  à  l'empereur  Commode,  qui  avait  traî- 
treusement fait  périr  de  nobles  Gaulois  ;  et  déclarèrent 
que  si  Octovie  élait  prise  d'assaut,  ils  n'épargneraient 
ni  Gaulois  ni  Romains.  Il  s'éleva  alors  dans  la  ville  une 
grande  dissention  entre  les  Romains  et  les  Octoviens. 
La  population  était  tellement  mélangée  à  Octovie ,  qu'à 
peine  s'y  trouvait-il  trois  cents  Romains  purs,  dont  le 
père ,  la  mère  ,  la  femme  ou  les  enfans  ne  fussent  pas 
Gaulois.  Enfin  ils  demandèrent  trois  jours  pour  se  con- 
sulter. Pendantcc  tems-la  les  Romains  purs  ,  receveurs 
des  impôts  ,  rassemblèrent  toutes  leurs  richesses  et  s'en- 
fuirent à  Tournai  lorsque  la  nuit  fut  venue.  Le  lendc- 
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consulcndi  peticrunt.  Intérim  Uoinani  puri  tributo- 
rum  exactores,  œrariis  magnis   congregatis,  noctu 
versus  ïornacumtransfugcrun t.  In  crastiiiumOctovii 
hoc  scientcs ,  videnfes  eis  pericula  imminere ,  omnes 
unanimiter  cum  ducibus  Commodum   imperatorem 
abjurarunt,  promiltcntes  nunquàm  sibi  aut  suis  exac- 
toribus  tributa  persolvere  ncc  obedire.  Abliinc  Wer- 
ricus  recedeus,  pactionibus  civitatis  susceptis,  venit 
ad  Fanimartis  obsidionem ,  in  loco  qui  nunc  dicitur  à 
Werrico  Werchin  (i).  Scd  Romanis  exactoribus  effu- 
gatis,  infrà  paucas  hcbdomadas,  cum  Werrico  fœdera 
pepigerunt.  Intérim  Sorricus  cum  sua  gente  partes 
superiores  Galliae  inferioris  visitabat,  soltim  exactores 
romanes  perquirens ,  et   civitates  sibi  confœderans. 
Werricus  igitur  committcns  partes  superiores  Gal- 
liœ  inferioris  Sorrico ,  ad  Castrum-Cœsaris  et  ad  co- 
mltatum   Nerviorum   acies  suas   rétorquons,    totam 
regionem   à    puris    Romanis    exactoribus    libcravit, 
Omnes  vero  Commodum  imperatorem  cum  cœtcris 
civitatibus  et  oppldis  Gallia3  inferioris  abjurantes,  et 
pertranseuutes ,  Werricus  civitatem  Tornacensem  ob- 
sedit ,  à  parte  comitatûs  nerviensis,  in  loco  qui  di- 
citur Werchin  (2).  Sorricus  vero  ab  alia  parte  ripariae 
eamdem    etiàm  obsedit  civitatem  non  modico  post. 
FueratsiquidemTornacus  omnium  Romanorum  fugi- 
tivorum  rccursus.  Videntes  Toriiacenses  duram  eorum 
obsidionem ,  miserunt  ad  Warncstum  ducem  Morino- 
rum,  qui  ex  parte  patris  Romanus,  ex  parte  vero 

(1)  Vercliain  ,  sur  TEcaillon ,  ù  6  lieues  ouest  <ie  Bavai. 
(a)  Village  près  et  à  l'est  de  Tournai. 
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main  ,  les  Octoviens  en  ayant  été  instruits  ,  et  vovant 
le  danger  qui  les  menaçait ,  déclarèrent  unanimement, 
eux  et  leurs  chefs  ,  qu'ils  ne  regardaient  plus  Commode 
comme  leur  empereur,  et  promirent  de  ne  jamais  obéir 
jii  payer  aucun  tribut  à  lui  ou  à  ses  receveurs.  Verric, 
après  avoir  reçu  la  soumission  de  cette  ville ,  alla  mettre 
le  siège  devant  Famars  et  campa  dans  le  lieu  qui  de- 
puis a  été  appelé  ,  de  son  nom  ,  Verchin  ;  mais  dans 
l'espace  de  quelques  semaines  les  habitans  chassèrent 
les  Romains  et  firent  alliance  avec  Verric.  Cependant 
Sorric  parcourait  avec  son  armée  la  partie  septentrio- 
nale de  la  Gaule  inférieure  ,  poursuivant  les  receveurs 
romains  et  attirant  les  villes  dans  son  parti.  Verric 
le  laissa  dans  ce  paysj  et  ramenant  ses  troupes  vers 
le  Camp-de-César  et  le  comté  des  Nerviens,  il  délivra 
toute  la  contrée  des  Piomains  purs.  Partout  l'exemple 
des  villes  de  la  Gaule  inférieure  fut  suivi ,  et  l'autorité 
de  Commode  méconnue.  Verric  vint  ensuite  assiéger 
Tournai  du  côté  du  pays  des  Nerviens  ,  au  lieu  appelé 
aujourd'hui  Verchin  ,  et  quelque  tems  après  Sorric 
arriva  pour  attaquer  la  ville  de  l'autre  côté  de  la  ri- 
vière. Tournai  servait  d'asile  à  tous  les  Romains  fugi- 
tifs. Les  habitans  se  voyant  rudement  assiégés ,  deman- 
dèrent du  secours  à  Varnest  ,  duc  des  Morins  ,  qui 
était  Romain  par  son  père  et  Ménapien  par  sa  mère, 
et  qui  exerçait  la  charge  de  receveur  du  fisc  chez  les 
Morins  ,  chez  les  Ruthiens  et  chez  d'autres  nations.  Ce 
duc  ayant  appris  que  les  Tréviriens  et  les  Germains 
s'approchaient  de  ses  frontières  et  avaient  assiégé  dans 
Tournai  les  Romains  qui  s'y  étaient  réfugiés  ,  se  mit  à 
la  tète  de  ses  sujets  et  de  tous  les  Romains  qu'il  put 
rassembler,  et  marcha  vers  Tournai.  Lorsque  A'^erric 
sut  que  l'armée  de  Varnest ,  après  avoir  passé  la  Lis , 
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matris  Mcnapiensis,  et  cxactor  fîscorum  tàm  Mori- 
nensiuin  qiiàm  Kuthcuoruin  ac  plurium  aliarum  na- 
tionum  erat;  quatcnùs  à  tàm  gravi  obsidionc  libera- 
rentur.  Warnestus  dux  aiidiens  Treberinos  atque 
Germanos  siios  appropinquarc  fines ,  et  Romanos 
plures  in  civitatc  Toruacciisi  obscssos ,  omnes  Ro- 
manos quos  reperire  valait ,  unàcum  sibi  subditis 
congregans,  versus  Tornacum  iter  arripiiit.  Cùm 
audisset  Wcrricus  fluvium  Lisse  Warnestonis  acies 
pertransîssc,  et  fines  Mcnapiorum  intrâsse,  Torna- 
cum approximando,  decrevit  propi'ium  obsidionis 
locum  derelinquerc,  ripaiiam  Scaldi  transcundo  ,  ad 
finem  ut  liberiiis  sibi  invicem  succurreront,  si  né- 
cessitas afforct.  Dictl  igitur  duces  acies  suas  in  diversis 
locis  inter  duos  alveolos,  uno  ad  quingentos  passus 
propè  Tornacum  ,  alio  ad  quatuor  ferè  millium  pas- 
suum  remotiùs  ;  ultimam  aciem  eorum  coUocaverunt 
in  loco  qui  cà  dictis  duobus  ducibus  adbîic  Sorri-  Wcr- 
ricus dicitur,  gallicè  Sourleswez ,  Warnestonis  poten- 
tiam  expectantes.  Warnestone  igitur  Tornacum  ap- 
propinquanle ,  quotquot  Romani  crant  in  Tornaco 
omnes  ad  Warncsloncm  confugerunt  :  erat  quippè 
numerus  pugnatorum  Warnestonis  uiiàcum  Torna- 
censibus  t'evè  trlum  legionum.  Hi  ciun  vidissent  ex 
altéra  parte  iluvioli  ,  ad  quingentos  pasSus  propè 
Tornacum  fluentis  à  parte  orientis,  tentoria  ,  dypeos, 
hastas  et  vexilla  rclucerc,  soliim  in  unâ  parle  decre- 
vcrunt  ipsos  fcroeitcu*  invadore.  Qui  in  j^hu'ibus  flu- 
violi  vadis  pertrausirc  cupienlcs  ,  aciem  primariam 
Trevirorum  iminanitcr  invasi ,  circà  dictum  alveolum 
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était  entrée  clans  le  pays  des  Ménapiens  et  s'approchait 
de  la  ville ,  il  résolut  de  changer  la  disposition  du  siège 
et  de  traverser  l'Escaut ,  afin  que  ses  deux  corps  d'ar- 
mée pussent  se  secourir  plus  facilement  en  cas  de  be- 
soin. Les  deux  ducs  disposèrent  donc  leurs  troupes 
sur  plusieurs  points  entre  les  deux  bras  de  la  rivière, 
situés ,  l'un  à  500  pas  de  la  ville ,  et  l'autre  à  1000  pas 
plus  loin  ,  placèrent  leur  arrière-garde  dans  un  lieu 
qu'on  appela  de  leui's  noms  Sorric-Verric ,  en  français 
Sourlesvez  ,  et  attendirent  ainsi  l'attaque  de  Varnést» 
A  son  approche  tous  les  Romains  qui  étaient  dans 
Tournai  vinrent  se  joindre  à  lui  ;  et  ses  troupes ,  réu- 
nies à  celles  des  assiégés ,  se  trouvaient  former  près  de 
trois  légions.  Lorsqu'ils  aperçurent  des  tentes  de  l'autre 
côté  du  bras  de  rivière  qui  coule  à  500  pas  de  Tournai, 
vers  l'orient,  et  qu'ils  virent  briller  des  armes,  des 
piques  et  des  boucliers  ,  ils  portèrent  toutes  leurs  forces 
sur  ce  point,  et  voulant  passer  la  rivière  à  gué,  ils  se 
jetèrent  avec  fureur  sur  l'avant-garde  des  Tréviriens. 
11  périt  de  part  et  d'autre  beaucoup  de  monde  dans 
cette  rencontre.  Enfin  ,  après  avoir  perdu  quantité  de 
soldats ,  Varnest  parvint  à  passer  la  rivière  et  rallia 
son  armée  dans  une  grande  plaine  qui  s'étend  sur  les 
bords  de  l'Escaut.  La  nuit  étant  venue,  ils  s'occupaient 
à  établir  leur  camp  ,  les  uns  disposant  les  tentes  ,  les 
autres  creusant  des  fossés  ou  coupant  du  bois  ,  lorsque 
tout  à  coup  ,  à  \s^  faveur  du  crépuscule ,  Verric  et 
Sorric ,  à  la  tête  de  leurs  troupes  en  bon  ordre  ,  se 
jettent  sur  le  camp  de  Varnest,  le  tuent  et  font  un 
horrible  carnage  des  Romains ,  poursuivent  les  fuyards 
jusqu'à  Tournai ,  ou  les  forcent  de  se  noyer  dans  l'Es- 
caut ,  et  demeurent  ainsi  maîtres  du  champ  de  bataille, 
non  sans  avoir  perdu  beaucoup  des  leurs.  Pour  rap- 
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ab  utrâque  parte  multi  corruerunt.  Tandem,  licèt 
cum  magna  perditione  ,  Warnestus  cum  suis  per- 
transiit,  et  in  planicie  magna  non  longé  à  Scaldi 
flumine  protensâ,  suas  acics  recollegit.  Dùm  autem 
Warnestus  cum  suis  Romanis  nocte  primariâ  occu- 
parentur  circà  suœ  collocationis  ordinationem ,  et  à 
diversis  tentoria  protenderentur,  ab  aliis  fossata  dis- 
ponerentur,  et  ab  aliis  ligna  pro  domicilils  praepa- 
rarentur  ;  et  eccè ,  circà  noctis  crepusculum  et  ex 
insperato ,  Werricus  et  Sorricus  cum  suis  aciebus  or- 
dinatis  descendentes  usque  adWarnestonis  tentoria, 
qui  Warnestonem  occidentes,  et  maximam  stragem 
exercentes  Romanorum ,  supervi ventes  versus  Torna- 
cum  in  fugam  conversi ,  aut  in  riparia  Scaldi  sub- 
mersl ,  non  sine  maximâ  perditione  Ti'eberorum  atque 
Germanorum,  ipsi  tamen  campum  obtinuerunt.  Et  à 
Warnestone  et  ab  horâ  victoriœ  factœ  Warnave  cam- 
pum illum  vocaverunt. 


GAPITULUM  LXX. 

Qiialiler  Werricus  a!qiie  Sorricus  ùiiccs  civitatem  Tornacenseni 
snbjecernnt. 


PosT  dies  pàucos,  priùs  mortuis  coruin  scpultis, 
et  Yulneratis  mcdicatis  ,  dicli  duces  iterato  dictam 
civitatomTornacum  obsedcruut;  V/crrico  ad  proprium 
locum  in  quo  priùs  cxtiterat,  ultra  fluvium  Scaldi 
transmeante,  Sorrico  ab  alterii  parte,  versus  meri- 
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peler  le  nom  de  celui  qu'ils  avaient  vaincu  et  le  mo- 
ment de  leur  victoire ,  ils  appelèrent  Varnave  la  plaine 
où  le  combat  avait  eu  lieu. 


CHAPITRE  LXX. 

Verric  et  Sorric  soumettent  la  ville  de  Tournai. 


Après  quelques  jours  employés  à  ensevelir  les  morts 
et  à  soigner  les  blessés ,  les  deux  ducs  attaquèrent  de 
nouveau  la  ville;  Verric  du  lieu  où  il  s'était  placé  d'a- 
bord, au-delà  de  l'Escaut,  et  Sorric  de  l'autre  côté  , 
vers  le  midi.  Le  siège  dura  sept  semaines,  pendant  les- 
quelles il  se  donna  beaucoup  d'assauts.  Enfin,  une  nuit 
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diem,  aciem  dirigente.  Post  multos  insultus  et  obsi- 
dionem  septem  hebdomadariim ,  tandem  unâ  dierum, 
dux  Literque,  qudibet  à  parte  suâ,  eâdem  horâ  noctis, 
civitatem  ferociùs  solito  invaserunt.  Sed  cùm  iiegli- 
gentiiis  debito  civitatem  à  parte  Werrici  defenderent 
ab  aliâ  parte  prœoccupati ,  Werricus  muros  obtinuit. 
Quod  cùm  autem  perpcndissent  Tornaceuses ,  pontes 
civitatis  confregerunt.   Werrico  credente  civitatem 
obtinuisse,  reperit  exiguam  portionem  fore  captiva- 
tam.  Tornacenses  vero  per  très  dies  contra  graves 
insultus  Treverorum  ripariam  ferociter  defendentes, 
et  contra  Sorricum  ab  abâ  parte  civitatis  muros  ob- 
servantes, tandem  pactione  interveniente,  ad  mise- 
ricordiam    civitatem   susceperunt.    Qui    abjuratione 
Commodi  et  exactorum  ejus  contenti ,  civitatem  in- 
demnem  post  fœdus  initum  relinquentes,  ad  castrum 
Duacense  deindè  Attrebatense,  et  tandem  ad  civitatem 
Morinorum   accesserunt.  In  cujus  obsidione  omnes 
civitates  GalHarum  ad  dictos  duces  solemniter  trans- 
mittentes,  unanimiter  omnes  Commodum  imperato- 
rem  et  ejus  exactores  cujuscumque  nationis  extiterint 
abjurando,  promittentes  in  eorum  ligâ  atque  conju- 
ratione   inviolabiliter   permanere ,    ducibus   tandem 
cum  tranquilHtate  repatriatis,  remansit  Gallia  tàm 
superior  quàm  inferior  sub  regimine  Werrici,  ducis 
Treverorum,  ab  omni  tributo  per  duodecim  annos 
libéra  et  in  suis  antiquis  libertatibus  restitiita ,  plu- 
ribus  aliis  nationibus  couti'à  Commodum  imperatorem 
lioc  idem  agentibus.  ,  *"   ''^ 

ET    SIC    FINITUR    LIBER    SEXTUS. 
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que  les  deux  ducs  avaient ,  chacun  de  son  côté  ,  et  à  la 
même  heure ,  redoublé  d'efforts  pour  emporter  la  ville , 
Verric  trouva  la  partie  qu'il  attaquait  moins  bien  dé- 
fendue que  de  coutume  par  les  assiégés,  qui  étaient 
occupés  d'un  autre  côté ,  et  s'empara  de  la  muraille  ; 
mais  les  habitans  rompirent  aussitôt  les  ponts  ,  et 
Verric,  qui  se  croyait  déjà  maître  de  la  ville,  s'aper- 
çut qu'il  n'en  occupait  encore  qu'une  faible  partie. 
Pendant  trois  jours  les  assiégés  soutinrent  avec  cou- 
rage les  assauts  vigoureux  des  Tréviriens,  et  défen- 
dirent ,  de  l'autre  côté ,  leurs  murailles  contre  les  at- 
taques de  Sorric  ;  enfin  ils  obtinrent  la  paix  et  furent 
reçus  à  merci.  Les  vainqueurs  se  contentèrent  de  leur 
faire  abjurer  leur  obéissance  à  Commode  et  aux  rece- 
veurs des  impôts ,  et  sans  exiger  de  la  ville  aucun  tri- 
but ,  s'en  éloignèrent  après  avoir  fait  alliance  avec  elle. 
Ils  allèrent  ensuite  assiéger  Douai ,  puis  Arras  ,  et  enfin 
la  ville  des  IMorins.  Pendant  le  siège  de  cette  dernière 
ville ,  toutes  les  cités  de  la  Gaule  envoyèrent  aux  deux 
ducs  de  solennelles  ambassades  pour  se  déclarer  enne- 
mies de  l'empereur  Commode  et  de  ses  receveurs  ,  de 
quelque  nation  qu'ils  fussent ,  et  jurer  de  rester  invio- 
lablement  attachées  à  la  ligue.  Les  deux  ducs  retour- 
nèrent ensuite  tranquillement  dans  leur  patrie  ;  et 
pendant  douze  ans  la  Gaule  supérieure  et  inférieure, 
soumise  à  Verric ,  duc  de  Trêves  ,  fut  exemte  de  tout 
tribut  et  rendue  à  son  antique  liberté ,  pendant  qu'à 
son  exemple  d'autres  nations  secouèrent  le  joug  de 
l'empereur  Commode.  , 

tl>     Ur    LIVRE    SIXIKME. 
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LIBER  SEPTIMUS. 


CAPITULUM  I. 


Qiialiter  Germani  et  Galli  ab  imperio  Commodi  totaliter 
recesserunt. 


ACTOR. 


Quia  autem  ab  exordio  lui  jus  operis  determiuare 
decrevi  de  illustribus  principibiis  qui  in  Hannoniensi 
territorio  principalem  principatum  habueruiit ,  et, 
temporibus  Comiuodi ,  tota  Gallia  tàni  superior  quàra 
inferior  psopriuni  principem  Clonimod unique  vide- 
licet  abjuiaverunt;  idcirco  de  illo  qui  loco  Commodi 
in  dicto  territorio  principatum  obtinuit,  tractare 
cogor,  neminem  reperlens  qui  de  hâc  loquatur  ma- 
teriâ  nisi  Hugonem  TuUenscm.  Dicit  ergo  tempo- 
ribus, quibus  Germani  atque  Galli  contra  proprium 
imperatorem ,  Commodum  videlicet,  rebellaverunt^ 
convocavit  imporator  senatores  romanos  ,  et  indi- 
cavit  quae  et  ([uanta  Galli  contra  impcrialem  ma- 
jcstatem  poregerani;  qualitcr  etiàm  Germani  suos 
interfecerant  legatos,  et  exactores  seu  tributorum 
coUectores  à  Germania  expulerant ,  plures  interfi- 
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LIVRE  SEPTIÈME. 


CHAPITRE  I. 


Les  Germains  cl  les  Gaulois  achèvent  Je  se  soustraire  à  l'autorité' 
lie  l'empereur  Commode. 


L  AUTEUR. 


Pour  remplir  la  lâche  que  je  me  suis  imposée  au 
commencement  de  cet  ouvrage  ,  d'écrire  l'histoire  des 
illustres  princes  qui  ont  gouverné  le  Hainaut ,  je  vais 
parler  de  celui  qui  régna  dans  ce  pays  après  que  la 
Gaule  supérieure  et  inférieure  se  fut  affranchie  du  joug 
de  l'empereur  Commode.  Hugues  de  Toul  est  le  seul 
auteur  qui  ait  traité  celte  matière.  11  dit  qu'à  l'époque 
où  les  Germains  et  les  Gaulois  se  révoltèrent  contre 
Commode ,  ce  prince  assembla  les  sénateurs  ;  et  leur 
rappelant  combien  de  fois  les  Gaulois  avaient  offensé 
la  majesté  impériale  ,  il  se  plaignit  de  ce  que  les  Ger- 
mains avaient  mis  à  mort  ses  envoyés,  parla  de  l'ex- 
pulsion et  du  massacre  des  receveurs  de  l'impôt ,  et 
lésant  valoir  encore  beaucoup  d'autres  griefs,  il  im- 
plora le  secours  et  les  conseils  des  sénateurs  ;  car,  haï 
de  tous  les  Romains,  il  n'eut  trouvé  hors  du  sénat 
personne  qui  eût  voulu  lui  donner  un  avis.  Les  séna- 
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ciendo,  milita  alla  gravamina  siiperadjiciens,  consl- 
lium  et  auxilium  senaloribus  postulando,  quià  ab 
o;r:nibus  Romanis  exosus  liabitus,  quibus  alibi  con- 
slliari  valeret ,  non  habebat.  Qui  responderunt  : 
«  Galli,  in  internecionem  nobilium  eorum  offensi ,  si 
«  qua  peregerunt  à  tanto  non  à  toto  excusandi  de 
«  rebellionc,  non  est  mirandiim.  Sed  de  conjuratione 
a  cum  Germanis  ,  qui  tuos  interfeceraut  legatos , 
«  condolendum  est.  Quarè  consulimus  ut  contra  Ger- 
«  manos  decem  legiones  transmittas,  îpsos  puniendo 
«  et  ad  subjectionem  reducendo.  Deindè  ad  Galliam 
a  descendant ,  ipsam  ad  dilcctionem  revocando  ;  et  si 
«  non  amicabiliter ,  tandem  violenter  reducantur.  » 
Placuit  imperatori  consilium.  Commodus  Numeria- 
num  ,  suae  militiœ  magistrum  ,  convocans  ,  praecepit 
ut  decem  congregaret  legiones,  et  ut  décréta  senato- 
rum  adimpleret.  Qui  omnem  armatum  colligens  , 
vix  octo  potuit  colligere  legiones  :  quotquot  erant 
Romani  exosum  habebant  Commodum.  Ab  illo  tune 
^uo  senatores  venire  super  Germanos  decreverant , 
fuit  in  Româ  qui  Werrico  atque  Sorrico  décréta  nun- 
tiaret.  Qui  duces  omnes  civitates  ducatuum  eorum 
ad  ferociter  Romanos  suscipiendum  excitaverunt  et 
se  coaptaverunt  ;  et  gentem  magnam  congregantes, 
quilibet  suos  fines observabat.TandemNumerianus(i) 
cum  octo  legionibus  in  territorio  moguntinensi  des- 
cendens,  patriam  spoliantes,  civitatem  obsederunt. 
VigesimA  quintâ  die  obsidionis,  ab  uno  latere  subito 

(:)  Le  manuscrit  de  Saint-Germain  porte  Miincrianus ,  et  l'an- 
cienne traduction  française  Jf/incriunus. 
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leurs  lui  répondirent  :   «  Les  Gaulois  avaient  été  of- 
o  fensés  par  le  massacre  de  leurs  plus  nobles  citoyens , 
«et  leur  rébellion  est,  jusqu'à  un  certain  point,  ex- 
«  ensable  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  affligeant ,  c'est 
M  leur  alliance  avec  les  Germains  qui  avaient  mis  à 
«  luort  vos  députés-  Notre  avis  est  donc  que  vous  en- 
«  voyiez  dix.  légions  contre  les  Germains  pour  les  pu- 
«  nir  et  les  réduire  à  l'obéissance.  Cette  armée  entrera 
«  ensuite  dans  la  Gaule  pour  ramener  les  habitans  à 
«leur  ancienne  fidélité;  et  si  elle  ne  peut  y  parvenir 
«  par  la  douceur,  elle  emploiera  la  force.  »  Ce  conseil 
plut  à  l'empereur  ;  il  fil  venir  Numérien  ,  maître  de 
sa  milice,  et  lui  ordonna  de  lever  dix  légions  pour 
mettre  à  exécution  le  décret  du  sénat;  mais  Numérien 
ne  put  rassembler  plus  de  huit  légions  ,  tant  les  Ro- 
mains haïssaient  Commode.  Aussitôt  que  l'expédition 
contre  les  Germains  fut  résolue,  Yerric  et  Sorric  en 
recurent  l'avis  de  Rome.   Jls   exhortèrent  toutes  les 
villes  de  leurs  duchés  à  recevoir  vaillamment  les  Ro- 
mains; et  pour  s'y  préparer,  ils  levèrent  de  nombreuses 
troupes  ,  et  chacun  veilla  sur  ses  frontières.  Enfin  Nu- 
mérien entra  sur  le  territoire  de  Maïence  avec  ses  huit 
légions,  et  après  avoir  ravagé  le  pays,  vint  mettre  le 
siège  devant  la  ville.  Il  la  tenait  assiégée  depuis  vingt- 
cinq  jours  lorsqu'il  fut  assailli  d'un  côté  par  Verric, 
qui  conduisait  six  légions  de  Gaulois  armés  à  la  légère; 
et  de  l'autre  par  Sorric ,  à  la  tête  de  huit  légions  de 
Germains.  Ces  deux  armées  se  jetèrent  en  même  tems 
sur  les  Romains  ;  et  après  beaucoup  de  sang  répandu 
de  part  et  d'autre  ,  Numérien  et  ses  principaux  officiers 
furent  tués  ,  et  les  Romains  si  complètement  taillés  en 
pièces,  qu'à  peine  en  put -il  échapper  un  seul  pour 
porter  à  Commode  la  nouvelle  de  leur  défaite.  Après 
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super  cos  irrult  Werricus  dux  cum  sex  legionlbus 
expeditioriim  Gallorum  ,  et  ab  alio  latere  Sorriciis 
cum  octo  legionibus  Germanorum.  Qui  simul  et  eo- 
dem  impetu  in  dictos  irruenmt  Romanos;  et,  post 
multa  bella  et  stragcs  ab  utrâque  commissas,  post 
Numeriani  intcrnecionem  ac  aliorum  ducuni  lamenta- 
bilem  prostrationcm ,  tandem  sic  omnes  Romani  illùc 
occubuerunt,  ut  vix  remaneret  ex  eis  qui  Commodo 
imperatori  stragem  denuntiaret  ipsorum.  Recesserunt 
igitur  à  Moguntinensi  campo  vlctores  Sorricus  atque 
Werricus  sani,  et  in  suis  ducatibus,  ab  omni  tributo 
liberi  usque  ad  quartum  annum  Severi  imperatoris. 
Qui  Severus  Germanos  subjiciens  ,  Gallos  tandem  ad 
dimidium  tributum,  pcrsolvi  consuctum ,  miscricor- 
diter  suscepit.  Qui  per  magna  tempera  in  obedientiâ 
imperatorum  subscquentium  sic  remanserunt. 


CAPITULUM  II. 

De  morte  ComniocU  et  imperio  Pertinacis  et  Juliani  (i). 


EUSEBius  in  Chronicis. 

PoRRoCommodus  imperator,  colossi  capite  sublato, 
suae  imaginis  caput  jussit  imponi.  Idem  quoque  Com- 
modus  multos  nobilium  interfecit,  et  spectacula  po- 

(i)  Vinq.  de  Bcauv.  XI,  laS  el  126. 
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cette  victoire  ,  Sorric  et  Verric  retournèrent  dans 
leurs  duchés  ,  et  furent  libres  de  toute  espèce  de  tri- 
but jusqu'à  la  quatrième  année  du  règne  de  Sévère. 
Cet  empereur,  après  avoir  subjugué  les  Germains,  se 
contenta  d'imposer  aux  Gaulois  la  moitié  du  tribut 
qu'ils  payaient  autrefois  ,  et  ils  restèrent  ainsi  pendant 
fort  longtems  soumis  à  ses  successeurs. 


CHAPITRE  IL 

Mort  de  Commo.lc.  Règnes  de  Pertinax  et  de  Julien. 


CHRONIQUE    n'EUSÈBEr 


Commode  fit  enlever  la  tête  du  colosse  pour  y  sub- 
stituer son  image.  Cet  empereur  fît  mettre  ù  mort  un 
grand  nombre  d'illustres  citoyens.  Il  donnait  au  peuple 
des  spectacles  magnifiques.  Dans  un  incendie  qui  éclata 
à  Rome  ,  le  palais  et  le  temple  de  Vesta  furent  entière- 
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pulo  romauo  prœbuit  insignia.  Inccndio  Roinœ  facto, 
palatium  et  œdos  Vesta?  pliirimaqiic  iirbis  pars  solo 
co?eqiiatur.  Hlgo  Floriacfksis.  Flagitia  itaque  Au- 
relii  Gommodi  iniperatoris  urbis  pœna  prosecuta  est  : 
nàm  Capitolium  fulmine  ictum  est,  ex  quo  inflam- 
iiiatio  facta  romanam  bibliothecam  rapaci  turbine 
concremavit.  Porro  Cœsar  Commodus  ,  cunctis  iu- 
commodus,  in  domo  Vestiliaui  strangulatus  interiit. 
iElius  autem  Pertinax.  senex  à  senatu  inipcrator 
erectus  est.  Eusebius  in  Chronicis.  Hic,  obsecranle 
senatu  ut  uxoreni  suam  Augustam ,  et  lîlium  Cfcsarem 
appellaret ,  contradixit,  sufficere  testatus  quod  ipse 
regnarét  invitus  :  erat  enim  septuagenario  major, 
ciim  prœfecturam  urbis  ageret,  et  ex  senatûs  consulto 
imperare  jussus  est ,  scilicet  anno  Domini  cxciii , 
mundi  vero  iymlxuu.  Tandem  Juliaui  jurisperiti  sce- 
lere  occisus  est ,  quem  posteà  Severus  apud  Milviura 
pontem  interfecit.  Hugo.  Julianus  autem,  qui  vi  sibi 
romanuir.  vindicavit  imperium ,  imperavit  septem 
mensibus.  Sicquc  inter  Pertinacem  Caîsarem  et  Ju- 
lianum  successorem  ejus  unus  annus  assumptus  est. 
Per  idem  tempus  erant  insignes  Clemens  Alexandri- 
nus  philosopbus  et  Pantœnus  stoicus  et  Africanus 
historicus  et  Musanus,  de  quibus  multa  i^efcrt  Hie- 
ronymus  ,  de  lllustrihas  viris. 
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ment  détruits,  ainsi  qu'une  grande  partie  de  la  ville. 
Hugues  de  Fleury.  Rome  porta  la  peine  des  crimes  de 
l'empereur  Commode  :  la  foudre  tomba  sur  le  Capitolc 
et  mit  le  feu  à  la  bibliothèque  ,  qui  fut  réduite  en 
rendres.  Ce  prince  ,  odieux  à  tous  les  Romains  ,  périt 
étranglé  dans  la  maison  de  Vestilianus  ;  et  yElius  Perti- 
nax  ,  déjà  avancé  en  âge ,  fut  choisi  par  le  sénat  pour 
régner  après  lui.  Chronique  d'Eusèbe.  Le  sénat  ayant 
prié  le  nouvel  empereur  de  donner  à  sa  femme  le  nom 
d'Auguste  et  à  son  fils  celui  de  César,  il  s'y  refusa  en 
disant  que  c'était  bien  assez  cpi'on  leût  forcé  de  régner 
malgré  lui.  Il  était  en  effet  plus  que  septuagénaire  lors- 
qu'exerçant  la  charge  de  préfet  de  Rome,  il  fut  déclaré 
empereur  par  le  sénat ,  l'an  193  de  Jésus-Christ  et  'i061 
du  monde.  11  fut  assassiné  par  le  jurisconsulte  Julien  , 
qui  lui-même  fut  tué  dans  la  suite  par  Sévère  au  pont  Mil- 
vius.  Hugues.  Julien  s'empara  de  l'empire  et  le  gouverna 
pendant  sept  mois.  Ainsi  le  règne  de  Pertinax  et  celui 
de  son  successeur  n'embrassent  pas  plus  d'une  année. 
A  cette  époque  florissaient  l(j  philosophe  saint  Clément 
d'Alexandrie  ,  saint  Pantène  ,  stoïcien  ;  l'historien  Afri- 
cain (I),  et  Musan ,  dont  saint  Jérôme  parle  longue- 
ment dans  ses  Hommes  illustres. 

(i)  Sexte  Jules  Africain,  ne  dans  la  Palestine,  d'une  famille 
originaire  d'Afrique  ,  vivait  soi'.s  l'empereur  Heliogabalc,  et  avait 
fixe  sa  demeure  à  Emmaiis.  II  avait,  écrit  une  Chronoqraphie  en  cintj 
livres,  dcpr.is  le  commencemenl  du  monde  jusqu'à  la  troisième  an- 
née du  règne  d'Héliogabale,  l'an  221,  avec  des  discussions  ciirono- 
logiques  sur  les  points  douteux.  Voyez  la  Biographie  universelle, 
article  Africain. 
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CAPITULUM  1I[. 


De  imi)crio  Sevei'i  (i). 


JIUGO    FLORIACENSIS. 

Seveuiîs  igitur,  gcnere  Afer,  qui  so,  ex  nomine 
iinpcraloris  qucni  occisum  ultus  fiicrat ,  Pertiuaccm 
voluit  appellari ,  roiiianum  consccutus  i:st  iiiiperium. 
Iiiiperavit  autcni  aunis  xviii.  Eusebuis.  Cœpit  autem 
anno  Doniini  cxciv,  mundi  ivMt.xv  (a).  Hugo  Flo- 
RiACETTSis.  Hic  fuit  luitura  saeviis,  niultisquc  bellis 
lacessitus  fortissimè  quidein  rempublicam  sed  labo- 
riosissimè  rexit.  Hic  post  Neronem  in  chrislianos 
quintam  persecutionem  exercuit.  Quâ  persecutione 
plurimi  sanctorum  per  diversas  provincias  passi  re- 
fcruntur  :  inter  quos  Leonides,  paterOrigcnis,  capite 
caesus  est.  Item  martyrisatus  est  Philippiis  ,  pater 
sanctee  Eugcnice ,  et  quamplures  alii  in  martyrologio. 


(i)  Vinc.  de  Bauv.  XII,  i  et  6. 

(2)  Personne  n'ignore  qii'Eusèbe  compte  les  années  flcpuis  la 
naissance  d'Abraham ,  et  jamais  depuis  la  création  ou  depuis  la 
naissance  de  Je'sus-Ciirist  :  cette  dernière  supputation  ayant  été' 
seulement  imaginde  au  \i'  siècle  par  Denis  le-Petit,  et  employée 
au  viu',  surtout  après  le  concile  de  Liptines,  tenu  en  743.  ÎNIais 
les  copistes  d'Eusèlie  fcsaicnt  concorder  sa  méthode  avec  ces  deux 
derniers  sistèmcs  ,  et  c'est  la  table  des  copistes  que  Vincent  de 
Beauvaib  adopte  toujours  de  prélérence. 
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CHAPITRE   III. 

Règne  de  Sévère. 


HUGUES    DE    FLEURY. 

SÉVÈRE,  né  en  Afrique,  et  qui  se  fesait  appeler  Per- 
tinax  ,  du  nom  de  celui  dont  il  avait  vengé  la  mort , 
fut  ensuite  élevé  à  l'empire ,  et  régna  dix-huit  ans. 
EusÈBE.  Il  monta  sur  le  trône  l'an  194  de  Jésus -Christ 
et  40Go  du  monde.  Hugues  de  Fleury.  Ce  prince  était 
cruel;  mais  au  milieu  des  guerres  nombreuses  qu'il  eut 
à  soutenir,  et  malgré  les  difficultés  qu'il  rencontra ,  il 
sut  gouverner  d'une  main  ferme  et  habile.  Sous  son 
règne  les  chrétiens  furent  persécutés  pour  la  cinquième 
fois  depuis  Néron.  Pendant  cette  persécution  un  grand 
nombre  de  saints  souffrirent  le  martire  dans  les  diverses 
provinces  de  l'empire ,  entre  autres  Léonide ,  père 
d'Origène  ;  Philippe  ,  père  de  sainte  Eugénie  ,  et  beau- 
coup d'autres  dont  il  est  fait  mention  dans  le  Martiro- 
loge.  Le  XII  des  calendes  de  mai  on  fête  à  Rome  la 
naissance  du  pape  saint  Victor,  quinzième  successeur 
de  saint  Pierre,  qui  gouverna  l'Eglise  pendant  dix  ans 
et  reçut  la  couronne  du  martire  sous  l'empereur  Sévère. 
Histoire  des  Papes.  C'est  ce  pontife  qui  a  établi  l'usage 
de  célébrer  les  Pâques  le  dimanche  ,  et  qui  voulut  qu'en 
cas  de  nécessité  on  employât  indifféremment  pour  le 
batêmc  des  Gentils  l'eau  de  rivière  ,  l'eau  de  mer  ou 
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XII  kalcndas  maii  Romœ  natale  sancti  Victoris  papae, 
qui  post  bratuni  Petrum  quintus  decimus,  rexit  Ec- 
clesiam  annis  x ,  et  sub  Severo  principe  martyrio 
coronatus  est.  Ex  lihro  Pontificum.  Hic  constituit  ut 
sanctum  pascha  die  dominicâ  celebraretur  ;  et  ut 
necessitate  facicnte,  ublcumquc  inventum  fuisset  sive 
in  flumine  sive  in  mari  sive  in  fontibus,  tantùm 
christianâ  confessione  creduHtatis  clarifîcala  ,  qui- 
cumque  hominura  ex  gentili  veniens  baptizaretur. 
Item  fecit  constitutum  ad  interrogationem  sacerdo- 
tum  de  circule  pascbali ,  cum  presbyteris  et  episcopis 
factâ  collatione,  et  accersito  Theopliilo,  Alexandrie 
episcopo  ,  ut  à  quarta  décima  lunae  primi  mensis  us- 
que  ad  vigesimam  primam ,  die  dominicâ  custodiatur 
sanctum  pasclia. 


CAPITULUM  IV. 


De  TcrtuUiano  et  laudibus  Oiigenis  (i). 


EUSEBIUS. 


Anko  Severi  decimo  octavo,  ïertullianiis  Afer, 
centurionis  proconsulis  filius,  omnium  ecclesiarum 
sermone  celebratur,  dequo  Hieronymus  in  libre  ]llus- 
trium  virorum  multa  refert.  Actor.  Prout  recitant 


(i)  Vinc.  de  Bcaiiv.  XII ,  7,  8  et  g. 
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l'eau  de  fontaine  ,  qui  sont  également  puriGées  par  la 
foi  chrétienne.  Il  prit  l'avis  des  prêtres  et  des  évéques 
pour  régler  une  contestation  qui  s'était  élevée  au  sujet 
de  la  célébration  de  la  fête  de  Pùques  ,  et  décida ,  après 
avoir  consulté  Théophile  ,  évêque  d'Alexandrie,  qu'on 
célébrerait  la  Pâque  le  dimanche  ,  depuis  le  quator- 
zième jour  de  la  lune  du  premier  mois  jusqu'au  vingt- 
unième  . 


CHAPITRE   IV. 

De  Tortiillien.  Éloge  d'Origène. 


EUSEBE. 


La  dix-huitième  année  du  règne  de  Sévère  ,  Tertul- 
lien ,  né  en  Afrique,  d'un  centurion  du  proconsul,  se 
rend  célèbre  dans  toutes  les  églises  par  ses  ouvrages. 
Saint  Jérôme  parle  beaucoup  de  hii  dans  son  livre  des 
Hommes  illustres.  L'auteur.  Suivant  la  Chronique 
d'Euscbe  et  le  Traité  des  Hommes  illustres  de  saint 
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Euseblus  in  Chronicis  et  Hieronymus  in  libro  d€ 
Illustribus  viris,  Origenes  doclor  temporibus  Severi 
iiiiperatoris  (loruit.  De  CLijus  laudibus  Tlaymo  in  Chris- 
tianarum  reruni  jMemoria  ità  inquil  :  Novimus  Euse- 
bium  à  quibusdam  ecclesiasticis  viris  aliquantuliiin 
fuisse  notatuni  ,quod  nimius  fiierit  in  laude  Origenis  : 
illud  vero  de  eo  breviter  enarramus  quod  orthodoxi 
quinque  et  religiosi  viri  ditiiteri  non  possunt.  Ori- 
genes ,  Leoaidis  inartyris  fibus ,  et  ipsè  ferè  à  pueritiâ 
martyr  voluntate  et  forsitan  actu ,  nisi  quod  à  pâtre 
subripiente  noctu  vestes  ejus  piâ  fraude  praepeditus 
est ,  magnam  et  manifestam  graliam  à  Deo  scientiae 
consequitur,  potens  in  grammatica  et  ceteris  commu- 
nibus  Htteris,  et  in  omni  physicâ  eruditione  apprimè 
institutus ,  maxime  in  lectione  et  doctrinâ,  divino- 
rum  voluminum  potentissimus  illius  temporis  et  fa- 
mosissimus  indagator.  Hic  ergo,  prae  magnâ  et  incre- 
dibili  scientiae  praerogativâ ,  doctor  ecclesiae  apud 
Alexandriam  àDemetrio,  episcopo  ipsius  loci,  con- 
stituitur  j  catbedramque  doctor um  tertiusobtinet  post 
Pantœnum  et  Clementem,  cujus  scilicet  Clementis  et 
ipse  extitit  auditor.  Ubidùm  verbumDei  docetpalàm, 
tàm  viros  instruens  quàm  fcminas ,  et  omnem  occa- 
sionem  turpis  maledicti  gratia  viilt  infidebbus  tollere, 
quidam  minus  perfecti  sensûs  exercet  in  proprio  cor- 
pore,  sed  ferventis  fidei  et  nimiœ  castitatis  opus  :  nàm 
illud  evangelicum  attendens,  sunt  eunuchi qaicastra- 
i^erunt  se pwpter rcgnum  cœlorum  :  quipotest  capere 
capiat;  mox  in  se  ipsum  adimplevit.  Tune  ergo  nulld 
adversariis  obtrectandi  suspicione  derelicta ,  maxime 


DE    HAINAUT.     LIVRE    VII.  65 

Jérôme ,  Origène  ,  docteur  de  l'Eglise  ,  florissait  aussi 
sous  le  règne  de  l'empereur  Sévère.  Hainion  ,  dans  son 
IMémorial  ecclésiastique  ,  fait  son  éloge  en  ces  termes  : 
Je  sais  que  plusieurs  ecclésiastiques  ont  reproché  à 
Eusèbe  d'avoir  trop  loué  Origène  ;  mais  ce  que  je 
vais  dire  de  lui ,  est  appuyé  sur  l'autorité  de  cinq 
hommes  pieux  et  orthodoxes,  et  ne  sera  point  dés- 
avoué par  eux.  Origène  ,  fils  de  saint  Léonide ,  eut  dès 
l'enfance  le  désir  de  souffrir  le  raartire  ,  et  l'aurait  souf- 
fert réellement  si  son  père  ne  l'en  eût  empêché  par  une 
fraude  pieuse  ,  en  lui  cachant  ses  habits  pendant  la 
nuit.  Par  la  grâce  du  dieu  de  la  science  il  se  rendit 
habile  dans  la  grammaire  aussi-bien  que  dans  la  philo- 
sophie, mais  surtout  dans  la  lecture  et  l'explicatioiî 
des  saintes  Ecritures ,  dont  il  fut ,  de  son  tems  ,  le  plus 
savant  et  le  plus  illustre  interprète.  Son  mérite  ex- 
traordinaire le  fit  choisir  par  Démétrius  ,  évêque  d'A- 
lexandrie ,  pour  enseigner  dans  l'église  de  cette  ville  , 
où  il  occupa  la  chaire  de  docteur  après  Panlène  et 
saint  Clément ,  qui  avait  été  son  maître.  Comme  il  y 
expliquait  publiquement  la  parole  de  Dieu  à  une  foule 
d'hommes  et  de  femmes ,  pour  ôter  aux  infidèles  tout 
prétexte  de  le  calomnier,  il  donna  ,  un  peu  inconsidé- 
rément peut-èire,  un  grand  exemple  de  foi  évidente 
et  d'excessive  charité  ,  en  accomplissant  sur  lui-même 
celle  parole  de  l'Evangile  :  //  y  en  a  qui  se  sont  faits 
eunuques  cax-mcmes pour  gagner  le  royaume  du  ciel;  que 
celui  qui  VI  entend ,  m'entende.  S'étant  mis  ainsi  à  l'abri 
de  tout  soupçon  ,  il  s'occupa  incessamment  de  ses 
fonctions,  enseignant  le  jour  et  la  nuit,  en  public  et 
en  particulier,  et  vivant  dans  l'abstinence  la  plus  ri- 
goureuse. 11  veillait  presque  constamment  ;  et  si  quel- 
quefois la  nature  lui  demandait  un  instant  de  repos ,  il 
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doctrinae  et  prsedlcationi  institiiit  opportune  et  impor- 
tune ,  per  clicm  et  per  noctem ,  publiée  et  privatim , 
et  in  abstinentiâ  plurimâ,  in  jejuniis  indesinentibus 
et  vlglliis  penè  jugibus  :  ità  lit  si  quando  aliquid  pa- 
rùm  somnii  nécessitas  naturalis  exigeret,  hanc  ille 
non  suprà  stratum,  quo  nullo  omnino  utebatur,  sed 
supi'à  nudi  soli  dependeret  superficiem.  Fertur  autem 
quod  ex  ejus  auditorio  plurimi  ex  utroque  sexu  mar- 
tyres effecti  sunt.  Sed  et  illud  prœclarum  fertur  de 
eo,  quod  nunquàm  permisit  ea  quae  in  ecclesiis  dis- 
serebat  à  notariis  excipi ,  nisi  quando  jam  sexagesi- 
mum  œlatis  agens  annum ,  multo  usu  et  labore  plu- 
rimîim  fiduciae  in  verbo  Dei  acceperat ,  quando  scilicet 
jam  inerat  ei  vitce  gravitas  et  maturitas  aetatis  et 
multae  experientiae  auctoritas. 


CAPITULUM  V. 

De  pi;1  excusationc  Ongenis(i}. 


VINCENTllJS. 

Unde  pluriniinn  admirari  non  suffieit,  quod  vir 
tàm  illustris ,  làm  apcrtè  rebelians  et  obvians  bae- 
roticis ,  (]evolutus  slt  iii  ignominiosam  hœresim  et 
errorem  ,  quod  scilicet  seraphim  in  Isaia  Spiritum 

(i)  ^  inc.  do  Rpauv.  XII,  7,  8  et  lo. 
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le  prenait ,  non  sur  un  lit ,  car  il  ne  s'en  servait  jamais, 
mais  sur  la  terre  nue.  Plusieurs  de  ses  disciples ,  de 
l'un  et  de  l'autre  sexe  ,  souffrirent  le  martire.  On  rap- 
porte de  lui,  comme  un  fait  remarquable,  qu'il  ne 
permit  de  mettre  par  écrit  les  paroles  qu'il  prononçait 
«lans  l'église,  que  lorsqu'il  eut  atteint  soixante  ans, 
c'est-à-dire  lorsque  la  maturité  de  son  âge  et  sa  longue 
expérience  lui  eurent  donné  plus  de  confiance  en  lui- 
même. 


CHAPITRE  V. 

Commenf  on  peut  excuser  Origène. 


VINCENT   DE   BEAIIVAIS, 


On  ne  peut  trop  s'étonner  qu'un  homme  si  illustre  , 
un  ennemi  si  déclaré  des  hérétiques  ,  soit  tombé  dans 
la  plus  honteuse  erreur,  au  point  de  soutenir  que  le 
séraphin  d'Isaïe  est  le  Saint-Esprit ,  de  parler  de  la 
pénitence  du  diable  ,  et  de  dire  que  les  réprouvés  ob- 
tiennent leur  pardon  après  mille   ans  ,   et   beaucoup 

V.  5 
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Sanclum  esse  exposuerit.  Et  in  alio  loco,  de  pœni- 
tentiâ  diaboli  scripsit  ;  et  de  ablutione  leproborum 
post  mille  annos ,  et  de  multis  aliis  qiiœ  orthodoxœ 
fidei  adversantar;   maxime  cùm  abstiiientissimae  et 
castissimce  vitœ  referatur  fuisse ,   et  tàm    praeclarae 
docti'inœ,  tàm  piiri  et  kicidi  sermonis.  Ego  sanè  de 
eo,  salva  fidc  patrum,  dixerim,  qiiod  vel  bœc  omnino 
lion  scripserit,  sed  ab  haereticis,  ob  praeclarum  no- 
màn  ejus  obfuscandum,  maligne  consiita  sunt  et  con- 
scripta  ,  et  nomine  siio  praetitulata  •  vel  si  scripsit, 
non  statuit  ex  sententia,  sed  disseruit  ex  opinione  : 
nàm,  ut  ipsemet  dicit,  pbilosopborum  et  hseretico- 
l'um  dogmata  didicerat,  ne  ad  eos  convincendos  im- 
peritior  esseî,  si  ignoraret  quae  apud  ipsos  crant.  Et 
foiiassè  cùm  in  ali([uibus  locis  scribendo  altigit  co- 
rum  crrores,  calumniatus  est  hoc  à  se  ipso  dixisse; 
quod  si  etiàm  prœdictas  liaereses  ut  placeret  qulbus- 
dam ,  ex  sententia  scripsit  valdè  compatienduni  est 
tàm  eruditi  pcctoris  viro,  qui  tantam   eruditionem 
copiam    ministravit  ;   cujus    vitia ,    si   qua    sir.it    in 
Scripturis ,  potest  eorum  qua3  fideliter  scripsit  iu- 
minoius    quidem   ac   cœlestis   splendor    exsuperare. 
De  quo  à  palribus  scriptum  est  atque  dictum,  quod 
ubi^benc  scripsit,  nullus  meliùs;  quod  autem  erra- 
tum est  ab  Origcnc;  et  si  contra  orlbodoxam  fidem 
ali(jui(l   est  descriptum,  opinor  ex  bôc  ei  accidisse 
qiiod  nimio  Icclionis  studio  philosophos  est  aniplexus. 
Attigerat  cnim  et  omnino  assecutus  fuerat  sécréta 
Platonis  et  Pythagorœ  Cheremonisque  sloici  et  Cor- 
nuti  volumina  cœterorumque  pbilosopborum,  et  for- 
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d'autres  choses  contraires  à  la  foi  orthodoxe,  surtout 
lorsqu'on  songe  que  la  vie  de  cet  homme  fut  si  chaste 
et  si  sévère  ,  sa  doctrine  si  sublime ,  ses  discours  si 
purs  et  si  lucides.  Avec  tout  le  respect  que  je  dois  à  la 
foi  de  mes  pères  ,  je  crois  que  tant  d'ouvrages  con- 
damnables n'ont  pas  été  composés  par  Origène ,  mais 
par  des  hérétiques  qui  les  ont  publiés  sous  son  nom , 
pour  noircir  sa  réputation  ;  ou  que  ,  s'il  en  est  l'au- 
teur, il  ne  les  a  point  écrits  pour  exprimer  son  opi- 
nion ,  mais  pour  expliquer  des  doctrines  ;  car  il  dit 
hii-mêrae  qu'il  avait  étudié  les  différens  dogmes  des 
hérétiques  et  des  philosoph€S ,  afin  de  pouvoir  les  ré- 
futer ;  et  c'est  injustement  qu'on  l'accuse  de  faire  sa 
profession  de  foi ,  lorsqu'il  ne  fait  qu'exposer  leurs 
erreurs.  Enfin  si ,  comme  on  le  veut ,  on  doit  reprocher 
ces  hérésies  à  Origène ,  il  faut  plaindre  cet  homme  si 
savant ,  qui  sut  si  bien  communiquer  sa  vaste  érudi- 
tion, et  dont  les  fautes,  si  l'on  en  trouve  dans  quelques- 
uns  de  ses  écrits  ,  sont  éclipsées  par  la  lumière  céleste 
qui  brille  dans  les  ouvrages  que  la  foi  lui  a  dictés; 
cet  homme  dont  nos  pères  ont  rendu  ce  témoignage , 
que ,  quand  il  écrit  bien ,  nul  n'écrit  mieux  que  lui. 
Ce  qu'il  peut  avoir  dit  de  contraire  à  la  foi  orthodoxe, 
vient ,  selon  moi ,  de  ce  qu'il  s'appliqua  trop  à  la  lec- 
ture des  philosophes.  Il  était  parvenu  en  effet  à  expli- 
quer parfaitement  les  ouvrages  abstraits  de  Platon ,  de 
Pilhagore ,  du  stoïcien  Chérémon,  de  Cornutus,  etc.; 
et  l'on  peut  croire  qu'à  force  de  méditer  sur  ces  écrits, 
il  but  dans  le  calice  doré  de  Babilone ,  et ,  malgré  lui, 
en  répandit  la  lie  sur  les  saintes  Ecritures;  ce  qui  doit 
apprendre  aux  ecclésiastiques  à  ne  pas  trop  se  livrer  à 
l'étude  de  la  philosophie,  de  peur  qu'enivrés  de  ce 
breuvage  pernicieux  ,  et  enflés  d'uix  vain  orgueil,  ils 
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tassé  quod  nimis  in  cis  moratus  et  diLitiùs  ebibit  de 
calice  Babvlonis  inaurato,  qiiodam  modo  coactus  est 
de  ejus  fece  in  sacram  Scripturam  effundere.  Ex  quo 
valdè  et  vigilanter  cavendum  est  ecclesiasticis  viris, 
ne  nimis  philosopliicis  institutis  dent  operam ,  ne 
forte,  cùm  inebriati  fuerlnt  inanibus  poculis  et  tumi- 
dis  sensibus  inflati ,  difficiliùs  retracto  pede ,  ad  hu- 
militatoni  Christi  revocentur,  et  tardiiis  fidei  nostraî 
adquiescant,  quando  quidem  edocti  sunt  contraria. 
Neque ,  boc  dicendo ,  lectores  artium  damnamus  et 
artes,  nàm  et  ipsae  non  inutiliter  leguntur  ad  pro- 
fundas  theolcgia?  quaestiones  enodandas  et  perscru- 
tandas  rationes  :  quippè  ipsa  est  domina  artium ,  et 
caeterœ  ut  pedisequœ  confamulantur.  Verùm  quosdam 
scolasticos  non  mediocriter  reprebendimus ,  qui  li- 
bris  gcntilium  tàm  famiHariter  adhœrent,  et  totos  se 
immergunt,  ut  totum  penè  in  eis,  vitae  suœ  cursum 
et  erudltionis  tcrapus  consumant.  Quàm  bonestiùs 
erat  ecclcsiastica^  intendcre  disciplinœ!  Quàm  rectiùs 
et  facibùs  sacrœ  Scripturœ  Hbros  addiscere  !  Quibus 
legendis  si  darcnt  operam,  paucloribus  certè  tempo- 
rum  spatiis  ,  totam  in  se  bibliotbccam  ecclesiae  trans- 
funderent,  quàm  omnes  frivolas  ilias  et  penè  inutiles 
scientiolas  quibus  occupantur. 


DE    HAINÀUT.    LIVRE    VII.  69 

ne  reviennent  avec  peine  à  l'humilité  du  Christ  et  à 
la  simplicité  de  notre  religion.  Ce  n'est  pas  que  nous 
condamnions  les  lettres  et  ceux  qui  les  étudient ,  car 
elles  sont  utiles  pour  pénétrer  dans  les  profondeurs  de 
la  théologie,  qui  est  la  reine  des  sciences;  mais  nous 
nous  élevons  avec  force  contre  certains  prêtres  sco- 
lastiques  qui  s'adonnent  tellement  à  la  lecture  des  écri- 
vains profanes ,  qu'ils  consument  leur  vie  entière  dans 
cette  étude  frivole.  Combien  ne  serait-il  pas  plus  con- 
venable de  s'occuper  de  la  discipline  ecclésiastique , 
plus  louable  et  plus  facile  d'étudier  les  saintes  Ecritu- 
res !  S'ils  voulaient  s'y  appliquer,  il  leur  faudrait  moins 
de  tems  pour  connaître  à  fond  toute  la  bibliothèque 
de  l'Eglise  ,  que  pour  posséder  les  vaines  sciences  dont 
ils  s'occupent. 
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CAPITULUM    VI, 

'De  muUitudine librorura  Origenis  (i). 


ExTANT  Origenis  commentarii  ,  quos  in  sacras 
scripturas  diligentes  et  liiculentos  edidit.  Itaque  tri- 
ginta  libros  in  partcm  quamdam  Isaiœ  proplictœ 
commentatur,  in  Ezechielcm  quoqiie  viginti  quinquc 
libros ,  tofidenique  in  Cantica  Canticoruni.  Librmn 
etiàm  de  Martyribus  scribit  ad  Ambrosium,  tantâ  et 
tàm  districtâ  Spiritùs  virtutc,  ut  ejus  sentcntiis  tan- 
quàm  validissimis  nervis  multos  ad  martyrium  stabi- 
liret.  Sunt  et  alia  ejus  opuscula  innumerabilia ,  quœ 
omnia  enumerare  ejus  coinpendii  non  est  opus  IIie- 
ROKYMUs  ad  Pammachium  et  Oceanum.  Origenes 
mille  et  ampliùs  Iractatus,  quos  in  ecclesia  locutus 
est,  edidit,  et  innumerabiles  prsetereà  tomes.  Quis 
tàm  ardentem  animuni  in  scripturis  non  miretur?  et 
ciim  in  Cictens  libris  omnes  vicerit,  in  Cantico  Canti- 
corum  ipse  se  vicie,  Quod  si  quis  nobis  ejus  errores 
opposuerit,  audiat libéré:  interdum  magnus donni- 
tat  Homerus ,  verum  operi  longa  fus  est  ignoscere 
5:>/w/2o(2).  ViNCENTius.Licèt,  utdictum  est, Origenes 
in  multis  erraverit,  tamen  quià  mulla  et  prœclara 

(i)  Vinc.  de  Rcauv.  Xll ,  7,  iJ  et  ii. 
(2)  Horat.  ^//'i /Jot7. 
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CHAPITRE  VI. 


Des  uomLr'-nis  ouviaqcs  d'Orijrène. 


Nous  avons  d'Origèiic  des  commentaires  très-judi- 
cieux et  très-amples  sur  l'Ecriture  sainte ,  trente  vo- 
lumes sur  une  partie  du  livre  d'Isaïe ,  vingt- cinq  sur 
Ezéchiel ,  et  autant  sur  leT^antique  des  Cantiques.  Il 
dédia  à  Auibroisc  son  livre  des  Murtirs  ,  ouvrage  telle- 
ment rempli  du  Saint-Esprit ,  que  beaucoup  de  fidèles 
furent  affermis  dans  leur  résolution  de  souffrir  le  mar- 
tire,  par  la  force  des  raisonnemens  qu'il  y  emploie.  Il 
a  écrit  encore  un  grand  nombre  d'autres  ouvrages 
dont  l'énuméralion  n'est  pas  du  ressort  de  cet  abrégé. 
Sai.m  Jérôme  ,  Lettre  à  Pavimaque  et  Océanus.  Origène 
a  laissé  plus  de  mille  discours  prononcés  par  lui  en 
public,  outre  des  écrits  innombrables.  Qui  n'admire- 
rait celte  ardeur  d'écrire?  Autant  il  surpasse  les  autres 
écrivains  dans  tous  ses  ouvrages,  autant  il  se  surpasse 
lui-même  dans  le  Cantique  des  Canti(jues.  Si  Ton  m'op- 
pose ses  erreurs,  je  répondrai  :  Le  bon  Homère  dort  quel- 
quefois^ mais  dans  un  long  ouvrage  il  est  permis  de  céderait 
sommeil.  V^inckm.  Quoique  Origène  soit  toudjé,  comme 
on  l'a  dit,  dans  Ijeaucoup  d'erreurs,  il  a  composé  un 
grand  nombre  de  beauv  ouvrages  dont  plusieurs  sont 
admis  par  l'Eglise.  LepapeGélase ,  dans  ses  décrets,  ap- 
prouve ,  aussi-bien  que  saint  Jérôme ,  (|uelques-uns  de 
ses  opuscules.  Parmi  ceux  que  j'ai  pu  trouver  et  dont 
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scripta  roliquit ,  quaedam  coruiu  Ecclcsia  recipit. 
Nàm  et  papa  Gelasius  in  cîccretls  suis  illa  opuscula 
Origcnis  approbat,  quœ  beatus  Hieronymus  non  re- 
probat.  Ex  his  ergo  quœ  reperire  potuimus,  et  ex 
quibus  notabilia  plurima  opusculis  nostris  inserui- 
nius,  sunt  ca  quae  scripta  sunt  super  Gcnesim  home- 
Hœ  XVII ,  super  Exoclum  homeliae  xiii ,  super  Leviticum 
homeliaexvi,  super  librumNumerorum  homeliae  xxviii, 
super  Josue  homeliœ  xxvi ,  super  Judicum  homeliae  ix. 
Item  de  Helcana  tractatus  unus,  super  principium 
libri  Job  libri  très,  super  psalmum  xxxvi""  homeliae  y, 
super  psalmum  xxxvii"""  homeliae  ii,  super  Jeremiam 
prophetani  homeliae  xiv,  super  Isaiam  prophetam  ho- 
meliae IX ,  super  principium  Canticorum  libri  m ,  super 
idem  principium  homeliae  ii,  super  Ezechielem  home- 
liœ XIV,  super  Mattheum  libri  xxvi,  quorum  tamen 
duodecim  primos  nusquàm  me  vidisse  memini  ;  item 
super  Lucam  homeliae  xxxviii  ;  item  super  principium 
Joannis  tractatus  unus,  super  cpistolam  ad  Romanos 
libri  X. 


CAPITULUM   Vil 

De  crroiibiis  Origenis  (i). 


ScRiPsiT  posleà  libros  péri  Arclion  (2)  in  quibus 


(1)  ^'inc.dc  Rcaiiv.  XII,  la. 

(a)  Uifi'Kf)(mv, 
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j'ai  inséré  dans  mon  ouvrage  les  passages  les  plus  im- 
porlans  ,  on  remarque:  xvu  homélies  sur  la  Genèse, 
xni  sur  l'Exode ,  xvi  sur  le  Lévitique  ;  xxvin  sur  le  livre 
des  Nombres ,  xxvi  sur  Josué ,  et  ix  sur  les  Juges  ;  un 
traité  de  Helcana ,  trois  livres  sur  le  commencement  du 
livre  de  Job,  v  homélies  sur  le  xxxvi®  psaume,  n  sur 
le  xxxvn",  xiv  sur  le  prophète  Jérémie ,  ix  sur  Isaïe  , 
m  livres  et  n  homélies  sur  le  commencement  des  Can- 
tiques ,  XIV  homélies  sur  le  prophète  Ezéchiel ,  xxvi  li- 
vres sur  saint  Mathieu  ,  dont  je  n'ai  pourtant  jamais  vu 
les  douze  premiers  ,  xxxvni  homélies  sur  saint  Luc,  un 
traité  surle  commencement  de  l'Evangile  desaintJean, 
et  X  livres  sur  l'épître  aux  Romains. 


CHAPITRE  VII, 

Erreurs  tl'Origène. 


Il  écrivit  ensuite  son  livre  des  Principes,  qui  ren- 
ferme ses  principales  hérésies  ;  il  faut  également  se 
défier  d'un  passage  de  son  commentaire  sur  saint  Ma- 
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maxime  ejus  hœreses  inveniuntiir;  et  in  commentario 
ojus  supra  Mattheum  cavendum  est,  quod  dicit  pa- 
nem  illum  quem  dédit  Dominus  discipiilis  suis,  non 
fuisse  vcrum  corpus  ejus ,  exponens  illud  mysticè  de 
pane  verbi  Dei.  In  commcntariis  quoque  librorum 
Moysi  vidctur  nimis  allcgoricura  sensum  sequi  et  quasi 
iniprobarc  historiée  veritateni.  Epiphanius  ,  Salaminre 
cpiscopus.  Prœtcreo  frivolam  Origenis  expositioneni 
de  tunicis  pelliccis,  quanto  conatu  quantisque  cgerit 
argumentis,  ut  tunicas  pelliceas  huraana  corpora  cre- 
derenius.  Qui  intormulta  ait:  Nunquàm  coriarius  erat 
Deus  aut  corticarius  ,  ut  conficeret  pelles  aninialiuin, 
et  consueret  tunicas  pelliceas  Ada*  et  Evœ.  Manifcs- 
tum  est  ergo ,  inquit,  quod  de  corporibus  loquitur. 
Si  autem  propter  unum  verbum  aut  duo  quse  fidei 
contraria  sunt,  mult.nc  hîcreses  abicctœsunt  ab  Ecclesiâ, 
quanto magis  Oi'igenes  inter  liœreticos  haliebitur,  qui 
tantas  perversitates  contra  fidem  Dei  adinvenit,  et 
Ecclesiœ  hostis  extitit?  HiePvOnymus  ,  ad  Avicum 
pieshjterum.  Qui  libros  péri  Archon  Origenis  à  me 
translatos  voluerit  légère  ;  et  calcealis  pedibus  ad 
tefram  proniissionis  pergere  ,  ne  ibi  à  serpentibus 
mordeatur,  et  arcuato  vulnere  scorpii  verberetur, 
légat  priiis  bunc  librum  ,  et  antequàm  itigrediatur 
viani  quœ  sibl  cavenda  sit  noverit.  Item  idem  ad 
Pummachium  et  Occamim.  Si  milii  crcditis,  origc- 
nista nunquàm  fui  j  si  non  crcditis,  nunc  esse  ccssavi. 
Malè  sensit  Origenes  de  filio ,  pejus  de  Spiritu  sancto; 
aniniarum  de  cœlo  ruiuani  impie  protulil;  voram  car- 
nis  resurrectioncni  ncgavit  ;  post  multa  autem  secula 
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ihieu,  où  il  dit  que  le  pain  que  Jésus-Christ  donna  à 
ses  disciples  n'était  pas  son  vrai  corps ,  mais  une  figure 
pour  désigner  le  pain  de  la  parole  de  Dieu.  Dans  ses 
commentaires  sur  les  livres  de  Moïse  ,  il  cherche  aussi 
trop  souvent  le  sens  allégorique  ,  et  paraît  douter  de  la 
vérité  des  faits.  Saim  Epiphane,  évoque  de  Salaniine. 
Je  ne  parlerai  pas  de  ce  qu'Origène  dit  des  vêtemens 
de  peau  ,  et  des  efforts  qu'il  fait  pour  prouver  que  nos 
corps  ne  sont  pas  autre  chose.  Faut-il  croire ,  dit-il , 
que  Dieu  était  tanneur  ou  corroyeur  parce  qu'il  est 
écrit  qu'il  fit  des  habits  de  peau  pour  Adam  et  Eve? 
N'est-il    pas   clair  que  cela   doit   s'entendre  de  leurs 
corps?  Mais  si  l'Eglise  regarde  comme   des  hérésies 
un  ou  deux  passages  contraires  à  la  foi ,  à  combien 
plus  forte  raison  ne  doit-on  pas   mettre  Origcne  au 
nouibre  des  hérétiques  ,  lui  qui  inventa  tant  de  calom- 
nies contre  la   religion   et  fut  ennemi  si  déclaré  de 
l'Eglise  !  Saot  Jérôme,  Lettre  au  prêtre  Avice,  Si  quel- 
qu'un veut  lire  le  livre  des  Principes  d'Origène,  tra- 
duit par  moi;  et  marcher  vers  la  terre  promise,  les 
pies  chaussés  ,  pour  éviter  la  morsure  des  serpens  et 
des  scorpions  ,  qu'il  lise  ces  ouvrages  avant  de  se  mettre 
en  roule  ,  et  il  saura  ce  qu'il  doit  fuir.  Le  même  ,  Lettre 
à  Pammaque  et  Oceanus.  Si  vous  me  croyez  ,  je  n'ai 
jamais  été  origériiste  ;  si  vous  ne  me  croyez  pas ,  j'ai 
cessé  de  l'être.  Origène  a  des  scntimens  condamnables 
sur  le  Fils  ,  do  plus  condamnables  encore  sur  le  Saint- 
Esprit  ;  il  soutient  que  les  âmes  périront  après  leur  sé- 
jour dans  le  ciel  ;  il  nie  la  véritable  résurrection  ,  et 
avance  que  tous  les  hommes  renaîtront  dans  un  grand 
nombre  de  siècles.  Saint  Ambroise  vient  de  recueillir 
son  Hexameron  ;  mais  comme  vous  prétendez  être  mes 
rivaux ,  vous  avez  pour  les  autres  des  ieux  de  taupes 
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iinam  de  omnibus  fore  restitutioncni  asscruit.  Niipcr 
sanctiis  Ambrosius  Hoxameroii  illius  compilavit;  scd 
quiàmei  œmulatores  vos  esse  dicitis,  adcctcros  talpae, 
caprarum  in  me  ociilos  habetis.  Item  Hierojvymus 
ad  Desiderium.  Origcnes  melior  Omnibus  in  bonis, 
pejor  in  malis  fuit. 


CAPÎTULUM  VIII. 

De  pœnitentiâ  Origenis  (1). 


HIEROWYMUS. 

Ipse  quoquc  Origenes  in  epistolâ ,  quam  ad  Fabia- 
num ,  romanae  urbis  episcopum  ,  scribit ,  pœnitentiam 
agit,  quod  talia  scripsit;  et  causas  temeritatis  in  Am- 
brosium  refert ,  quod  secreto  édita  in  publicum  pro- 
tulit.  VmcENTius  .Extat  etiàm  libellus  qui  Planctus 
Origenis  dicitur,  et  à  beato  Hieronymo  translatus 
inscribitur,  in  quo  sic  ex  ejusdem  Origenis  pcrsonâ 
Icgitur  :  «  Heu  mihi  !  mater  mea ,  quœ  peperisti  virum 
«  legis  peritum  ;  in  iniquitatc  projectum  j  virum  reli- 
«  giosum  et  in  impietatem  dclapsum  !  peperisti  quasi 
c(  turrim  excelsam  et  elatam ,  sed  subito  usque  ad  pa- 
«  vimeutum  prostratam  ;  sicut  arborejn  fructileram 
«  cito  marcidam  ;  sicut  lanipadem  luciferam,  et  subito 

(1)  Vinc.  de  Beauv.  XII,  i3  et  i.j. 
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et  pour  moi  des  ieux  de  chèvres.  Le  même  ,  Lettre  à 
Didier.  Origène  surpasse  tout  le  monde  en  bien  comme 
en  mal. 


CHAPITRE  VIII. 

Pénitence  d'Orig«ne. 
SAINT   JEROME. 

Dans  une  lettre  adressée  à  Fabien  ,  ëvêque  de  Rome  , 
Origène  se  repent  d'avoir  écrit  ses  ouvrages ,  et  rejette 
la  faute  de  sa  témérité  sur  saint  Ambroise ,  qui  avait 
publié  ce  qui  n'était  pas  fait  pour  voir  le  jour.  Vinceint. 
Il  existe  un  petit  livre  intitulé  Gémissemens  d' Origène , 
qui  a  été  traduit  par  saint  Jérôme,  et  dans  lequel 
Origène  parle  ainsi  de  lui-même:  «Pourquoi,  ma 
«  mère ,  avez-vous  mis  au  monde  un  homme  à  la  fois 
«  savant  dans  la  loi  et  couvert  d'iniquités ,  un  homme 
«  pieux  et  impie  tout  ensemble  ?  Celui  que  vous  avez 
M  enfanté  est  comme  une  tour  élevée  jusqu'aux  cieux 
«  et  bientôt  renversée ,  comme  un  arbre  chargé  de 
«  fruits  et  flétri  avant  la  saison ,  comme  une  lampe 
«brillante  qui  s'éteint  tout  à  coup.  Qui  donnera  des 
"  larmes  à  mes  ieux  pour  me  pleurer  moi-même  dans 
«  mon  «""ï^ntir?  Je  vois  le  sacerdoce  pleurer  sur  moi 
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«  extinguendam,  Qais  dabit  capiti  meo  aquarn ,  et 
«  oculis  nieis  fontem  lacrymarum ,  ut  plangam  me 
«  ipsum  et  contritione  meâ?  Ceriio  sacerdotiuni  flere 
if  super  me ,  et  thorum  meum  araneam  texentem. 
«  Requireme,  Domine  ,  quià  de  superiori  Jérusalem 
«  cecidi.  Heu  mihi  !  quondàm  doctori,  qui  nec  locum 
a  teneo  discipuli.  Tu  nosti,  Domine,  quià  invitus  ce- 
«  cidi  :  volens  alios  illuminare,  me  ipsum  obscuravi. 
«  Video  super  me  nubem  obnubilantem  ,  et  solem 
«  radios  suos  abscondentem  :  protège  me ,  Domine , 
ce  et  mitte  Spiritum  tuum ,  ut  igneo  respectu  repellat 
«  à  me  diabolum  spinosum  ,  et  deleatur  quœ  contra 
«  me  est  cautio  peccati  ;  ad  vesperum  demorabitur 
f(  fletus,  et  ad  matutinum  laetiîia.  »  Vincentius.  Scrip- 
sit  autem  Origcnes  apologiam  prose,  in  quâ  sic  loqui- 
tnr  :  ce  Quidam  eorum  qui  libentcr  habent  criminari 
ce  proximos,  ascribunt  nobis  et  doctrinal  nostrae  cri- 
0  men  blaspbemisp,  quodà  nobis  luuiquàm  audierunt, 
ce  dicentes  me  patrem  maiitiœ  ac  perditionis  et  eorum 
ce  qui  de  regno  ejiciuntur,  id  est  diabolum  ,  dicere  esse 
ce  salvandum ,  quod  nec  aliquis  quidem  manifesté  in- 
ce  saniens  diceret.  Sed  nihil  mirum  mihi  videtur,  si 
ce  adulteratur  doctrina  mca  ab  inimicis,  tali  adulterio 
ce  quali  et  epistola  Pauli  apostoli  corrupta  est:  quidam 
ce  enim  sub  ejus  nomine  scripserunt  epistolam  falsam, 
ec  ut  ecclosiam  Thessalonicensem  exturbarent ,  quasi 
ce  instarct  dies  Domini,  et  eos  seducerent.  Taie  quid 
ce  et  in  nobis  video  accidere  ;  nam  quidam  actor  liœ- 
ce  reseos ,  cum  sub  prœscntià  nudtorum  habita  fuisset 
ec  inter  nos  disputatio,  et  descripta  accipicns  ab  bis 
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«et  l'araignée  préparer  ma  couche.  Rappelez-moi  à 
«  vous ,  Seigneur,  car  je  suis  tombé  de  la  Jérusalem 
«céleste.   Hélas J    autrefois  docteur,  je   ne  suis  plus 
«  même  disciple  maintenant.  Seigneur,  vous  le  savez , 
«  c'est  malgré  moi  que  je  suis  tombé  :  en  voulant  éclai- 
v  rer  les  autres ,  je  me  suis  enveloppé  de  ténèbres.  Un 
M  nuage  obscur  plane  au-dessus  de  ma  tête  et  me  cache 
«  les  rayons  du  soleil  :  protégez-moi ,  Seigneur,  et  en- 
ci  voyez  votre  Esprit  pour  éloigner  de  moi  le  démon  et 
«  effacer  en  moi  toute  trace  de  péché.  Le  soir  alors 
«  m'apportera  la  tristesse  et  le  matin  la  joie.  »  Vincent. 
Origène  ,  dans  l'apologie  qu'il  a  composée  pour  lui- 
même  ,  s'exprime  ainsi  :  «  Quelques-uns  de  ces  hommes 
«  qui  se  plaisent  à  calomnier  m'accusent  de  blasphème, 
«  quoiqu'ils  n'en  aient  jamais  entendu  de  ma  bouche , 
«  prétendant  que  j'admets  le  salut  du  père  des  réprou- 
ft  vés  ,  de  l'auteur  de  notre  perdition  ,  des  diables ,  en 
«  un  mot ,  ce  que  l'homme  le  plus  insensé  n'oserait 
«  supposer.  Mais  je  ne  dois  pas  m'étonner  que  ma  doc- 
n  trine  ait  été  falsifiée  comme  le  fut  l'épître  de  l'apôtre 
«  saint  Paul ,  sous  le  nom  de  qui  on  écrivit  une  f^iusse 
«  lettre  où  ,  pour  troubler  l'église  de  Thessalonique  et 
«  effrayer  les  fidèles ,  on  supposait  que  la  fin  du  monde 
«  approchait.  Je  vois  que  la  même  chose  m'est  arrivée. 
«  Un  hérétique,  après  une  dispute  qui  eut  lieu  entre 
«  nous  en  présence  de  beaucoup  de  monde ,  se  fit  don- 
«  ner  mon  manuscrit  parles  copistes  ;  et  aujourd'hui, 
«  après  y  avoir  fait  tous  les  retranchemens,  additions  et 
"  changemens  qu'il  a  votdu ,  il  publie  sous  mon  nom 
«  et  dénonce  partout  l'ouvrage  dont  il  est  l'auteur. 
«  Qu'on  croie  si  l'on  veut  ce  que  j'atteste  ici  en  pré- 
«  sence  de  Dieu  ;  mais  celui  qui  ne  me  croira  pas,  et 
a  qui  voudra  parler  mal  de  moi ,  ne  me  fera  aucun 
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«qui  descripserant  codicem,  quod  voluit  addidit,  et 
«  quod  voluit  abstulit,  et  quod  visum  est  ei  permuta- 
«  vit  ;  et  circumfert  tanquàm  ex  nomine  nostro ,  in- 
«  sultans,  et  ostendens  ea  quae  ipse  scripsit.  Si  quis 
«  ergo  vult  credere  milii  in  conspectu  Dei  loquenti , 
«  credat  ;  si  autcm  quis  non  crédit ,  sed  vult  de  me 
«  malè  loqui,  mihi  quideni  niliil  damni  infeit  :  erit 
«  autem  ipse  falsus  testis  apud  Deum  et  apud  proxi- 
«  mum  falsum  testimoniuni  vel  dicens  vel  dicentibus 
ce  crcdens.  Timcat  autem  quod  dictum  est  :  Maleditti 
«  regnum  Del  non  possidebunt.  «  Hieronyimus  ,  de 
lllustribus  viris{i).  Y\ov'Sil  Severi  principis  tcmpori- 
bus  Polycrates,  Ephesiorum  episcopus ,  et  Narcissus 
Hierosolymitanus;  Appion  quoque  sub  Severo  prin- 
cipe in  Hexameron  tractus  edidit  ;  Sextus  librum  de 
resuiTectione  scripsit.  Hugo  ,  ubi  suprà.  Tune  etiàm 
floruit  Simmachus ,  elegans  divinœ  legis  interpres  , 
et  Theodotion ,  génère  Ponticus ,  qui ,  tertio  anno  post 
memoratum  Simmachum  ,  secundam  scripturarum 
sanctarum  composuit  editionem.  In  romanâ  quoque 
cathedra  Calixtus  Zepherino  successit  ;  post  quem 
Urbanus  romanum  pontificatum  tenuit. 


(i)  Vinc.  lie  Beauv.  XII ,  iT). 
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•  tort ,  tandis  qu'il  sera  coupable  de  faux  témoignage 
«  devant  Dieu  ,  comme  imposteur  ou  comme  ayant 
«  ajouté  foi  à  l'imposture.  Qu'il  songe  à  ce  qui  est  écrit  : 
»  «  Les  calomniateurs  ne  posséderont  point  le  royaume  du 
«  ciel.  »  Saint  Jékome  ,  Hommes  illustres.  Sous  le  règne 
de  Sévère  vivaient  Policrate ,  évéque  d'Ephèse  ;  Nar- 
cisse ,  évêque  de  Jérusalem  ;  Appion  ,  auteur  d'un  traité 
sur  l'Hexaméron  ;  et  Sextus ,  qui  a  fait  un  ouvrage  sur 
la  résurrection.  Hugues,  ibid.  Dans  le  même  tems  flo- 
rissaient  aussi  Simmaque ,  élégant  interprète  de  la  loi 
divine,  et  Théodotion ,  né  dans  le  Pont,  qui  donna, 
trois  ans  après  Simmaque ,  une  seconde  édition  des 
saintes  Ecritures.  Saint  Calixte  succéda  à  saint  Zéphi- 
rin  dtins  la  chaire  pontificale  de  Rome  ,  et  fui  remplacé 
par  saint  Urbain. 


V. 
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CAPITULUM  IX. 

De  morte  Severi  et  imperio  Caracall2e(i). 


HUGO    FLORIACENSIS. 

Imper ATOR  autem  Sevenis ,  apud  Eboracum  oppi- 
dum deficiens ,  reliquit  filios  duos  Bassianum  et  Ge- 
tam;  quorum  Geta  hostis  publicus  judicatus  interiit. 
Bassianus  autem  ,  Antonini  cognomlne  assumpto , 
potitus  est  patrie  regno.  Porro  cùm  Severus  vixisset 
aimis  LXY,  defuuctus  est,  vir  bellicosissimus  omnium 
qui  antè  ipsum  fuerunt,  et  grsecis  ac  latinis  litteris 
simul  sufficienter  instructus.  Fuit  etiàm  accr  ingcnio 
et  ad  omnia  quœ  intcndisset  fine  tenus  perseverans; 
benevolentiû  quoque  quo  se  inclinasset  mirabili  atque 
perpétua  ;  ad  qucerendum  quoque  diligens,  et  ad  lar- 
glendum  liberalis ,  et  in  amicos  et  inimicos  pariter  ve- 
liemeus,  EnsEBius  in  Chronicis.  Romanorum  igitur 
decimus  octavus,  Anloninus  Caracalla  cœpit  anno 
Domini  c.cxiii",  mundi  vero  iVMCr.xxvi;  et  imperavit 
annis  ssx.  Hugo.  Hic  Severi  filius  fuit,  idem  qui  et 
Bassianus.  Fuit  autem  libidine  intemperantior  pâtre. 
Qui  etiàm  novcrcam  suam  duxit  uxorem.  Euseeius. 
Hic  imperator  Caracalla  cognominatus  est,  propter 

(i)  'N'inc.  de  Reaiiv.  XII,  17. 
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CHAPITRE   ÏX. 

Mort  de  Sevtre.  Caracalla,  empereur 


HUGUES  DE  FLEURY. 

L'empereur  Sévère  mourut  à  Yorck,  laissant  deux 
fils  ,  Bassien  et  Géta.  Ce  dernier  fut  déclaré  ennemi  de 
la  république  et  mis  à  mort.  Bassien  prit  le  surnom 
d'Antonin  et  se  mit  en  possession  de  l'empire.  Sévère 
mourut  à  l'âge  de  6.5  ans.  Ce  prince  était  plus  belli- 
queux qu'aucun  de  ses  prédécesseurs,  et  très-savant 
dans  les  lettres  grecques  et  latines.  Il  avait  un  esprit 
pénétrant ,  et  persévérait  jusqu'à  ia  fin  dans  ses  entre- 
prises. Sa  bienveillance  pour  ceux  qu'il  avait  pris  en 
affectionne  se  démentait  jamais.  Il  était  promt  à  s'ir- 
riter, aimait  à  répandre  des  largesses,  et  mettait  la 
même  ardeur  dans  ses  amitiés  et  dans  ses  haines. 
Chronique  d'Eusère.  Antonin  Caracalla ,  dix-huitième 
empereur  romain,  parvint  à  l'empire  l'an  de  Jésus- 
Christ  515,  et  du  monde  4176,  et  régna  six  ans. 
Hugues.  Il  était  fils  de  Sévère  ,  et  le  même  que  Bassien. 
11  surpassa  son  père  par  ses  débauches,  et  épousa  sa 
belle-mère.  Euskiîe.  Il  fut  appelé  Caracalla,  du  nom 
d'une  espèce  de  vêtement  alors  en  usage  ù  Rome ,  et 
auquel  on  donna  ensuite  le  nom  d'Antonine.  Narcisse 
et  Alexandre,  évêques  de  Jérusalem,  vivaient  sous 
son  rèffue. 


84  ANNALES 

vestis  genus,  quod  Romae  erogaverat  el  è  contrario 
Caracallae  ex  ejus  nomine  Antonianse  dictse.  Hujus 
temporibus  floruerunt  Hierosolymis  episcopi  Narcis- 
sus  et  Alexander. 


CAPITULUM  X. 


De  morte  Caracallne  et  imperio  Macri  et  Gabali  (i). 


'* 


HUGO  FLORIACENSIS. 


C.ESAR  igitur  Aurelius  Antoninus  contra  Parthos 
egressus,  apud  Edissam  occisiis  est,  corpusque  ejus 
Roraam  delatum.  Yixit  autem  ferè  annis  triginta. 
Cui  SLiccessit  nullâ  voluntate  senatûs  Macer  Macrinus, 
palatii  prœfectus.  Eusebius.  Cœpit  autem  anno  Do- 
mini  ccxix,  muudi  vcfoivmclxxxii,  et  imperavit  anno 
uno,  HtiGO.  Macer  igitur  Macrinus  Opliilus,  palatii 
prœfectus,  post  Antoninum  romanum  invasit  impe- 
rium.  Scd  emerso  anno,  tumultu  militari  occisus  est. 
Porro  Marcus  Aurelius  Antoninus  Gabalus,  imperio 
romano  potltus,  imperavit  annis  quatuor.  Eusebius. 
Hic  fuit  Romanorum  vigcsimus,  Antonini  Caracalla?, 
ut  putatur,  filius.  Cœpit  autem  imperare  anno  Do- 
mini  cc-xx",  mundi  vero  ivmclxxxiii,  IIujus  tempore 
Romae  papatum  suscepit  qnindecimus  Calixtus. 

(i)  Vinr.  «le  Beatw.  XII,  20. 
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CHAPITRE  X. 

Mort,  Je  Caracalla.  Règnes  de  Macrin  et  d'Héliogabale. 


HUGUES    DE    FLEURY. 


AuRÈLE  Antonin  Caracalla  fut  assassiné  près  d'Edesse, 
dans  une  expédition  contre  les  Parthes,  et  son  corps 
fut  apporté  à  Rome.  Il  vécut  près  de  trente  ans.  Macer 
Macrin,  préfet  du  prétoire,  lui  succéda  sans  avoir  été 
élu  par  le  sénat.  Eusèee.  Son  règne  commença  l'an  de 
Jésus-Christ  219,  et  du  monde  4182,  et  dura  un  an. 
Hugues.  Macer  Opilius  Macrin,  préfet  du  prétoire, 
s'empara  de  l'empire  après  la  mort  d'Antonin  Cara- 
calla ;  mais  un  an  après  il  fut  tué  par  ses  soldats  ré- 
voltés. Marc-Aurèle-Antonin  Héliogabale  lui  succéda, 
et  régna  quatre  ans.  Eusèbe.  Ce  prince ,  qu'on  croit 
fds  de  Caracalla,  fut  le  vingtième  empereur  romain. 
Il  commença  à  régner  l'an  de  Jésus-Christ  220,  et  du 
monde  4183.  De  son  tems  saint  Calixtc,  quinzième 
pape ,  occupa  le  siège  de  Rome. 
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CAPITULUM  XI. 

De  imperio  Alexandri(i). 


HUGO    FLORIACENSIS. 

Alexander  aiitem  Mammeas,  senatûs  et  militum 
voluntate  imperator  creatus,  imperavit  annis  trede- 
cim.  EuSEBius.  Hic,  Romanorum  vigesimus  primus, 
imperare  cœpit  anno  Domini  ccxxiv*",  mundi  vero 
iVMCLXXXYii".  Hic  in  matrem  Mammeam  fuit  unicè 
pius ,  et  ob  id  amabilis  omnibus.  Hujus  temporibus 
Roniœ  papatum  suscepit  Urbanus ,  dcindè  Pontianus. 
AcTOR.  Legitur  hic  Alexander  Xerxem,  regem  Per- 
sarum ,  gloriosissimè  vicissc.  A  cmjus  victorià  cùm 
rediret,  sicut  legitur  in  Passione  Thoniœ  apostoli, 
supplicantes  sui  impetraverunt  ab  eo ,  ut  mitteretuf 
ad  regulos  Indorum  ,  ut  redderent  corpus  Thomae 
apostoli  civibus  :  sicque  translatum  est  corpus  ejus 
de  Indiâ  ad  Edissam,  et  positum  in  locello  argenteo, 
quod  pendet  in  catenis  argenteis.  ïlujus  temporibus, 
jnclyti  martyres  Christi ,  Tiburtius  et  Valerianus  cum 
beata  virgine  Ceciliâ,  Romœ  martyrisati  sunt.  Item 
passus  est  beatus  Calixtus  papa.  Item  passi  sunt  beati 
martyres  Urbanus  papa  cum  sociis  suis.  Item  passi 
sunt  Quiricus  et  Julitte.  Item  passa  est  sancta  Mar- 
tina  cum  oclo  martyribus  aliis. 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XII,  21. 
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CHAPITRE  XI. 

Règne  d'Alexandre. 


HUGUES    DE    FLEURY. 

Ai,EXA.NDRE ,  fils  de  Mamméa ,  fut  élu  empereur  par 
l'armée ,  et  régna  treize  ans.  Eusèbe.  Ce  prince ,  vingt- 
unième  empereur  romain  ,  commença  à  régner  Tari 
de  Jésus-Christ  224  ,  et  du  monde  4187.  Sa  tendresse 
pour  sa  mère  Mamméa  lui  acquit  l'allachement  de  tout 
le  monde.  De  son  tems  saint  Urbain  fut  élu  pape,  et 
après  lui  saint  Pontien.  L'auteur.  Alexandre  vainquit 
Xerxcs,  roi  de  Perse,  On  lit  dans  la  Passion  de  saint 
Thomas ,  apôtre  ,  que ,  comme  il  revenait  à  Rome  après 
cette  victoire  ,  ceux  qui  l'entouraient  obtinrent  de  lui, 
qu'il  enverrait  demander  aux  rois  de  l'Inde  le  corps  de 
saint  Thomas;  qu'en  conséquence  le  corps  de  cet  apôtre 
fut  transporté  de  l'Inde  à  Edesse  ,  et  placé  dans  une 
châsse  d'argent  suspendue  à  des  chauies  de  même 
métal.  Sous  le  règne  d'Alexandre  ,  moururent  pour  la 
foi  chrétienne ,  saint  Tiburcc  et  saint  Valérien ,  sainte 
Cécile ,  vierge ,  à  Rome  ;  saint  Calixte  ,  pape  ;  saint 
Urbin  et  ses  compagnons  ;  saint  Cir  et  sainte  Julitte  ; 
sainte  Martine  ,  et  huit  autres  marlirs. 
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CAPITULUM  XII. 

De  imperio  Maximini  et  ejus  ssevitici  in  Ecclesiara  Dei  (i). 


EUSEBius  in  Chronicis. 

PoRRo  Alexandre  Maguntiaci  tumultu  militari  oc- 
clso  ,  Romanorum  vigesimus  secundus  ,  regnavit 
Maximinus  annis  tribus.  Hic  primus  ex  corporc  mi- 
litari, sine  senatûs  auctoritatc,  ab  exercitu  imperator 
electus  est,  anno  Domini  ccxxxvii,  mundi  vero  ivmcc. 
Hic,  propter  christianam  Alexandri,  oui  succcsserat, 
et  Mammeae  matris  ejus  familiam,  excitavit  in  sacer- 
dotes  ejus  et  clericos  persecutionem.  Undè  Romae 
Pontianus  papa,  qui  Urbano  successerat,  martyrio 
coronatus  est.  Actor.  In  Gestis  tamen  romanorum 
pontificum  legitur,  quod  Pontianus  papa  et  Hippolytus 
presbyter  exilio  sunt  deportati  ab  Alexandre  in  Sar- 
diniâ  insulâ,  Buccinâ,  Severo  et  Quinctiano  consuli- 
bus(2).  Hugo.  Itaque  Maximinus  Jujius,  qui  et  Maxi- 
minus legitur  appellatus,  tertio  quo  regnabat  anno, 
à  Pupieno  tyranno  Acquileire  interfoctus,  persecutio- 
nis  et  vitœ  simul  finem  fecit.  Moxque  Pupienus  et 
Balbinus  frater  ejus  usurpaverunt  romanum  impc- 
rium ,  sed  statim  in  palatio  cœsi  sunt. 

(i)  Vinc.  dcBeauv.  XII,  3i. 
(a)  L'an  335  de  notre  cre. 
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CHAPITRE  XII. 

Règne  de  Maximin.  Sa  cruauté  envers  l'Église  de  Dieu. 


CHRONIQUE    D  EUSEBE. 

Après  la  mort  d'Alexandre  ,  tué  dans  une  émeute  de 
ses  soldats  à  Maïence ,  Maximin ,  vingt-deuxième  em- 
pereur romain,  monta  sur  le  trône  et  régna  trois  ans. 
Il  fut  choisi  dans  la  milice  et  par  l'armée  sans  le  con- 
sentement du  sénat,  ce  qui  arrivait  pour  la  première 
fois,  l'an  de  Jésus-Christ  257,  et  du  monde  4200.  Sa 
haine  contre  la  famille  de  son  prédécesseur ,  et  celle 
de  sa  mère  Mamméa  qui  étaient  chrétiennes  ,  lui 
fit  persécuter  les  prêtres  et  les  clercs.  Pendant  cette 
persécution  le  pape  saint  Pontien  ,  qui  avait  succédé  à 
saint  Urbain,  reçut  à  Rome  la  couronne  du  martire. 
L'auteur.  On  lit  dans  l'Histoire  des  pontifes  de  Rome, 
que  saint  Pontien  ,  pape  ,  et  saint  Hippolite  furent  exi- 
lés par  Alexandre  dans  l'ile  de  Sardaigne  ,  àBuccina  (1), 
sous  le  consulat  de  Sévère  et  de  Quinclien.  Hugues. 
Maximin  Jules  ,  appelé  aussi  Maximin  ,  fut  tuéà  Aquilée 
par  le  tiran  Pupien  ,  dans  la  troisième  année  de  son 

(i)  Buccina,  ou  plutôt  Tîuclnua,  est  le  nom  d'une  |iclite  île  tics 
Toisinc  de  la  cote  méridionale  et  occidentale  de  la  Sardaigne.  Voyez 
la  carte  de  ]a  Sardinia  antica  dans  l'Histoire  de  Sardaipne,  par 
M.  Mimant  Paris  ,  iSaS.  C'est  peut-être  la  Bucinnn  de  Pline  ,  que 
l'on  place  ordinairement  en  Sicile,  Le  consulat  de  Sévérus  et  Quin- 
tianus  eut  lieu  sous  l'an  235. 
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CAPITULUM  XIII. 

De  imperio  Gordiani  et  Africano  hisloriographo  (i). 


JEj:  scriptis  Africani. 

GoRUiANUS  itaque  in  regnum  sublimatus  romaniim, 
imperavit  annis  sex.  Eusebius.  Cœpit  autem  Gordia- 
mis  anno  Domini  ccxf. ,  mundi  vero  ivmcciii.  Hugo. 
His  diebus  Romce  Antero  papae  Fabianus  successit, 
Tune  et  floruit  Afi'icaniis  inter  scriptores  ecclesias- 
ticos  noniinatissimus ,  Porphyrius  quoqiie  pbiloso- 
phus ,  et  Theopompus  et  Victor  sophista  apud  Athenas. 
Eusebius.  Gordianiis  autem  adinodùm  adolcscens, 
Parthorum  nationc  superata ,  cùm  victor  reverteretur 
ad  patriam ,  fraude  Philippi  prœfecti  praetorii ,  haud 
longé  a  roinano  solo  interfectus  est.  Huic  milites  tu- 
mulum  aedificant,  qui  Euphratem  imminet,  ossibus 
ejus  Romam  revectis. 

(i)  Vinc.  de  Bcauv.  XII,  32. 
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règne.  La  persécution  des  chrétiens  finit  avec  sa  vie. 
Pupien  et  Balbin ,  son  frère  ,  usurpèrent  alors  l'empire, 
mais  ils  périrent  bientôt  assassinés  dans  leur  palais. 


CHAPITRE  XIII. 

Règne  de  Gordien.  De  l'historien  Africain. 


AFRICAIN. 


Gordien  fut  alors  élevé  à  l'empire  et  régna  six  ans. 
EusÈBE.  Son  règne  commença  l'an  240  de  J.-C. ,  et  4205 
du  monde.  Hugues.  Saint  Fabien  succéda ,  vers  le  même 
tems ,  au  pape  saint  Antère.  Africain ,  l'un  des  plus 
grands  écrivains  ecclésiastiques;  le  philosophe  Por- 
phire  ,  Théopompe  ,  et  Victor,  sophiste  d'Athènes  ,  se 
rendirent  célèbres  à  celte  époque.  Eusèbe.  Gordien  ,  à 
peine  dans  l'adolescence,  revenait  dans  sa  patrie  après 
avoir  subjugué  les  Parlhes  ,  lorsqu'il  fut  assassiné , 
non  loin  des  frontières  de  l'empire  ,  par  la  trahison  de 
Philippe ,  préfet  du  prétoire.  Les  soldats  lui  élevèrent 
un  tombeau  près  de  l'Euphratc  et  portèrent  ses  cendres 
à  Rome. 
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CAPITULUM  XIV. 

De  duobus  Philippis  imperatoribus  (i). 


EUSEBIUS. 


RoMANORUM  vigesimus  quartus  rcgnavit  Philippiis 
aiinls  Yii  :  cœpit  autem  aiinoDominl  ccxlvi,  mundi 
vcro  ivMccix.  Hic  fîliiim  suum  Pliilippum  consortcm 
regni  fecit,  primusque  omnium  ex  romanis  imperato- 
ribus christianus  fuit.  Regnantibus  Philippis,  millesi- 
mus  Romanœ  urbis  expletus  est  annus  :  ob  quam 
solemnitatem  innumerabiles  besti?e  in  circo  magno 
interfectœ  sunt  j  ludique  in  campo  Martio  théâtrales 
tribus  diebus  ac  noctlbus,  populo  pervigilante,  cele- 
brati.  IIaymo,  Philippo  imperatori  interesse  voient! 
vigiliis  paschœ  et  communicarc  mysteriis  restitit  Fa- 
bianus  papa,  nec  permisit  donec  confiteretur  peccata, 
et  staret  inter  pœnitentes.AcTOR.  Hi  duo  imperatores 
à  beato  Pontio  ad  fidcm  Chi'isti  sunt  conversi,  et  à 
sancto  Fabiano  papa  baptizati  sunt.  Qui  Fabianus  et 
Pontius  templi  magni  idola  confregcrunt,  et  ipsum 
funditùs  everterunt  ;  multique  de  populo  ad  notitiam 
Dominiconcurrentcsbaptismumalacritersuscepcrunt. 
Ili  siquidem  thcsauros  suos  tandem  ecclesiae  tradidc- 
lunt,   ut  pauperibus  distribucrcntur.  Hugo.  Porro 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XIJ,  33,  34  et  35. 
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CHAPITRE  XIV. 

Les  deux  Philippes,  empereurs. 


EUSEBE. 


Philippe,  vingt -quatrième  empereur,  régna  sept 
ans.  Il  commença  à  régner  l'an  de  Jésus-Christ  246 ,  et 
du  monde  4209.  Il  associa  à  l'empire  son  fils  Philippe, 
et  fut  le  premier  empereur  chrétien.  Sous  les  Philippes 
la  millième  année  de  la  fondation  de  Rome  fut  célébrée 
par  des  fêtes  où  une  infinité  d'animaux  féroces  furent 
mis  à  mort  dans  le  grand  cirque.  Il  y  eut  dans  le 
Champ-de-Mars  des  jeux  de  théâtre  qui  durèrent  trois 
jours  et  trois  nuits.  Haimon.  L'empereur  Philippe 
ayant  voulu  assister  aux  prières  qui  se  fesaient  la  veille 
de  Pâques  et  participer  aux  saints  mistères ,  le  pape 
saint  Fabien  le  lui  défendit  jusqu'à  ce  qu'il  eût  con- 
fessé ses  péchés  et  qu'il  se  fût  mis  au  rang  des  pénilens. 
L'auteur.  Ces  deux  empereurs  furent  convertis  à  la 
foi  chrétienne  par  saint  Ponce  et  batisés  par  le  pape 
saint  Fabien.  Saint  Ponce  et  saint  Fabien  renversèrent 
les  idoles  du  grand  temple  et  le  détruisirent  de  fond 
en  comble.  Us  admirent  au  balême  une  multitude  de 
personnes  qui  brûlaient  de  connaître  le  vrai  Dieu ,  et 
laissaient  en  mourant  tous  leurs  biens  à  l'Eglise ,  pour 
qu'on  les  distribuât  aux  pauvres.  Hugues.  Les  deux 
Philippes  furent  pris  et  tués ,  en  liens  difFérens  ,  par  les 
ordres  de  Dèce,  qui  leur  succéda. 
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ambo   imperatores    in   divorsis    locis ,   fraude  Decii 
successoris  sui,  circumventi  sunt  et  occisi. 


CAPITULUM  XV. 

De  imperio  Decii  (i). 


EUSEBIUS. 


RoMANORUM  vigesimus  quintus  regnavit  Decius 
anno  uno  et  mensibus  tribus:  cœpit  annoDomini  ccliii, 
mundi  vero  ivmccxvi.  Hic  è  Pannoniâ  infcrioribus 
Dalmatiis  iiatus  fuit.  Qui  cîim  Philippuin  patrem  et 
filium  interfecisset ,  ob  odium  eorum,  in  christlanos 
persecutioneni  movet.  Iii  Ecclesiasticâ  historiâ.  In 
hâc  Fabiaaus  urbe  Româ  inartyrio  coronatus,  sedem 
episcopatûs  sui  Cornelio  reliquit.  Actoe.  His  tem- 
poribus  floruit  Dionysius  Alexandrinus,  de  quo  inulta 
refert  Hieronymus ,  de  Illustribus  viris,  et  Eusebius 
in  sexto  libro.  Sub  hoc  Decio  gravissima  persccutio 
fuit  christianorum  in  Alcxandrià,  prout  refert  Euse- 
J)ius  ubi  suprà.  Item  sub  hoc  Decio  passa  est  beata 
Agatha  virgo.  Item  sub  co  passi  sunt  septem  Dor- 
mientes;  item  Joannes  et  Paulus  cum  sociis  eorum. 
Item  passus  est  sanctus  Triphon  ;  item  Abdon  et 
Sennes;  item  Secundianus,  Verianus  et  MarcelHanus; 
item  ahi  innumerabiles,  quorum  nomina,  brevitatis 
causa ,  pertranseo. 

(,)   VJnc,  de  Roaiiv.  XII,  36. 
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CHAPITRE  XV. 

Règne  de  Dèce. 


EUSÈBE. 


DÈCE,  vingt-cinquîèrae  empereur,  qui  parvint  à 
l'empire  l'an  de  Jésus-Christ  253  ,  et  du  monde  4216  , 
régna  un  an  et  trois  mois.  Il  était  né  en  Pannonie,  de 
parens  Dalmates  ,  d'une  condition  inférieure.  Il  persé- 
cuta les  chrétiens  en  haine  des  deux  Philippes  dont  il 
était  le  meurtrier.  Histoire  ecclésiastique.  Saint  Fa- 
brice ayant  souffert  le  martire  à  Rome  pendant  cette 
persécution,  fut  remplacé  par  saint  Corneille.  L'au- 
teur. Dans  ce  tems-là  florissait  Denis  d'Alexandrie, 
dont  il  est  beaucoup  parlé  dans  le  Traité  des  Hommes 
illustres  de  saint  Jérôme  et  dans  le  sixième  livre  de 
l'Histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe.  Sous  le  règne  de 
Dèce  les  chrétiens  essuyèrent  une  violente  persécution 
à  Alexandrie ,  ainsi  que  le  rapporte  Eusèbe  au  même 
lieu.  Sainte  Agathe,  vierge;  les  sept  Dormans;  saint 
Jean  ,  saint  Paul  et  leurs  compagnons;  saint  Triphon  , 
saint  Abdon  et  saint  Scnnon  ;  saint  Sécundien ,  saint 
Vérien  et  saint  Marcellien  ,  et  une  foule  d'autres  saints 
qu'il  serait  trop  long  de  nommer,  souffrirent  le  martire 
à  cette  époque. 
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CAPITULUM  XVI, 

De  imperio  Galli  et  Volusiani  (i). 


HUGO   FLORIACENSIS. 

PorrÔ  Decius ,  non  totis  duobus  annis  principatu 
romani  apicis  administrato ,  cum  filio  sue ,  quem  Cœ- 
sarem  legerat,  in  medio  Barbarorum  sinn  interfcclus, 
regnum  cum  vitâ  perdidit  :  post  hune  Gallus  Hosti- 
lianus,  cum  filio  suo  Yolusiano,  potitus  regno ,  impe- 
ravit  vix  annis  duobus.  Eusebuts.  Cœpit  autem  anno 
Domini  ccr.iv,  mundi  vero  imvîcc.xvii.  Hugo  Floria- 
CENSis.  Hujus  regnum  ciim  florcret  in  initio ,  et  cuncta 
ci  ox  scntentia  cederet,  sanclos  viros  ,  qui,  pro  pace  et 
prospcritate  regni  ejus,  Domino  supplicabant ,  per- 
sequi  cœpit.  Cum  quibus  pariter  prosperitatem  suam 
fugavit  et  pacem  :  nàni  cxortil  persecutione ,  cxorta 
est  ultio  violationis  nomiiiis  cbristiani,  et  us(|ue  ad 
profligandas  ccclcsias  cdicta  decrcverunt.  Eatenùs  in- 
credibilium  morborum  pcstis  extendilur  :  nulla  ferè 
provincia  romana ,  nulla  civiras ,  nulla  domus  fuit, 
quœ  non  illii  genciali  pcstilentiâ  corivpta  atque  eva- 
cuata  sit.  Hâc  sola  pcrnicie  insignes  Gallus  et  Volu- 
sianus,  dum  contra  iEmilianum,  novis  rébus  studen- 

(1}  Vinc.dcEeauv.  XII,  53,54et55. 
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CHAPITRE  XVI. 

Gallus  et  Voliisien  ,  empereurs. 


HUGUES  DE  FLEURY. 

DècE  n'avait  pas  encore  régné  deux  ans  lorsqu'il  fut 
tué  au  milieu  des  Barbares  avec  son  fils  qu'il  avait  fait 
césar.  Après  sa  mort,  Gallus  et  Volusien ,  son  fils ,  gou- 
vernèrent l'empire  pendant  deux  ans  environ.  Eusèbe. 
Leur  règne  commença  l'an  254  de  Jésus-Christ  et  4217 
du  monde.  Hugues  de  Fleury.  Les  commencemens  du 
règne  de  Gallus  furent  florissans  ;  et  tout  réussit  au  gré 
de  ses  desseins  jusqu'au  moment  où  il  persécuta  les 
saints  hommes  qui  priaient  Dieu  pour  la  paix  et  la 
prospérité  de  son  empire  ;  mais  avec  eux  disparurent 
la  paix  et  la  prospérité.  La  vengeance  de  l'outrage  fait 
au  nom  chrétien  suivit  de  près  la  persécution  :  tandis 
qu'on  détruisait  les  églises ,  en  vertu  des  décrets  de 
l'empereur,  des  maladies  pestilentielles  s'étendirent 
sur  tout  l'empire.  Il  n'y  avait  pas  une  seule  province , 
une  seule  ville  ,  une  seule  maison  qui  n'en  fut  infectée 
et  dépeuplée.  Ce  fléau  cruel  fit  périr  Gallus  et  Volu- 
sien comme  ils  marchaient  contre  Emilien,  qui  s'était 
révolté.  Ce  dernier  en  mourut  aussi  le  troisième  mois 
après  son  usurpation.  L'auteur.  Il  est  prouvé  que 
saint  Corneille  était  pape  du  tems  de  Gallus  et  Volu- 
sien ,  comme  le  dit  saint  Jérôme.  A  la  vérité ,  on  lit 

v.  7 
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tem  ,  bellum  moliuntur  civile,  occisi  sunt. iEmilianus 
quoque  tertio  mense  invasœ  tyrannidis  extinctus  est. 
AcTOR.  Hic  probalnr  Cornélius  in  papatu  seclissé, 
temporibus  Galli  cl  Voiiisiaui;  q_uod  et  dicit  Hiero- 
nymus.  Liber  tamen  Pontifîcum  Romanorum  dicit eum 
passum  fuisse  sub  Decio  :  Decium  autem  constat  fuisse 
antè  Gallum  et  Voiusianum.  Sed  dicit  liîc  Helinandus 
Gallum  fuisse  vocatum  Decium ,  et  secundîim  hoc 
binomius  fuit.  AcTOR.  Sub  isto  imperatorc  passus  est 
beatus  Cornélius  papa.  jEx  Gestis  Pontifîcum.  Hic 
temporibus  suis  rogatus  à  quâdam  matronâ  Lucinâ, 
corpora  apostolorum  Pétri  etPauli  de  catacumbis  leva- 
\it  noctu  ;  primùm  quidem  corpus  beati  Pauli  beata 
Lucina  leva  vit ,  et  posuit  in  prœdio  suo  in  via  Ostiensi, 
juxtà  locum  ubi  decollatus  est.  Beati  autem  Pétri  cor- 
pus accepit  beatus  Cornélius ,  et  posuit  juxtà  locum 
tibi  crucifixus  est ,  inter  corpora  beatorum  episcopo- 
rum  in  templo  ApoUinis,  in  monte  Aureo,  in  Vati- 
cano  palatio  Neronis,  vi  kalendas  junii.  Post  haec, 
jubente  Decio  passus  est.  Corpus  ejus  collegit  noctu 
beata  Lucina  cum  clericis  ,  et  sepelivit  in  crypta , 
juxtà  cimeterium  Calixti,  in  arenario  via  Appia.  Ex 
Martyivlogio.  xv  kalendas  octobris  celebratur  Romae 
via  Tiburtina ,  natale  sancti  Justini  presbyteri ,  qui 
persecutione  Decii,  Galli  et  Volusiani,  confessionis 
igloriâ  insignissimus  fuit. 
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dans  l'histoire  des  évêques  de  Rome  que  le  martire  de 
Corneille  arriva  sous  Dèce  ,  qui  précéda  ces  deux  em- 
pereurs; mais  Hélinand  dit  que  Gallus  s'appelait  aussi 
Dèce ,  ce  qui  lève  la  difficulté.  Histoire  des  Evêques 
DE  Rome.  Ce  saint ,  à  la  demande  d'une  dame  nommée 
Lucine,  enleva  de  leurs  tombeaux ,  pendant  la  nuit, 
les  corps  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Sainte 
Lucine  prit  d'abord  le  corps  de  saint  Paul  et  le  porta 
chez  elle ,  dans  la  voie  d'Ostie ,  près  de  l'endroit  où  il 
fut  décapité.  Saint  Corneille  prit  aussi  le  corps  de  saint 
Pierre  et  le  porta,  le  vi  des  calendes  de  juin  ,  près  du 
lieu  où  il  fut  crucifié ,  au  milieu  des  corps  des  saints 
évêques  dans  le  temple  d'Apollon ,  sur  le  mont  d'Or, 
dans  le  Vatican  ,  palais  de  Néron.  Ensuite  saint  Cor- 
neille souffrit  le  martire  par  ordre  de  Dèce.  Sainte 
Lucine  vint ,  accompagnée  de  plusieurs  clercs ,  cher- 
cher son  corps  pendant  la  nuit  et  l'inhuma  dans  une 
caverne,  près  du  tombeau  de  saint  Calixte,  sous  les 
sables  de  la  voie  Appienne.  Martirologe.  Le  xv  des 
calendes  d'octobre  on  célèbre  à  Rome ,  dans  la  rue  de 
Tibur,  la  naissance  de  saint  Justin ,  prêtre  ,  qui  se  ren- 
dit illustre  par  sa  foi  pendant  la  persécution  de  Dèce 
et  celle  de  Gallus  et  Yolusien. 
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CAPITULUM  XVIL 

De  imperlo  Valeriani  et  Gailieni  (i). 


EUSEBius,  in  Clironicis. 

RoMANORUM  igitur  vigesimus  septimus  imperavit 
Valerianus  cum  Gallieno  annis  quindecim.  Valerianus 
inRhetiâ  ab  exercitu  augustus,  Romae  à  senatu  Gal- 
lienus  cœsar  appellatus  est.  Gœperunt  autem  anno  Do- 
mini  ccLVi,  mundi  vero  ivMCCxix.  In  Ecclesiasticâ 
Historiâ ,  libro  vii°.  Miro  autem  modo  Valerianus 
suprà  caeteros,  qui  ante  se  fuerunt,  humanus  et  be- 
nignus  extitit  ergà  famulos  Dei  ;  ità  ut  in  initiis  multo 
et  illis  benignior  videretur,  qui  nomine  saltem  chris- 
tiani  dicebantur  :  et  in  tantum  venerabatur  servos 
Dei ,  ut  omnis  domus  ejus  erat  ecclesia  Dei.  Dépra- 
va tus  autem  est  à  veritate  dejectus  per  quemdam  doc- 
torem  pessimum ,  principem  -/Egyptiorum  magorum , 
ut  justos  et  sanctos  viros  persequi  et  interimi  juberet. 
In  quibus  cùm  Dionysius  Alexandrinus  episcopus 
unum  solum  Deum  ,  qui  fecit  cœlum  et  terram,  di- 
ceret  adorandum  ,  caeteros  autem  neque  esse  deos 
neque  adorari  debere ,  in  exiliura  truditur  et  martyri- 
satur.  AcTOR.  Sub  eodem  imperatore  passi  sunt  ve- 

(i)  Vinc.  de  Bciiir.   XII  .  56  et  suiv. 
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CHAPITRE  XVII, 

Des  empereurs  Vaîérien  et  Gallien. 


CHRONIQUE  D  EUSEBE. 

Valérien,  vingt-septième  empereur,  gouverna  l'em- 
pire pendant  quinze  ans  avec  Gallien.  Valérien  avait 
été  fait  auguste  par  l'armée  dans  la  Rhétie,  et  Gallien 
proclamé  césar  à  Rome  par  le  sénat.  Ils  commencèrent 
à  régner  l'an  de  Jésus-Christ  256  ,  et  du  monde  4219. 
Histoire  ecclésiastique  ,  livre  vu.  Valérien  se  distingua 
de  tous  ses  prédécesseurs  par  son  humanité  et  sa  bonté 
envers  les  serviteurs  de  Dieu  ;  et  même ,  dans  les  com- 
mencemens  de  son  règne ,  il  leur  fut  plus  favorable 
qu'aucun  des  empereurs  qu'on  croit  avoir  été  chrétiens. 
Sa  vénération  pour  eux  était  si  grande  ,  qu'on  pouvait 
prendre  son  palais  pour  une  église.  Mais  un  docteur 
impie,  maître  des  magiciens  d'Egipte,  le  détourna  du 
chemin  de  la  vérité ,  et  l'excita  à  persécuter  et  à  faire 
mourir  les  hommes  les  plus  pieux  et  les  plus  saints. 
Denis  d'Alexandrie ,  entre  autres ,  ayant  déclaré  qu'il 
fallait  adorer  un  seul  Dieu  créateur  du  ciel  et  de  la 
terre ,  et  que  les  autres  dieux  n'étaient  rien ,  il  fut 
envoyé  en  exil  et  martirisé.  L'auteur.  Sous  le  même 
empereur,  saint  Prisque  ,  saint  Alexandre ,  saint  Malc 
et  saint  Marin  ;  saint  Astire  ,  sénateur  ;  les  papes  saint 
Luce  et  saint  Etienne ,  et  l'évêque  saint  Fructueux , 
souffrirent  aussi  le  martire.  En  ce  tems-là  florissait 
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nerabiles  martyres  Priscus,  Alexander,  Malcus  et 
Marinus.  Item  Astirius  senator  sub  eodem  passus  est. 
Item  Luclus  papa  et  Stephanus  papa  sub  eodem  passi 
sunt  ;  item  sanctus  Fructuosus  episcopus  cum  sociis 
suis.  Hujus  temporibus  floruit  sanctus  Cyprianus  epis- 
copus martyr,  de  quo  Hieronymus  in  libro  de  Illustri- 
bus  viris  multa  proloquitur  (i).  Scripsit  autem 
Cyprianus  de  Duodecim  Ahusivis  seculi  librum 
unum  ad  Donatum  ;  de  Gratiâ  Dei  librum  unum  ;  de 
Lapsis  librum  unum  ;  item  de  Aleatorïbus  librum 
unum  ;  item  de  Unitate  catholicœ  ecclesiœ  librum 
unum;  item  de  Oratione  dominicâ  librum  unum; 
item  de  Mortalitate  librum  unum  ;  item  de  Opère  et 
Eleemosynis  ad  Quirinum  librum  unum;  item  de 
Bono  Patientia  librum  unum  ;  item^e  Zclo  et  Liuore 
librum  unum;  item  ad  Demetrianum  librum  unum; 
item  ad  Fortunatum  librum  unum  ;  item  ad  Quirinum 
libres  m;  item  de  Laude  Martyrii  librum  unum; 
Item  multa  alia  opuscula  compilavit,  quae  causa  bre- 
vitatis,  obmittimus.  Actor.  Sub  dictis  imperatoribus 
passi  sunt  plures  alii  martyres,  inter  quos  fuerunt 
Mellonus  episcopus ,  Privatus  episcopus ,  sancta  Ba- 
silla,  Protus  et  Hyacinthus,  Eugenia  virgo,  Pontius, 
Vencrandus.  Item,  prœter  dictos  martyres,  sub  dictis 
imperatoribus  multi  alii  passi  sunt,  prout  patet  in 
multis  locis  Martyrologii. 

(i)  VIqc.  de  Beauv.  XII,  63  et  suiv. 
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saint  Ciprien,  évèque  et  martir,  dont  saint  Jérôme 
parle  longuement  dans  son  traité  des  Hommes  illustres. 
Ce  saint  a  écrit  les  ouvrages  suivans  :  Les  douze  Abus 
du  siècle  ,  dédié  à  Donat  ;  de  la  Grâce  de  Dieu  ;  des 
Faules  ;  des  Jeux  dehazard;  de  V  Unilé  de  l'église  calJio- 
lique;  de  V  Oraison  Dominicale  ;  de  la  Mort;  des  Bonnes 
Œuvres  et  des  Aunpones ,  adressé  à  Quirinus;  désavan- 
tages de  la  Patience  ;  de  la  Jalousie  et  de  l'Envie  ;  un  livre 
adressé  à Déraétrien  ;  un  autre  à  Fortunat;  trois  à  Qui- 
rinus ;  \ Eloge  du  Marthe  ,  et  d'autres  ouvrages  moins 
importans  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer  (1).  L'au- 
teur. Il  y  eut  encore,  sous  les  empereurs  Valérien  et 
Gallien,  plusieurs  martirs  ,  parmi  lesquels  on  distingue 
saint  Melon,  évêque;  saint  Privât,  évêque;  sainte  Basille; 
saint  Prot  et  saint  Hiacinthe  ;  sainte  Eugénie  ,  vierge  ; 
saint  Pons  ;  sain*  Vénérand  ,  et  beaucoup  d'autres 
dont  il  est  fait  mention  dans  plusieurs  passages  du 
Martirologe. 

(r)  Les  ocîivrcs  de  saint  Ciprien  ont  été'  imprime'cs  in-folio, 
pour  la  troisième  fois  ,  à  Amsterdam,  en  1700.  Cette  édition  est 
trf'S-beJlp  et  faite  avec  une  grande  habileté'  par  Jean  Fell ,  ev€qnp 
d'Oxford  ,  aidé  de  Jean  Pearson,  évêque  de  Chester. 

F. 
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CAPITULUM  XVIII. 

De  morte  Valeriani  imperatoris  (i). 


HUGO    FLORIACENSIS. 

PoRRo  Valerianus,  ad  extremum ,  Dei  prœsidio 
destitutus ,  à  rege  Persarum  Sapore  captus  ignomi- 
niosâ  apud  eum  servitute  consenuit;  et  quandlù  vixit 
hanc  infamis  officii  psenam  semper  tulit,  ut  acclinis 
hurai  regem  asceiisurum  in  equiun  non  manu  sed 
dorso  attolleret.  At  Gallienus,  tàm  claro  Dei  territus 
judicio ,  postquàm  rerum  summam  solus  obtinuit , 
leviùs  ac  moderatiùs  agere  cœpit,  et  pacem  Eccle- 
siae  condonavit  ;  statimque  ira  Dei  in  misericordiam 
versa  est,  et  iEmilianus  tyrannus  apud  Maguntiani, 
cùm  res  novas  moliretur,  occisus  est.  Marius  quoque 
qui  in  Galliis ,  post  mortem  Posthumi ,  invaserat  im- 
perium ,  continuo  intcrfectus  est.  Denique  Gallienus 
imperator,  Claudio  succedente,  defunctus  est.  Regna- 
vit  autem  cum  Valeriano  annis  septem ,  et  solus  annis 
octo;  vixit  autem  annis  l.  Gui  successit  in  imperio 
Decius. 

(i)  Vinc.dc  Beauv.  XII,  83. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Mort  de  l'empereur  Valérien. 


HUGUES  DE  FLEURY. 


A  la  fin  de  son  règne  ,  Valérien,  privé  du  secours  de 
Dieu  ,  fut  pris  par  Sapor,  roi  de  Perse;  il  vieillit  dans 
une  honteuse  captivité  ,  et  fut  réduit,  tant  qu'il  vécut, 
à  servir  de  marche -pié  à  son  vainqueur,  lorsqu'il 
montait  à  cheval.  Gallien ,  resté  seul  empereur,  fut 
effrayé  de  ce  terrible  jugement  de  Dieu,  et  se  condui- 
sit avec  plus  de  modération.  Aussitôt  qu'il  eut  rendu 
la  paix  à  l'Eglise  ,  la  colère  du  Seigneur  se  changea  en 
miséricorde;  et  le  tiran  Maxence  ,  qui  s'était  révolté, 
fut  tué  auprès  de  Maïence.  Sa  mort  fut  bientôt  suivie  de 
celle  de  Marins ,  qui  s'était  fait  proclamer  empereur 
dans  les  Gaules  après  la  mort  de  Posthume.  Gallien 
laissa  ,  en  mourant ,  l'empire  à  Claude.  Il  avait  régné 
sept  ans  avec  Valérien  et  huit  ans  seul.  Sa  vie  fut 
de  50  ans.  Dèce  lui  succéda. 
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CAPITULUM  XIX. 

De  imperio  Gallieni,  q'ii  et  Deci^s  dicebatur  (r). 


HiÈRONYMUS,  in  vitâ  Pauli ,  primi  eremitœ. 

Decius  itaque  martyrum  persecutor,  testante  Cy- 
priano,  qui  siib  eo  passus  est,  volentes  mori  non 
permittebat  occidi.  actor.  De  ejus  crudelitate  in 
sanctos  Dei  idem  Hieronymus  ibidem  muita  immania 
martyria  récitât.  Actor.  Hujus  temporibus  floruit 
Pauhis ,  primus  eremita ,  et  Antonius  abbas.  Inter 
martyres  passos  sub  Decio  fuerunt  sanctus  Polocbro- 
nius  episcopus,  sanctus  Pemenius  presbyter,  sancti 
Abdon  et  Sennes,  sanctus  Sixtus  papa,  sanctissimus 
Laurentius  arcbidiaconus,  sanctus  Hippolytus  cum 
sociis  suis ,  sanctus  Romanus ,  cum  aliis  multis ,  quo- 
rum nomina  sunt  in  libro  vita^.  Ex  Gestis  sancli 
Hippolj'tiio).  riôc  tempore,  ciim  Decius  etValerianus, 
de  curru  aureo  descendentes  ,  theatrum  introïrent, 
ut  christianos  suppliciis  exhibèrent,  arreptus  à  dae- 
mone  Decius  exclamavit  :  «  O  Hyppolite  !  vinctum 
asperis  catenis  ducis  me?  »  et  Valerianus  exclamavit  : 
«  O  Laurenti  !  igneis  catenis  me  trahis!  »  et  statim, 

(0  Vinc.  de  Beativ.  ,  XII ,  85  el  suiv. 
(a)  Ibid.  95. 
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CHAPITRE  XIX. 

Règne  de  Gallien ,  appelé'  aussi  Dèce. 


SAINT  JEROME,  f^ie  de  saint  Paul , premier  ermite. 

DÈCE  fut  le  persécuteur  des  saints ,  comme  l'atteste 
le  martire  de  saint  Ciprien.  Il  ne  voulait  point  qu'on 
donnât  la  mort  à  ceux  qui  la  désiraient.  L'auteur. 
Saint  Jérôme ,  dans  l'ouvrage  cité  ci-dessus ,  rapporte 
d'affreux  exemples  de  sa  barbarie  envers  les  serviteurs 
de  Dieu.  L'auteur.  Sous  son  règne  vivaient  saint  Paul , 
premier  ermite,  et  saint  Antoine,  abbé.  Parmi  les 
saints  qui  souffrirent  le  martire  à  cette  époque  ,  on  cite 
saint  Polochrone ,  évêque  ;  saint  Pémène ,  prêtre  ; 
saint  Abdon  et  saint  Sennes  ;  saint  Sixte  ,  pape  ;  saint 
Laurent ,  archi-diacre  ;  saint  Hippolite  et  ses  compa- 
gnons; saint  Romain;  et  beaucoup  d'autres  dont  les 
noms  sont  inscrits  au  livre  de  vie.  F'ie  de  saint  Hippo- 
lite. Dèce  et  \'alérien  étant  descendus  de  leur  char 
doré,  entrèrent  dans  l'amphithéâtre  pour  présider  au 
supplice  des  chrétiens.  Mais  tout  à  coup  Dèce,  saisi 
par  le  démon  ,  s'écria  :  «  O  Hippolite  !  où  me  conduis- 
o  lu,  chargé  de  ces  chaînes  pesantes?»  Valérien  dit 
en  même  tems  :  «  O  Laurent  !  tu  m'entraînes  attaché 
«  avec  des  chaînes  de  feu  !  »  et  tomba  mort  aussitôt  en 
présence  de  Dèce.  Ce  dernier  mourut  aussi  après  avoir 
été  tourmenté  pendant  trois  jours  par  le  démon.  Tri- 


1 08  ANNALES 

praesente  Decio ,  expiravit.  Decius  vero  ,  per  triduum 
vexatus,  mortuus  est.  Qiiod  uxor  ejus  Triphonia 
videns,  demissis  omnibus  christianis,  perrexit  cum 
filiâ  sua  Cyrillâ  ad  Justiuum  presbyterum ,  et  baptizata 
sequenti  die ,  orans  in  domo  sua ,  migravit  ad  Domi- 
num.  Audientes  autem  quadraginta  sex  milites  quod 
Triphonia  et  Cyrilla  christianae  essent,  venerunt  cum 
uxoribus  suis  ad  Justinum  presbyterum,  ut  baptis- 
mum  perciperent.  Quos  cùm  Dionysius  papa,  qui 
sancto  Sixto  successerat,  baptizasset,  et  Claudius 
imperator  adductos  et  nolentes  sacrificare  in  carcerem 
reclusisset,  Cyrillam  aggreditur,  et  nolens  sacrificare 
nec  nubere  cum  prœdictis  militibus  decollatur. 


CAPIÏULUM  XX. 

De  impeiio  Claudii (i). 


EUSEBius  in  Clironicis. 


Igitur  Romanorum  vigesimus  octavus  regnavit 
Claudius  annis  ferè  duobus  :   cœpit  anno  Domini    M 
ccLxxi ,  mundi    vero    ivmxxxiv.  Actor.  Sub   hoc 
Claudio    martyrisantur    plures  ,     utpote    Marius  , 
Martha,  Audifax  et  Abachum;  item  Quirinus;  item 


(i)  Vinc.  de  Beauv.    XII,  96. 
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phoiiie  ,  sa  femme  ,  frappée  de  cet  événement ,  mit  en 
liberté  tous  les  chrétiens ,  et ,  accompagnée  de  sa  fdle 
Cirille ,  alla  trouver  le  prêtre  Justin.  Le  lendemain  elle 
reçut  le  batême  et  expira  en  priant  Dieu  dans  sa  mai- 
son. Quarante-six  soldats  ayant  appris  que  Tripho- 
nie  et  Cirille  s'étaient  faites  chrétiennes ,  vinrent 
avec  leurs  femmes  demander  le  batême  à  Justin. 
Denis ,  pape ,  qui  avait  succédé  à  saint  Sixte ,  les 
batisa.  Amenés  devant  Claude ,  ils  refusèrent  de  sa- 
crifier et  furent  jetés  en  prison.  L'empereur  fit  venir 
ensuite  sainte  Cirille ,  et ,  sur  son  refus  de  sacrifier  et 
de  se  prostituer  à  ses  soldats ,  il  lui  fit  trancher  la 
tête. 


CHAPITRE  XX. 

Règne  de  Claude. 


CHRONIQUES    D  EUSEBE. 

Claude,  vingt-huitième  empereur  romain,  parvint 
à  l'empire  l'an  de  Jésus -Christ  271  ,  et  du  monde 
4034.  Son  règne  fut  d'environ  deux  ans.  L'auteur. 
Les  martirs  les  plus  célèbres  sous  son  règne  fu- 
rent Marc ,  Marthe ,  Audifax  et  Abacum  ,  Quirinus  , 
Césaire  et  Julien ,  et  la  propre  mère  de  l'empe- 
reur, que  son  fils  fit  décapiter.  Marlirologe.  Le  viii 
des  calendes  de  novembre  on  fête  à  Rome  la  nais- 
sance  des    quarante -six   soldats   qui    furent  batisés 
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Cœsarius  et  Julianus.  Item  hic  Claudius  matrem  pro- 
priam  quam  christiano  gladio  jugulavit.  Ex  Marty- 
)vlogio[i).  VIII  kalendas  novembris  celebratur  Romse 
flatale  quadraginta  sex  militum,  qui  ast  suprà  prae- 
missLim  est,  baptizati  simul  à  Dionysio  papa,  mox 
jubente  Claudio  imperatore,  decollati  sunt  ac  via 
Salaria  sepulti ,  ubi  et  alii  martyres  cxxi  positi  sunt. 
Inter  quos  fuerunt  un  milites  Christi,  Tlieodosius, 
Lucius,  Marcus  et  Petrus.  Hugo.  Tan\Jem  Claudio 
imperatore  defuncto,  Quintillus  frater  ejus  ab  exercitu 
electus  est  et  in  solio  sublimatus  ;  sed  septimâ  die 
iraperii  sui  interfectus,  occubuit. 


CAPITULUM  XXI 


De  imperio  Aiireliani  (a). 


ÈUâEBIUS. 


ÎGîtUR  Romanorum  vigesimus  uonus  regnavit 
Aurelianus  amiis  quinque  et  mensibus  sex  :  cœpit 
anno  Domini  cclxxiv,  mundi  vero  ivmccxxxvi.  Iste 
fuit  vir  industriœ  militaris  expertissimus,  et  Gotlio- 
rum  gentem  duris  prœliis  profligavit,  ditionemquc 
romanam  antiquis  terminis  stabilivit,  etSyriam  totam 


(i)  Viac.  de  Bcauv.  XII,  102. 
(a)  IbiJ.  io3. 
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ensemble  par  le  pape  Denis,  comme  on  vient  de 
le  dire  ,  ensuite  mis  à  mort  par  ordre  de  Dèce  et  inhu^ 
mes  dans  la  voie  Salaria,  auprès  de  cent  vingt-un 
autres  martirs.  On  cite  surtout  parmi  eux  les  quatre 
soldats  de  Jésus  -  Christ ,  Théodose,  Luce  ,  Marc 
et  Pierre.  Hugues.  Après  la  mort  de  l'empereur 
Claude,  Quintille,  son  frère,  fut  proclamé  empereur 
par  l'armée  ;  mais  il  fut  tué  après  un  règne  de  sept 
jours. 


CHAPITRE  XXI, 

Règne  d'Aurélien. 


EUSEBE. 


Au  RÉLIEN  ,  vingt-neuvième  empereur,  régna  cinq  ans 
et  six  mois.  Il  monta  sur  le  trône  l'an  274  dé  Jésus- 
Christ,  et  4256  du  monde.  Ce  prince,  habile  dans 
la  guerre ,  remporta  plusieurs  victoires  siir  les  Goths  , 
rétablit  l'empire  dans  ses  limites  et  reconquit  la  Sirie. 
A  son  retour  il  reçut  à  Rome  les  honneurs  du  triom- 
phe ,  et  peu  de  tems  après  entoura  cette  ville  d'une 
nouvelle  muraille  plus  forte  que  la  première.  L'état 
de  l'Eglise  devenait  de  jour  en  jour  plus  prospère  sous 
cet  empereur.  Un  concile  célèbre  assemblé  à  Antioche 
condamna  l'hérésie  de  Paul.  Mais  Aurélien,  devenu 
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receptam  sibi  vindicavit  :  imdè  magnâ  gloriâ  Romae 
triumpliavit  ;  et  postmodîim  eam  mûris  firmioribus 
cinxit.  Praetereà  status  ecclesiœ  hoc  tempore  prospe- 
rioribus  incrementis  augebantur  quotidie  :  undè  apud 
Antiochiam  célèbre  concilium  congregatum ,  in  quo  Û 
Paulus  hoereticus  condemriatur.  Tandem  Aurelianus 
depravatus  persecutionem  gravissimam  ecclesiis  exci- 
tavit.  Quo  persecutionis  tempore ,  in  Galliis  passa  est 
beata  virgo  Columba  in  Senonensi  civitate;  aliique  m 
per  diversas  provincias  occubuerunt ,  libenter  pro 
Christo  diversa  certamina  peragentes  (i).  Item  in 
territorio  tricassino,  sub  Aureliano  ipso  praesente, 
passi  sunt  sanctus  Savinianus  et  sancta  Savina  soror 
ejus  ;  item  sanctus  Patroclus  ;  item  Speusippus  cum 
fratribus  suis;  item  Benignus  presbyter  ;  item  Priscus 
et  Félix  presbyteri  cum  eorum  sociis;  item  Andochius 
cum  sociis  suis  ;  item  Symphorianus  ;  item  Mammetes; 
item  Agapitus.  Item  plures  alii  sub  Aurelio  passi  jj 
sunt ,  sed  eorum  nomina  praetermitto ,  gratiâ  bre- 
vitatis. 

(i)  Vinc.  de  Beàuv.  XII,    io5  et  suiv. 
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cruel  à  la  fin  de  son  règne  ,  exerça  contre  les  chré- 
tiens une  violente  persécution  ,  pendant  laquelle  sainte 
Colombe,  vierge,  souffrit  le  martire  dans  la  ville  de 
Sens  (1).  Plusieurs  autres  saints  moururent  aussi  dans 
les  diverses  provinces  de  l'empire ,  après  avoir  soutenu 
de  glorieux  combats  pour  la  cause  de  Jésus-Christ.  A 
Troies,  saint  Savinien  et  sainte  Savine,  sa  sœur,  re- 
çurent la  couronne  du  martire  en  présence  d'Aurélien 
lui-même;  saint  Patrocle,  saint  Speusippe  et  ses  frères  ; 
saint  Bénigne ,  prêtre  ;  saint  Prisque  et  saint  Félix , 
prêtres ,  avec  leurs  compagnons  ;  saint  Andoche  et  ses 
compagnons;  saint  Simphorien  ,  saint  Mammès,  saint 
Agapit ,  furent  aussi  martirisés  sous  Aurélien  ,  avec 
beaucoup  d'autres  dont  j'omets  les  noms  pour  abréger. 

(i)  L'an  620,  un  seigneur  nomme  Aubert ,  que  l'on  croit  avoir 
etc  duc  de  Sens,  abandonna  son  château  pour  en  faire  un  couvent 
de  moines.  Vénilon  ,  archevêque  de  Sens ,  y  fit  construire  une  église  , 
qui  prit  le  nom  de  sainte  Colombe,  martirise'e  en  ce  lieu.  Le  père 
Lelong ,  dans  sa  Bibliothèque  historique  de  France ,  e'dition  de  Fon- 
tettc,  sous  le  n°  16719,  ^"^^^  mention  d'une  chroni([ue  composée  par 
un  moine  de  Saintc-Colombc,  depuis  la  naissance  de  Je'sus-Christ 
jusqu'à  l'an  120;).  11  paraît  que  celte  chrouiqne  a  ete  perdue  et 
qu'elle  se  retrouve  dùns  un  m.Tnusciit  ])lus  récent  et  plus  e'tendu  que 
jjossède  I\I.  le  marquis  de  Fortia,  et  qui  est  très-curieux.  Il  est  in- 
titule Chronique  de  Sens,  et  paraît  du  quinzième  siècle. 
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CAPITULUM  XXII. 

Deimpcrio  Taciîi,  Floriani ,  Piobi,Cari,  Carini  elNum  riani  (i). 


EUSERIUS. 


CuM  Aurelianus  acîversùs  christianos  persecutio- 
nem  commovisset,  fulmen  juxtà  eiiin  comitesque  oju? 
ruit,  ac  non  inulto  post  inter  Constantinopolim  et 
Heracleam  in  cenophrnrlo  \\x  velerls  occisus  est. 
Post  quem  Ilomanoruin  triccsimus  regnavit  Tacilus 
mensibus  scx.  Quo  apud  Pontiun  occiso,  obtinuit 
Florianus  imperium  cliebus  octoginta  noveni.  Hoc 
quoque  apud  Tarsum  interfecto,  Romanorum  trice- 
simus  primas  regnavit  Probus  annis  sex  et  mensibus 
quatuor  :  cœpit  autem  anno  Domini  cclxxix  ,  mundi 
vero  iVMCCxLir.  Hugo  Floriacensis.  Hac  tempestate 
fuit  quidam  Mânes,  geiiece  perses,  acer  iYigenio,  vitâ 
vero  et  moribus  barbarus,  qui,  secundùm  nomen 
suum  insanicns,  se  Paralyticum  nominabat.  Ab  hoc 
diffusa  est  haeresis  Manichaeorum  per  orbem  univer- 
sum.  Hic  asserebat  esse  duo  principia,  unum  boni  et 
alterummali ,  unum  lucis  et  alterum  tenebrarum.  Cùm 
omnis  crcatura  bona  sit  per  naturam  ,  sed  diim  fuerit 
vitiata,  fit  niala.  Porro  Probus  imperator  apud  Sirmi  um 

(i}    Vinc.  de  Beauv.  Xll,  lao,  ivsi  et  suiv. 
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CHAPITRE  XXII. 


Des  empereurs   Tarife,    Florien ,    Probiis,    Cnrus,    Carin    et 
Numérien. 


EUSEBE. 


Peu  de  tems  après  la  persécution  excitée  par  Auré- 
lien  contre  les  chrétiens  ,  la  foudre  tomba  à  côté  de 
ce  prince  et  de  ceux  qui  raccompagnaient.  Il  fut  en- 
suite assassiné  sur  l'ancienne  route  qui  conduit  de  Bi- 
zance  à  Héraclée.  Tacite  ,  trentième  empereur,  lui  suc- 
céda, et  régna  six  mois.  Il  fut  tué  dans  le  Pont,  et  laissa 
l'empire  à  Florien  ,  qui  n'en  jouit  que  quatre-vingt- 
neuf  jours.  Après  sa  mort,  arrivée  à  Tarse  ,  Probus, 
trente  et  unième  empereur,  fut  proclamé  l'an  279  de 
Jésus-Christ,  et  4242  du  monde,  et  régna  six  ans  et 
quatre  mois.  Hugues  de  Fleuf.y.  De  son  tems  parut 
Manès  ,  né  en  Perse  ;  homme  d'un  esprit  vif,  mais  de 
mœurs  grossières.  Il  était  aussi  fou  que  son  nom  l'an- 
nonçait, et  se  fesait  appeler  le  Paralitique.  Ses  secta- 
teurs ,  sous  le  nom  de  Manichéens,  se  répandirent  par 
tout  le  monde.  Il  distinguait  deux  principes  :  celui  du 
bien  et  celui  du  mal;  l'un  produisant  la  lumière  ,  et 
l'autre  les  ténèbres.  Scion  lui,  toutes  les  créatures  sor- 
taient parfaites  des  mains  de  la  nature  et  se  coi;rom- 
paient  ensuite.  L'empereur  Probus  ayant  été  tué  à 
Sirmich  par  ses  soldats  révoltés ,  Carus ,  né  àNarbonne, 
fui  élevé  à  l'empire  l'an  de  Jésus-Christ  285,  et  du 
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militari  lumultu  necatiis  est.  Carus  igiturKarbonensls 
anno  ab  incarnationeDomini  ccLxxxv,sciIicetab  initio 
mundi  ivMCCxr.iix ,  imperavit  annis  duobus.  Hic  cùm 
filios  siios  Carinuin  et  Numerianiun  consortes  regni 
fecisset,  ad  belluin  Parthicum  profectus  ,  in  castris 
fulmine  ictus  interiit.  Sub  Numeriano  imperatore,  et 
Celerino  urbis  Romœ  praefecto ,  passus  est  sanctus  Mau- 
rus,  cujus  passio  recolitur  XI  kalendas  septembris,  prout 
legitur  ex  Gestis  ejus.  Item  sub  eodem  imperatore  passi 
sunt  Babillus  episcopus  cum  sociis  suis.  Item  passi 
sunt  sanctus  Clirysantbus  et  Daria  cum  pluribus  aliis. 
EusEBius  (i).  Porro  Numcrianus,  ciun  ob  dolorem 
lecticulâ  veheretur,  insidiis  Apri  soceri  sui  interimi- 
tur  ;  vix  autem  fetore  cadaveris ,  post  aliquot  dies , 
scelere  comperto,  sepelitur.  Carinus  quoque  praelio 
victus  apud  Margum  occiditur.  Quibus  successerunt 
Diocletianus  et  Maximiauus. 


CAPITULUM    XXIII. 

De  imperio  Diocleliani  et  Maximiani  (2). 


BiocLETjANUS  igitur  Romanorum  tricesimus  ter- 
tius  cœpit  anno  Domini  cclxxxvii  ,  mundi  vero 
IVMCCL,  et   imperavit  annis   viginti.  Hic  Dalmata, 

{1)  Vinc.  de  Beaiiv.  XII,   129. 
(.2)  Vinr.deikaiiv.  XIII,  1. 
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monde  4248,  et  régna  deux  ans.  Après  s'être  associé 
ses  deux  fils,  Carin  et  Numérien,  il  partit  pour  faire 
la  guerre  aux  Parthes ,  et  fut  tué  dans  son  camp  d'un 
coup  de  foudre.  Numérien  étant  empereur  et  Célérinus 
préfet  dePvome,  arriva  le  martire  de  saint  Maur,  que 
l'on  célèbre  le  xi  des  -calendes  de  septembre ,  comme 
on  le  voit  dans  la  vie  de  ce  saint.  Saint  Babille  et  ses 
compagnons  ,  saint  Chrisantlie  et  saint  Daire,  et  beau- 
coup d'autres,  souffrirent  aussi  le  martire  sous  ce  règne. 
EusÈBE.  Numérien  fut  tué  dans  sa  litière  par  la  perfi- 
die d'Aper,  son  beau-père ,  et  ne  fut  enterré  que  quel- 
ques jours  après  ,  lorsque  l'odeur  du  cadavre  fit  dé- 
couvrir le  crime.  Carin  fut  vaincu  dans  un  combat  et 
tué  à  Murges.  Ces  deux  frères  eurent  pour  successeurs 
Dioclétien  et  Maximien. 


CHAPITRE   XXIII. 

R(''gne  de  Dioclétien  et  de  Maximien. 


Dioclétien  ,  trente-troisième  empereur  romain  ,  par- 
vint à  l'empire  l'an  de  Jésus-Christ  287,  et  du  monde 
4250 ,  et  régna  vingt  ans.  Il  était  né  en  Dalmatie  ,  d'un 
scribe.  Aussitôt  après  son  élection  il  tua  Aper  devant 
l'armée  assemblée ,  et  déclara  qu'il  était  innocent  du 
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scribœ  filius,  impcrator  electus,  statim  Aprum  in 
concione  militum  percussit,  jurans  sine  scelere  suo 
Numcrianuni  intcrfectum.  Hic  primus  ut  Deum  se 
adorari,  et  gemmas  vestibus  calciamentisque  inseri 
jussit;  cùm  ante  eum  omnes  imperatores  in  modum 
judicum  saliitarentur,  et  clamiden  purpuream  à  pri- 
vato  habitii  plus  habercnt.  Hugo  Floriacensis.  His 
autem  diebus  Amandus  et  iElianus  in  Galliâ ,  collecta 
rusticorum ,  quos  Bagaudas  vocant,  multitudine ,  per- 
nitiosos  turaultus  excita vërunt.  Undè  Diocletianus 
Maximianum  Herculeum  ,  quondàm  commilitonem 
suum ,  Cœsarem  fecit,  et  in  Gallias  destinavit.  Qui 
facile  agrestium  hominum  imperitam  multitudinem 
et  confusam  militari  virtute  compescuit.  Sed  in  ipso 
itinere  Thebea  legio  SedunoGallise  loco  Agauno  sub 
prsefato  Maximiano,  pro  Christo  passa  est. 


CAPITULUM  XXIV. 

De  maityiio  s  '.nctoriim  Thcbeorum  f  i). 


EX  GESTIS  SAÎV'CTORUM  THEBEORUM. 

Diocletianus  elenim,  cùm  Maximianum  contra 
Gallias  destinavit  ci,  ad  supplementum  cxercitûs,  le- 
gionem  Tliebeam ,  quaî  scx  millia-sexccntos-scxaginta- 

(i)  Vinc,  de  BcauY.  XIII,  2. 
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meurtre  de  Numérien.  Ce  fut  le  premier  empereur  qui 
se  fit  adorer  comme  un  dieu  ,  et  qui  porta  des  pierreries 
sur  ses  habits  et  jusque  sur  sa  chaussure.  Ses  prédéces- 
seurs ne  recevaient  d'autres  respects  que  ceux  qu'on 
rendait  aux  magistrats,  et  leurs  habits  ne  se  distin- 
guaient de  ceux  des  simples  citoyens  que  par  la  chla- 
mide  de  pourpre  qu'ils  portaient.  Sous  son  règne 
Amand  et  ^lien  ayant  rassemblé  dans  la  Gaule  un« 
multitude  de  paysans  nommés  Bagaudes ,  et  les  ayant 
excités  à  la  révolte ,  Dioclétien  créa  césar  Maximien 
Herculius ,  son  ancien  compagnon  d'armes ,  et  l'envoya 
dans  la  Gaule  pour  apais.'^r  cette  sédition.  La  discipline 
et  la  valeur  de  ses  soldats  vinrent  facilement  à  bout 
d'une  troupe  d'hommes  grossiers  et  sans  expérience. 
Ce  fut  pendant  cette  expédition  et  par  les  ordres  de  ce 
même  Maximien  que  la  légion  thébéenne  souffrit  le 
martire  pour  Jésus-Christ,  dans  un  lieu  de  la  Gaule 
nommé  Agaune,  près  de  Sion. 


CHAPITRE  XXIV. 


Martire  des  Thëbéens. 


HISTOIRE  DES  SAirSTS  MARTIRS  THËBEENS. 

Lorsque  Dioclétien  envoya  Maximien  dans  les  Gaules, 
il  lui  donna,  pour  renforcer  son  armée,  la  légion  thé- 
béenne ,  qui  était  composée  de  G,6G6  soldais.  Il  y  avait 
deux  villies  de  Thèbes  :  l'une  en  Thessalie ,  province  de 
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scx  milites  habebat,  ire  jussit.  Fuerunt  aulem  duoe 
Thebœ,  una  iii  Thessaliâ  Graecise  ab  Ethione  dicta, 
qui  Cadmum  adjuvit  ;  altéra  in  yEgypto  quam  Cadmus 
condidit.  Haec  yÎLgypti  nobilissima  civitas  et  opulen- 
tissima  centum  portas  habuit ,  et  super  Nilum  sita 
fuit.  Ab  hoc  milites  illi  dicti  Thebœi,  christianismum 
orientali  more  susceperunt  à  sancto  Zabda  Hieroso- 
lymitano  episcopo;  et  apud  sanctum  Marcellinum, 
papam  Romae,  confirmaverunt,  ut  antè  gladiis  inter- 
irent ,  quàm  fîdem  Christi  acceptam  violareut.  Hi 
ergo  cum  Maximiano  montes  Alpium  transeuntes  ,  in 
quâdam  gratâ  planitie  conseuerunt  ;  et  audientes  Cse- 
sarem  prœcepisse ,  ut  omnes  suis  idolis  immolantes , 
fîdem  militiae  contra  liostes  et  contra  christianos 
prœcipuè  custodirent;  nolentes  tanto.scelcri  consen- 
tire,  octo  millibus  ab  Octodoro,  ubi  erat  exercitus, 
secesserunt.  Quod  Maximianusaudiens,  legionem  ad 
juramentum  et  ad  sacrificia  revocari  prœcepit.  Sed 
legio  ,  utpotè  christiana  ,  hoc  se  facere  non  posse 
respondit.  Tune  Gaesar  ira  succensus,  suam  et  deo- 
rum  iram  vindicaturus ,  missis  militibus,  decimum 
quemque  eorum  prœcepit  decollari.  Sed  sancti  cum 
gaudio  capita  porrigentes,  quodam  modo  concerta- 
bant ,  ut  alter  ante  alterum  posset  mori.  Tune  sanctus 
Mauritius  resistentes  confortans  alloquitur,  et  ut 
constanter  quod  cœpcrant  consummarent,  excmplo 
sociorum  et  devotione  fidci  adhortatur.  Ilorum  ergo 
firmam  sententiam  cùm  imperatori  milites  nuntiâs- 
sent,  ille  continuo  rcmandavit,  ut  ilerato  quemque 
decimum  trucidarcnt.  Quo  facto  Exuperius  signifer 
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la  Grèce ,  devait,  sou  nom  à  Ethioii ,  conipagnon  de 
Cadinus  ;  l'autre,  en  Egiple,  avait  été  bâtie  par  Cad- 
nius.  Celle-ci  était  une  des  principales  et  des  plus  opu- 
lentes villes  d'Egiptc.  Elle  avait  cent  portes  et  était  si- 
tuée sur  le  Nil.  C'est  d'elle  que  les  soldats  dont  nous 
venons  de  parler  tiraient  leur  nom  de  Thébéens.  Ils 
furent  faits  chrétiens  suivant  le  rit  oriental,  par  saint 
Zabda  ,  évêque  de  Jérusalem,  et  renouvelèrent  devant 
le  pape  saint  Marcellin  le  serment  qu'ils  avaient  fait  de 
périr  sous  le  glaive  plutôt  que  de  renoncer  à  la  religion 
de  Jésus-Christ.  En  passant  les  x\lpes  avec  Maximien  , 
ils  s'arrêtèrent  dans  une  vallée  agréable  pour  y  prendre 
du  repos.  Là  ils  apprirent  que  le  général  avait  ordonné 
à  toute  son  armée  de  sacrifier  aux  idoles  et  de  regarder 
les  chrétiens  comme  eniicmis.  Ne  voulant  pas  se  rendre 
coupables  d'un  si  grand  crime  ,  les  Thébéens  se  reti- 
rèrent à  huit  milles  d'Octodure ,  où  était  l'armée.  A 
la  nouvelle  de  leur  retraite  ,  Maximien  les  rappela  pour 
leur  faire  faire  le  serment  et  les  sacrifices  qu'il  avait 
ordonnés;  mais  la  légion  déclara  que,  comme  chré- 
tienne ,  elle  ne  pouvait  y  consentir.  Alors  Maximien , 
transporté  de  fureur,  la  fit  décimer  par  ses  soldats, 
pour  satisfaire  à  la  fois  sa  vengeance  et  celle  des  dieux  ; 
mais  ces  saints  martirs  présentaient  avec  joie  la  tète  au 
glaive  ,  et  c'était  à  qui  mourrait  le  premier.  Saint  Mau- 
rice adressa  ensuite  la  parole  à  ceux  qui  restaient ,  et 
les  encouragea  par  ses  exhortations  et  par  l'exemple  de 
leurs  compagnons ,  à  persévérer  dans  leur  résistance. 
L'empereur  ayant  appris  qu'ils  étaient  inébranlables  , 
envoya  des  soldats  pour  les  décimer  une  seconde  fois. 
Cet  ordre  exécuté  ,  les  Thébéens  qui  avaient  survécu, 
animés  par  une  nouvelle  exhortation  de  saint  Maurice, 
leur  chef,  et  de  saint  Exupère,  leur  porte  -  enseigne  , 
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cum  cUicc  Mauritio  exliortatloncm  rcplicant ,  et  vali- 
dissiinè  confortatos  remissi  milites,  projectis  armis, 
nuda  corpora  offerentes,  circumquaqiie  trucidârunt. 


CAPITULUM  XXV. 

De  generalipersecutione  EcclesiaD  per  Diocletianiim  exécuta  (i). 


Tempore  Diocletiaiii ,  dîim  prosperis  incrcmentis 
Ecclesia  ubique  per  orbem  dilataretur  et  cresceret, 
subito  turbo  persccutionis  increpuit.  Anno  quippe 
xix°  imperii  Diocletiani ,  propositum  estejus  edictum, 
ut  cunctaequae  in  orbe  eiant  ecclesiac  usque  ad  solum 
dissiparentur,  et  Sacras  Scripturee  ubique  igni  cre- 
marentur  ;  omnesque  ,  qui  ecclesiis  prœerant ,  in  vin- 
culis  ponerentur,  ac  demùiîi,  exquisitis  suppliciis, 
ihiriiolare  cogerentur.  Rapiebantur  igitur  omnium 
ècclésiaruni  principes  et  sancti  clerici ,  necnon  et 
cuni  eis  hobiles  et  ignobilcs  multi ,  brevi  qlioquc  post 
tempore  feminœ  et  pueri ,  ith  ut ,  pra*  compeditorum 
multitudineni ,  carceres  œstuarent.  Sed  dùm  Diocle- 
tiani jussu  et  Maximiani  ista  gcruntur,  graves  per 

{'i)  Vîfac.  de  Eeaiiv.  XIH  ,  c.  5  et  6. 
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jettent  leurs  armes  et  s'offrent  nus  aux  coups  des  en- 
voyés de  l'empereur ,  qui  les  massacrent  jusqu'au 
dernier. 

Observation.  Jacques  de  Guy  se  confond  ici  trois  villes  de  Thèbes 
l'une  en  Égipte  ,  fondée  par  Buslris,  qui  avait  cent  i)ortes;  l'autre  en 
Beotle,  fondée  parCndnr>us,  qui  en  avait  sept;  et  la  troisième  en 
Cilicie,  fondée  par  Éëtion,  père  d'Andromaque. 


CHAPITRE  XXV. 

Perse'cution  générale  de  l'Eglise  par  Di')clétien. 


Sous  Dioclétien  ,  l'Eglise  commençait  à  prospérer  et 
à  étendre  sa  domination  par  toute  la  terre ,  lorsque  le 
feu  de  la  persécution  s'alluma  tout  à  coup.  Par  un  édit 
publié  la  dix-neuvième  année  de  son  règne ,  l'empereur 
ordonna  que  dans  tout  l'empire  les  églises  seraient  ra- 
sées ,  les  saintes  Ecritures  jetées  au  feu ,  et  les  prêtres 
contraints,  par  les  plus  affreux  supplices,  à  sacrifier 
aux  dieux.  De  tous  côtés  on  se  saisit  des  évêques  et  de 
leurs  clercs ,  ainsi  que  d'une  foule  de  gens  de  toute 
condition  ;  bientôt  même  on  enleva  jusqu'aux  femmes 
et  aux  enfans  :  de  sorte  que  les  prisons  pouvaient  à 
peine  suffire  à  contenir  la  multitude  des  victimes.  Mais 
tandis  que  ces  cruautés  étaient  exercées  par  les  ordres 
de  Dioclétien  et  de  Maximien,  de  grands  troubles  écla- 
taient sur  toutes  les  frontières  de  l'empire.  Pressé  par  le 
danger,  Dioclétien  donna  à  Maximien  Herculius ,  qui 
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omncs  romani  impcrii  fines  subitarum  pertiirbatio- 
nuin  concrrpucro  fragores.  Quibus  periculis  Diode-  ém 
tianiis  permotus,  Maximianiim  Herculium  ex  Cœsare  ^ 
fecit  Augustum ,  Constantinuni  vero  et  Maximium 
Galerium  Csesares  legit ,  tradens  Constantio  Theodo- 
ram ,  Herculii  Maximiani  filiam ,  et  suam  Maxiniino 
Galerio.  Hiijus  tcmporibus,  Constantius  Cœsar  in 
Galliâ  primo  prœlio,  ab  Alcmannis  profligato  exercitu 
siio ,  vix  ipse  subreptiis  est;  secundo  autcm  secuta  est 
satis  seciinda  victoria,  nàm  paiicis  horis  septuaginta 
millia  Alemannorum  ca'sa  fuerunt. 


CAPITULUM  XX\  I. 

De  iiominibiis  siinctoi  iim  à  Diocletiano  martyrisatorum. 


SuB  procellosâ  persecutione  Diocletiani,  innume- 
rabiles  per  martyrium  cœlorum  régna  mercati  sunt, 
utpotè  Thebaei,  de  quibus  superiîis  actum  est,  item 
sanctus  Gereo  cum  sociis  suis  ;  item  Cassius  et  Flo- 
rentins cum  sociis  eorum;  item  Victor  Massiliensis  ; 
item  quatuor  Coronall;  item  Sebastianus  Mediola- 
nensis ,  Marcellianus  et  Marcus  ;  item  Nicostratus  cum 
sociis  suis;  item  Mennas  miles,  Dorotheus,  Gorgo- 
nius  cum  sociis  corum  ;  item  sanctus  Phileas  cum  so- 
ciis suis;  item  Erasmus  episcopus  cum  sociis  suis; 
item  Bonifacius  cum  Aglae;  item  Juliana  virgo ;  item 
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était  césar,  la  qualité  d'auguste  ,  et  fit  césars  Constance 
et  Maximien  Galère,  en  les  mariant,  le  premier  à  Théo- 
dora  ,  fille  de  Maximien  Herculius ,  et  le  second  à  sa 
propre  fille.  Dans  le  premier  combat  que  le  césar  Con- 
stance livra  dans  les  Gaules ,  son  armée  fut  taillée  en 
pièces  par  les  Allemands  ,  et  lui-même  faillit  perdre  la 
vie;  mais  sa  seconde  bataille  fut  une  victoire  complète, 
et  70,000  Allemands  y  furent  tués  en  peu  d'heures. 


CHAPITRE  XXVI. 

Noms  des  saints  qui  souffrirent  le  martire  sous  Diocle'tieo. 


Pendant  la  cruelle  persécution  de  Dioclétien ,  un 
nombre  infini  de  chrétiens  conquirent  le  royaume  des 
cieux  par  le  martire ,  entre  autres  les  ïhébéens  dont 
il  vient  d'être  parlé  ;  saint  Géréon  et  ses  compagnons  ; 
saint  Cassius ,  saint  Florence  et  leurs  compagnons  ; 
saint  Victor  de  Marseille  ;  les  Quatre-Couronnés  ;  saint 
Sébastien,  évêque  de  Milan;  saint  Marcellin  et  saint 
Marc;  saintJVicostrate  et  ses  compagnons;  saint  Menne, 
soldat;  saint  Dorothée  ,  saint  Gorgon  et  leurs  compa- 
gnons ;  saint  Philéas  et  ses  compagnons  ;  saint  Erasme, 
évêque  ,  et  ses  compagnons  ;  saint  Boniface  et  sainte 
Aglaé;    sainte  Julienne,  vierge;  saint  Félix  et  saint 
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Félix  cuin  Petro ,  cimi  sociis  eorum;  item  Orontius, 
Vincpntiiis  et  Victor;  item  Lucia  vickia  ;  item  Gcmi- 
nianus;  item  Cosmas  et  Damiauus  ;  item  Blasius 
episcopus  ;  item  Dorotliea  virgo  ;  item  Tlieodosia 
virgo;  item  Yitalis  et  Agricola;  item  Ascle ,  Phile- 
monis  et  ApoUonii;  item  Arrianus  praeses;  item  Ire- 
neus  episcopus  et  Domiiiniis;  item  Januarius  episco- 
pus ;  item  Gregoriiis  Spoletanus  presbyter  ;  item 
Marcellinus  et  Exuperantius;  item  Sabinus  episco- 
pus ;  item  Chrysogonus  et  Anastasia  ;  item  très  sorores 
Agape,  Chionia  et  Ircna;  item  ïheodota  cum  tribus 
filiis  suis  ;  item  Anastasia  martyr  ;  item  Barbara 
virgo;  item  Florianus ,  Primus  et  Felicianus;  item 
Vitus  et  Modestus  atque  Crescentia;  item  Albanus; 
item  Donatianus  et  lîogatianus  atque  Pancratius  ; 
item  Marcellinus,  Pelrus  atque  Erasmus  ;  item  Ser- 
gius,  Bacchus  cum  sociis  eorum;  item  Eupbemia 
virgo  ;  item  Félix  et  Audauctus  ;  item  Adrianus  et 
ejus  uxor  Natalia  ;  item  Simplicius,  Faustinus  et 
Beatrix  ;  item  saucta  Christina  virgo;  item  Cucufatus 
et  Félix;  item  Theodorus  ;  item  Pantaleon  ;  item 
Luceia  ;  item  Silvanus  miles  et  Marcellinus  papa; 
item  Cyriacus  et  Appronianus  cum  sociis  eorum; 
item  Sisinnus  et  Saturuinus;  item  Cyriacus  cum  sociis 
suis  ;  item  Marcellus  papa  ;  item  Genesius  ;  item 
Basilissa  cum  suis  virginibus;  item  Julianus  et  Gel- 
sus;  item  Justina  virgo  atque  Cyprianus;  item  Eula- 
lia  virgo;  itnm  Vincentius  et  Valerius;  item  dece.m 
^t  octo  martyres,  qui  dicebantur  Massa  candida; 
iteim  Georgius  nobilis  miles;  item  Fides  virgo  atque 
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Pierre  ,  et  leurs  compagnons;  saint  Orontc,  saint 
Vincent  et  saHit  Victor  ;  sainte  Lucie ,  veuve  ;  saint 
Gérainien;  saint  Côme  et  saint  Daniien;  saint  Biaise, 
évèque  ;  sainte  Dorothée,  vierge;  sainte  Théodosie  , 
vierge  ;  saint  Vital  et  saint  Agricole  ;  saint  Ascle ,  saint 
Philëmon  et  saint  Apollonius  ;  saint  Arrien ,  président  ; 
saint  Irénée  ,  évèque  ,  et  saint  Domnin  ;  saint  Janvier, 
saint  Grégoire  de  Spolette  ,  prêtre  ;  saint  Marcellin  et 
saint  Exupérance;  saint  Sabin  ,  évèque;  saint  Chriso- 
gone  et  sainte  Anastasie  ;  saintes  Agape ,  Chionie  et 
Irène ,  sœurs  ;  saintThéodote  et  ses  trois  fils  ;  sainte  Anas- 
lasje  ;  sainte  Barbe  ,  vierge  ;  saint  Florien,  saint  Prime 
et  saint  Félicien;  saint  Vit,  saint  Modeste,  et  sainte 
Crescence  ;  saint  Alban  ;  saints  Donatien  ,  Rogatiea  et 
Pancrace;  saint  Marcellin,  saint  Pierre  et  saint  Erasme; 
saint  Serge  et  saint  Bacque ,  et  leurs  compagnons  ;^ 
•»  sainte  Euphémie,  vierge  ;  saint  Félix  et  saint  Audaucte  ; 
saint  Adrien  et  son  épouse  ,  sainte  Natalie;  saint  Sim- 
plice ,  saint  Faustin  et  sainte  Béatrix  ',  sainte  Christine  , 
vierge;  saint  Cucufat  et  saint  Félix  ;  saint  Théodore; 
saint  Pantaléon  ;  sainte  Luce  ;  saint  Silvain  ,  soldat ,  et 
saint  Marcellin,  pape;  saint  Ciriaque  et  saint  Appro- 
nien  ,  avec  leurs  compagnons  ;  saint  Sisinne  et  saint 
Saturnin;  sa^int  Giriaque  et  ses  compagnons;  saint 
Marcel ,  pape  ;  saint  Genès  ;  sainte  Basilisse  et  ses 
vierges;  saint  Julien  et  saint  Celse  ;  sainte  Justine, 
vierge  ,  et  saint  Ciprien  ;  sainte  Eulalie ,  vierge;  saint. 
Vincent  et  saint  Valère  ;  les  dix-huit  martirs  ,  connus 
sous  le  nom  de  masse  blanche  ;  saint  George  ,  noble  sol- 
dat; sainte  Foi ,  vierge  ,  et  saint  Caprais  ;  saint  Félix 
d'Espagne,  et  saint  Quentin.  On  lit  dans  la  vie  de  ce 
dernier  :  «  Sous  le  règne  de  Diocléiien  et  de  Maximien, 
Rictius  Varus  fut  nommé  préfet  de  la  Gaule ,  et  chargé 


128  -  ANNALES 

Caprasius;  Item  Fclix  Hispanus;  item  Quintinus,  iii 
cujus  Gestis  ità  rcporitur  (  i)  :  «  Temporibus  Diocle- 
tiani  et  Maximiani  Ilictiiis  Varus  Galliœ  prœfecturam 
ac  sav/iendl  in  christianos  accepit  prœceptum.  Eo 
tempore  viri  sancti,  Quinlinus,  Fuscianus  et  Victo- 
ricus ,  Crispiniis  et  Crispinianus ,  ab  urbe  Româ 
simul  progredientes  ,  Parisiis ,  Deo  duce  ,  pervene- 
riint;  ibique  ,  divinii  illustrante  gratiâ,  nominatim 
loca ,  in  quibus  divisi  prîedicareunt  elegerunt.  Fuscia- 
nus et  Victoricus  Tornacensem  urbem  peticrunt  ; 
Quintinus  Ambianis  prœdicavit  :  jàm  enim  sanctus 
Lucianus  Belvaci  praedicaverat.  Per  lios  sanctos  tanta 
Dominas  operabatur  miracula ,  ut  eorum  prœdicatio 
sequentibus  signis  probaretur  esse  sequenda.  Rictius 
Varus  autem  christianorum  sanguinem  sitiens,  iu- 
gressus  Treverensem  civitatem,  quae  est  propè  fiumen 
Mosellœ,  tantam  ex  eis  in  ea  credem  exercuit,  ut 
sanguinis  rivuli  decurrentes  in  fiumen,  aqua;  per- 
mixti,  in  colorem  suum  eum  converterent.  Praecepta 
quoque  ejus  ad  alia  loca  cursores  deferebant,  ut 
quisquis  christianum  alicubi  reperisset,  palàm  eum 
ad  internitionem  protraberet.  Item  eum  prœdictis 
martyribus,  sub  Diocletiano  passi  sunt  Geutianus, 
Fuscianus,  Justus  puer,  Crispinus  et  Crispinianus 
Suessionenses ,  Rufînus,  Valerius,  Macra  virgo,  De- 
metrius  episcopus ,  Anastasius,  Narciscus,  Afra  virgo 
et  Hilaria  eum  tribus  puellis  ejus  ,  Fausta  virgo;  item 
Benedicta  virgo  ,  Maturinus  Senoiiensis ,  eum  multis 
aliis,  quorum  nomina  sunt  in  ccelis  conscripta,  et, 

(i)  Vinc.  «le  Beiinv.  Xlïl,  iW,.  L'extrait  snivnni   ne  sc-  froiive 
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de  persécuter  les  chrétiens.  De  son  tems  saint  Quentin, 
saint  Fuscien,  saint  Vicloric,  saint  Crépin  et  saint  Cré- 
pinien  partirent  ensemble  de  Rome  et  se  rendirent , 
avec  la  grâce  de  Dieu ,  à  Paris.  Là ,  éclairés  par  l'esprit 
divin ,  ils  choisirent  les  lieus  où  chacun  d'eux  devait 
prêcher  la  foi ,  et  se  séparèrent.  Saint  Fuscien  et  saint 
Victoric  allèrent  à  Tournai ,  et  saint  Quentin  à  Amiens. 
Saint  Lucien  av  ait  déjà  enseigné  le  christianisme  à  Beau- 
vais.  Les  miracles  éclatans  que  Dieu  opéra  par  ces 
saints  hommes  démontrèrent  la  vérité  de  leurs  paroles. 
Rictius  Varus ,  altéré  du  sang  des  chrétiens,  arriva 
dans  la  ville  de  Trêves ,  qui  est  située  sur  la  Moselle , 
et  y  fit  un  carnage  si  horrible  de  ceux  qu'il  y  trouva, 
que  leur  sang  coula  en  ruisseaux  jusqu'à  la  rivière  et 
en  rougit  les  eaux.  Des  courriers  portaient  en  tous 
lieus  les  ordres  de  Varus ,  et  partout  les  chrétiens 
furent  mis  à  mort.  Outre  les  saints  dont  nous  venons 
de  parler,  on  compte  encore  parmi  les  martirs  qui  pé- 
rirent sous  Dioclétien  :  Saint  Gentien  et  saint  Fuscien; 
saint  Just ,  enfant  ;  saint  Crépin  et  saint  Crépinien  de 
Soissons  ;  saint  Rufin  et  saint  Valère  ;  sainte  Marie , 
vierge  ;  saint  Démétrius ,  évèque  ;  saint  Anastase;  saint 
Narcisse;  sainte  Afre ,  vierge,  avec  sainte  Hilarie  et 
ses  trois  servantes;  sainte  Fauste  ,  vierge;  sainte  Be- 
noîte ,  vierge  ;  saint  Mathurin  ,  de  Sens ,  et  beaucoup 
d'autres  dont  les  noms  sont  inscrits  dans  le  ciel,  et 
dont  je  ne  parlerai  pas  pour  être  plus  court.  Cepen- 
dant je  ne  passerai  pas  sous  silence  saint  Piaton  ou 
Piat ,  qui  sortit  de  Rome  après  avoir  été  ordonné 
prêtre  par  saint  Denis ,  et  vint  avec  courage  prêcher 

pas  dans  le  Recueil  des  Historiens  de  la  France;  soit  que  D.  Bou- 
quet n'ait  pas  lu  la  Vie  de  saint  Quentin ,  d'où  il  est  pris  ,  soit  qu'il 
ne  l'ait  pas  juge  digne  d'entrer  dans  sa  collection. 

V.  Q 
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causa  brevitatis  omlttimus  (i).  Verumtamen  de  beato 
Piatone ,  qui  et  Piatus  dicitur,  legitur  quod  ab  urbe 
Româ  egressus,  à  beato  Dionysio  offîcium  presbyteri 
sumpsit ,  et  ad  Tornacensem  urbem  prœdicaturus  in- 
trépide cursu  properavit  ;  ubi  sub  Diocletiano  passus 
legitur,  eodem  ordine  quo  et  beatus  Lucianus  apud 
Belvacum.    Actor.  Quià   multorum  relations  com- 
peri,   beatum  Piatum   civitati  Tornacensi  et  patriœ 
circumadjacenti  ,  ad  fidem  praedicandam  ,   à  Româ 
fuisse  destinatum ,  et  pro  tune  magna  pars  Hannonise, 
quae  comitatusNerviensis,etab  aliquibusBracbatense 
territorium  dicebatur,  dictae  conjungebatur  civitati; 
autumant  proindè  multi  in  dicto  comitatu  fuisse  me- 
ritis  et  praedicationibus  sancti  Piati  plurimos  ad  fidem 
conversos  :  occasione  cujuslegendam  ipsius  huic  operi 
ascribere  curavi ,  prout  patebit  consequenter. 


CAPITULUM  XXYII. 

De  origine  sancti  Piati. 


Venerabilis  et  Deo  dignus  ,  martyr  futurus  ,  at- 
que  sanctae  Ecclesiae  plantator,  ante  secula  prœelectus, 
Piatus  exordium  humanae  editionis  in  partibus  Italiae, 
provinciâ  Beneventanâ,  habuisse  cognoscitur,  paren- 
tibus  generosis  et  nobilitatis  ac  locupletissimae  facul- 

(i)   Ce  qui  suit  n'est  plus  emprunte  à  \'incent  de  Beauvais. 
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l'évangile  à  Tournai ,  où  il  souffrit  le  martire  sous 
Dioclétien  ,  de  la  même  manière  que  saint  Lucien  à 
Beauvais.  L'auteur.  Suivant  un  grand  nombre  d'au- 
teurs ,  saint  Piat  fut  envoyé  de  Rome  pour  prêcher 
la  foi  à  Tournai  et  dans  les  pays  environnans.  A  cette 
époque  une  grande  partie  du  Hainaut ,  appelée  par  les 
uns  comté  des  Nerviens ,  par  les  autres  Brabant ,  fesait 
partie  du  territoire  de  la  cité  de  Tournai.  On  dit  que 
les  vertus  et  la  prédication  de  saint  Piat  y  firent  beau- 
coup de  conversions.  Ce  motif  m'a  déterminé  à  insérer 
ici  la  légende  de  ce  saint,  comme  on  va  le  voir  dans  les 
chapitres  suivans. 


CHAPITRE  XXVII. 

Origine  de  saint  Piat. 


Le  vénérable  saint  Piat ,  martir  et  fondateur  de  la 
sainte  Eglise  ,  élu  de  Dieu  avant  tous  les  siècles  ,  naquit 
en  Italie,  dans  la  province  de  Bénévent.  Ses  parens 
étaient  nobles ,  et  doués  à  tel  point  de  tous  les  avan- 
*  tages  de  la  naissance  et  de  la  fortune ,  qu'ils  s'éle- 
vaient au-dessus  du  vulgaire  comme  le  cèdre  parmi  les 
coudriers  ou  le  sapin  au  milieu  des  saules.  La  pauvreté 
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tatis  tanto  honore  prœpollentibus ,   ut  quasi  cedrus 
inter  corylos  vel  ables  juxta  salices,  sic  ipsi  inter  vul- 
gares  turbas    praerogativam  dignitatum  obtinerent. 
Non  illos  paupertas  astrinxit,  nec  ulla  servitutis  nota 
adduxit  ,  quin  imo  avitâ  ingenuitate  florentes  inter 
quoscumque  vicinos  potentiores  ac  spectabiles  cerne- 
bantur.  Natus  vero  felix  puer  à  progenitoribus  vocatus 
est  Pius ,  prcpter  affluentiam  congenitse  pietatis ,  ut 
quod  illi  exercebant  opère  iste  inciperet  designare  vel 
nomine  :  sicut  autem  rosa  inter  spinas ,  vel  sicut  inter 
corvos  columba  ;  sic  puer  hic  vitâ  sanctus,  mente  sin- 
cerus,  et  proprio  arbitrio  innocens  permanebat  et 
rectus.    Erat  certè  prudens  ingenio  ,  circumspectus 
eloquio,  cautissimus   in  opère,   serenissimus  facie, 
castissimus  corpore ,  tranquillus  in  mente  et  vallatus 
pietate;  pauperum  sustentator,'mœstorum  consolator, 
misericordiae  cultor,   afflictis  compatiens,  tribulatis 
condescendens ,  anfractus  levitatis  abhorrebat ,  théâ- 
trales insanias  fugiebat,  conventus  perfîdorum  prœ- 
cavebat ,  consortia  honestorum  ambiebat.   Cui  dono 
creatoris  accessit  etiàm  mira  corporis  pulchritudo, 
mira  formositas ,  magna  et  jucunda  atque  temperata 
mentis  alacritas.  Ità  vero  electus  morum  ornamento 
pollebat,  ut  non  solùm  amicis,  sed  etiàm  adversariis, 
complaceret.  Ab  infantiâ  litterarum  studiis  primsevos 
annos  subegit,  ut  praepararetur  in  eo  scientia  ,  undè 
postmodiim  sacrae  doctrinœ  manarent  fluenta  ;  atque 
ità  auctoritate  virlutum  ornabatur,  ut  vas  electionis 
propemodiim  Jàm  existere  cerneretur. 
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ne  les  avait  jamais  atteints ,  jamais  ils  n'avaient  été 
flétris  par  la  servitude  ,  et  leur  noblesse  héréditaire 
les  fesait  considérer  par  tous  leurs  concitoyens  comme 
une  famille  puissante  et  respectable.  A  sa  naissance  ,  le 
bienheureux  enfant  fut  appelé  Pieux  par  ses  père  et 
mère ,  à  cause  de  sa  piété  innée  ,  et  parce  qu'ils  vou- 
lurent que  cette  vertu  qu'ils  avaient  toujours  pratiquée 
s'annonçât  en  leur  fils  par  le  nom  seul.  Comme  la 
rose  au  milieu  des  épines ,  ou  comme  la  colombe  au 
milieu  des  corbeaux  ,  le  saint  enfant  s'élevait  dans 
l'innocence  et  la  pureté.  Il  était  plein  de  prudence  , 
de  circonspection  et  d'haîsileté  ;  en  même  tems  la  séré- 
nité de  son  visage  annonçait  la  tranquillité  de  son 
ame ,  il  gardait  la  plus  grande  chasteté  ,  et  sa  piété 
lui  servait  de  rempart  contre  les  passions.  Il  était 
le  soutien  des  pauvres ,  le  consolateur  des  malheu- 
reux ,  et  se  montrait  toujours  miséricordieux  et  com- 
patissant. Il  détestait  les  détours  de  la  politesse  ,  fuyait 
les  théâtres  et  les  assemblées  dangereuses ,  et  recher- 
chait la  société  des  gens  de  bien,  A  toutes  ces  qualités 
le  Créateur  voulut  encore  ajouter  la  beauté  du  corps  et 
un  esprit  fin  et  agréable.  La  réunion  de  tant  d'avan- 
tages le  fesait  aimer,  non -seulement  de  ses  amis, 
mais  même  des  adversaires  qu'il  avait  à  combattre. 
Dès  son  enfance  il  s'appliqua  à  l'étude  des  lettres  , 
pour  acquérir  cette  science  d'où  devaient  sortir  les 
trésors  de  la  sainte  doctrine.  Enfin  l'éclat  de  ses  vertus 
était  tel  ,  qu'on  croyait  voir  revivre  en  lui  le  vase 
d'élection. 
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CAPITULUM  XXVIII. 

De  tempore  qiio  beatus  Pialus  vivebat. 


ÏEMPORA  vero,  quibus  hœc  gessisse  probatur,  sub 
crudelium  imperatorum  Diocletiani  et  Maximiani  ty- 
rannide  transacta  sunt.  Qui,^secundùm  suse  perfidie 
chaos  infinitum,  ità  remoti  erant  à  lumine  viventium, 
ut  sanctum  nomeii  salvatoris  Jesu  Christi  vel  audire 
nefas  haberent  perimmensum  ,  et  omnes  divini  cultûs 
sectatores  quàque  versum  repertos  irremediabili  odio 
prosequerentiir,  et  de  eorum  evasione  usque  ad  ani- 
mam  testarentur.  Quibus  auctoribus,  qui  potiùs  sce- 
lestissimis  persecutoribus ,  ecclesiam  Christi  dilacerata 
et  devastata  est,  sed  tamen ,  gratiâ  Dei,  confortata,  ut 
legitur  in  psalmo  :  In  tribulatioîie  dilatasti  milii. 
Quorum  tempore  passi  sunt  martyres  Thebsei ,  et  illo- 
rum  imperio  subversae  sunt  ecclesiae  in  pastorali  of- 
ficio,  in  tantum  ut  intrà  unius  mensis  spatium ,  uecata 
sunt  dccem  et  septem  miUia  martyrum. 


DE    HAINAUT.     LIVRE    VII.  l35 


I 


CHAPITRE  XXVlll. 

Du  tems  auquel  vivait  saint  Piat. 


Ces  choses  se  passaient  sous  la  tirannie  des  cruels 
empereurs  Dioclétien  et  Maxiraien  ,  qui ,  dans  les  ténè- 
bres de  leur  barbare  ignorance,  étaient  tellement  pri- 
vés de  toute  lumière ,  qu'ils  regardaient  comme  un 
crime  d'entendre  seulement  prononcer  le  nom  de  Jé- 
sus-Christ ,  et  poursuivaient  les  fidèles  d'une  haine 
implacable  jusqu'à  la  mort.  Mais  Dieu  voulut  que  ces 
féroces  persécuteurs  ,  en  déchirant  le  sein  de  son  Eglise, 
lui  donnassent  en  même  tems  de  nouvelles  forces ,  sui- 
vant ce  qui  est  écrit  dans  le  psaume  :  P^ous  m'avez 
agrandi  dans  les  tribulations .  Ce  fut  sous  les  mêmes 
empereurs  que  la  légion  thébéenne  fut  massacrée  et 
les  églises  dévastées  ,  même  dans  le  tems  où  les  pasteurs 
y  célébraient  l'office ,  au  point  qu'il  périt  en  un  mois 
dix-sept  mille  martirs. 
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CAPITULUM  XXIX. 

De  consociis  sancti  Piati ,  et  qualiter  diversas  elegerunt  civitates. 


Ea  quidem  tempestate,  nobiles  viri  et  potentes  in 
verbo  Domini ,  Dionysius  episcopus,  Lucius  qui  di- 
citur  Lucianus,  Quintinus  vir  senatoriae  dignitatis,  et 
alii  comités  sanctissimi ,  videlicet  Fuscianus,  Victo- 
ricus ,  Crispinus ,  Crispinianus ,  Rufinus ,  Valerius , 
Regulus ,  Eugenius ,  cémentes  pondus  acerbissimae 
persecutionis  adeo  dessevire ,  ut  nemo  fidelium  valeret 
ullâ  pace  potiri,sed  agnitusmox  ad  supplicia  pertrahi, 
non  tamen  sponte  sua,  sed  edocente  Christi  graliâ , 
advertentes  quanta  in  regionibus  Galliarmn  messis  et 
quàm  pauci  vel  nuUi  essent  operarii,  deliberaverunt 
quoniàm  quidem  illis  vivere  et  mori  lucrum  erat,  ut 
à  conspectu  tyrannorum  se  intérim  segregantes,  ad. 
mâjorem  Dei  gloriam  regiones  Galliaram  adirent , 
ubi ,  secundùm  Cbristi  mandatum ,  omni  creaturœ 
praedicarent  evangelium ,  credentcs  fide  plenâ  non 
diù  defuturos  sancti  nominis  vexatores,  quibus  ur- 
gentibusjcopiam  martyrii  sortirentur.  Huic  tàm  beato 
conveiitui  sociatus  est  pari  fide  parique  constantiâ  fa- 
mulus  Dei  Piatus  non  miniis  quàm  ceteri  ad  domi- 
nica  bella  paratus.  Hoc  vero  comité,  ut  compléta 
duodena  societas  est,  promoveutes  à  Româ,  concitis 
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CHAPITRE  XXIX. 

Des  compagnons  de  saint  Piat.  Us  vont  prêcher  en  diverses  villes. 


En  cetems-là,  des  hommes  d'une  naissance  distin- 
guée ,  et  puissans  dans  la  parole  de  Dieu  ,  saint  Denis  , 
évéque;  saint  Luce ,  surnommé  Lucien;  saint  Quen- 
tin ,  sénateur^  et  d'autres  saints  personages  comme 
Fuscien ,  Victoric  ,  Crépin  ,  Crépinien  ,  Rufin,  Valère, 
Régule  et  Eugène ,  voyant  que  la  persécution  était  por- 
tée à  son  comble  ,  que  les  chrétiens  ne  pouvaient  jouir 
d'aucun  repos  et  étaient  traînés  au  supplice  aussitôt 
qu'on  les  avait  reconnus;  et  remarquant,  par  une  in- 
spiration de  la  grâce  divine ,  qu'il  y  avait  dans  la  Gaule 
une  abondante  moisson  à  recueillir,  et  peu  ou  point  de 
moissonneurs  ,  ils  résolurent  de  fuir  la  présence  des 
tirans  et  d'aller  dans  les  Gaules  pour  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  ,  enseigner  à  tous  l'Evangile  suivant 
le  commandement  de  J. -G.,  persuadés  que  les  persé- 
cuteurs du  nom  chrétien  ne  manqueraient  pas  long- 
tems,  et  que  la  palme  du  martire  serait  leur  partage.  A 
cette  bienheureuse  réunion  vint  se  joindre  saint  Piat, 
le  serviteur  de  Dieu  ,  animé  de  la  même  foi  et  du  même 
courage  que  ses  compagnons,  et  non  moins  préparé 
qu'eux  à  combattre  pour  la  sainte  cause.  Lorsqu'ils 
furent  tous  réunis,  au  nombre  de  douze  personnes, 
ils  sortirent  de  Rome  et  vinrent  en  grande  hâte  à  Paris, 
où  pratiquant  le  jeune  et  la  prière,  ils  prièrent  le  père 
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gressibus  devenerunt  Parisils,  ibique  jejuniis  et  ora- 
tionibus  dediti,  exorabant  patrem  luminum,  ut  eos 
dirigeret  in  benè  placitum  suum ,  daretque  eis  sapien- 
tiam  ,  ut  valerent ,  prout  oportet ,  loqui  verbum  Dei , 
et  innotescere  gentibus  Christi  virtutem  atque  poten- 
tiam.  Tune  beato  Dionysio  revelatum  fuit  cœlitùs ,  ut 
Parisiis  resideret ,  ipsamque  civitatem  ac  ejus  confi- 
nia  verbo  Domini  exornaret.  Ipse  denique  fortissimos 
commilitones  suos  Lucium  et  Piatum  conseeravit 
presbytères ,  quatenus  in  opus  evangelii  in  aedifica- 
tionem  corporis  Christi ,  quanto  sacratiùs  tanto  vigi- 
iantiùis,  instarent.  Sanctus  vero  athleta  Christi, 
Quintinus,  Ambianis  assumpsit,  et  ceteros,  hoc  est, 
ReguUim  Silvanectis ,  Lucianum  Belvaci ,  Cvispinum 
et  Crispinianum  Suessionis ,  Rufinum  et  Valerium 
Rhemis ,  Fuscianum  et  Victoricum  urbi  Morinoriun , 
Piatum  Tornacensibus ,  atque  Eugenium  prout  Spi- 
ritui  sancto  complacuit ,  ad  praedicandum  deslinavit- 
Eccè  stellae  à  sole  justiti^e  illuminatae  gentes  Galhae 
illustrant  ;  ecce  sidéra  non  errantia  cordibus  gentilium 
fidei  introitum  dilatant,  ecce  ancillœ  (i)  Domini, 
quibus  ministris,  maxilla  leviathan  proferatur(2),  ut 
de  ejus  fauce  voraci  gentes  extrahantur,  et  in  gregem 
ecclesiae ,  Ghristo  auctore ,  componantur.  Ecce  apos- 
tolicus  duodenus  numerus  in  his  sanctis  viris  reno- 
vatus  est,  per  quos  sancta  Ecclesia  multiplici  incre- 
mento  coadolovit  ;  per  quos  Francia  antè  nobilitata 
est,  quàm  appellata.  Isti  sunt  duodecim  candelabra 

(i)   On  doil  lire  nrinillic.  Voyez  Job,  XL,  m. 
(2)  Lise/  pevfnvdliir. 
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(les  lumières  de  les  diriger  suivant  sa  volonlé,  et  de 
leur  donner  la  sagesse ,  afin  de  pouvoir  annoncer  di- 
gnement la  parole  de  Dieu ,  et  publier  devant  les  nations 
la  vertu  et  la  puissance  du  Christ.  Ce  fut  alors  que  saint 
Denis  reçut,  par  une  révélation  céleste  ,  l'ordre  de  res- 
ter à  Paris ,  et  d'enrichir  cette  ville  et  ses  environs  de 
la  parole  du  Seigneur.   Lui-même   ensuite    consacra 
prêtres  ses  compagnons  Lucius  et  Piat ,  afin  qu'ils  tra- 
vaillassent ,  dans  la  tâche  de  l'Evangile  ,  avec  d'autant 
plus  de  sainteté  et  de  vigilance  à  la  fondation  de  l'Eglise 
chrétienne.  Le  saint  athlète  de  Jésus-Christ ,  Quentin , 
choisit  Amiens ,  et  envoya  les  autres  prêcher,  savoir  : 
Régule  à  Senlis,  Lucien  à  Beauvais,  Crépin  et  Crépi- 
nien  à  Soissons,  Rufin  et  Valère  à  Reims,  Fuscien  et 
Victoric  à  Moriane ,  Piat  à  Tournai,  et  Eugène   où 
l'appellerait  le  Saint-Esprit.  Illustres  étoiles ,  éclairées 
par  le  soleil  de  la  justice ,  vous  brillez  sur  les  peuples 
de  la  Gaule  !   Nobles  astres  !  dans  votre  cours  réglé 
vous  dilatez  l'entrée  de  la  foi  dans  le  cœur  des  gentils  ! 
Puissans  anneaux  du  Seigneur,  qui  percez  la  mâchoire 
de  la  baleine  pour  retirer  les  nations  de  sa  gueule  dé- 
vorante ,  vous  rassemblez  sous  la  houlette  du  Seigneur 
le  troupeau  des  fidèles  !  Le  nombre  duodénaire  des 
apôtres  est  renouvelé  dans  ces  hommes  sacrés,   qui 
donnèrent  à  l'Eglise  un  accroissement  immense,  et  à 
la  France  une  noblesse  avant  qu'elle  eût  un  nom. 
Voilà  les  douze  candélabres  ardens  d'une  flamme  pure 
et  éternelle  ,  desquels  le  Seigneur  a  dit  :   «  Je  suis  venu 
«  apporter  le  feu  à  la  terre  ;  »   ce  qui  fait  déclarer  à 
saint  Paul  (}uc  noire  Dieu  esl  un  feu  qui  consume.  Le 
Seigneur  les  plaça  sur  la  montagne  des  vertus ,  non 
pour  lesler  caches ,  mais  pour  apparaître  comme  le 
fanal  de  la  sainte  Eglise  ,  afin  que  ceux  qui  auront  été 
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vero  et  œterno  igné  ardentia,  de  quo  Dominus  ait: 
«  Ignem  veni  mittere  in  terram  »  ;  undè  et  Paulus  di- 
cit  :  «  Etenim  Deus  noster  ignis  consumens  est.  »  Hos 
Dominus  in  monte  virtutum  positos  latere  noluit ,  sed 
in  sanctse  ecclesiae  notitiâ  voluit  sublevari ,  ut  qui  per 
eos  ingredluntur  ad  fîdem,  de  ipsorum  exemplis  pro- 
ficiant  ad  salutcm. 


CAPITULUM  XXX, 


Qualiter  sanctus  Piatus  primo  ad  civitatem  Tornacenscm 
pi-œdicavit. 


Beatus  ergo  Piatus,  cum  graliâ  et  benedictione 
comitum ,  ab  eorum  sanctâ  secedens  societate,  in 
civitate  Tornaco  vel  ejus  suburbanis  cœpit  Cbristi 
nomen  ferventer  praedicare ,  et  verbum  fîdei  omnibus 
in  commune  ministrare ,  ut  converterentur  à  simula- 
cris  ad  Dominum ,  et  acciperent  sanctam  renovatio- 
nem  perlavacrum  regenerationis  Spiritûs  Sancti.  Non 
ergo  in  doctis  humanœ  sapientiae  verbis  evangelisare 
voluit ,  sed  in  ostensione  Spiritûs  et  conversatione 
totiûs  sanctitatis,  commendans  se  ad  omnem  constan- 
tiam  purificatœ  vitae  et  sanctimoniâ  ac  sanctarum 
virtutum  jugi  observantiâ.  Ex  bis  enim  quos  ad  fidem 
primitives  coUegit,  secundùm  oportunitatem  tempo- 
ris,  Icctores  cantoresque  constituit,  et  per  diem  prœ- 
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initiés  par  eux  à  la  foi ,  marchent  au  salut  sur  leurs 
traces. 


CHAPITRE  XXX. 

Première  prédication  de  saint  Piat  à  Tournai. 


Saint  Piat  donc ,  avec  l'agrément  et  la  bénédiction  de 
ses  compagnons  ,  se  retira  de  leur  sainte  société  pour 
se  mettre  à  prêcher  avec  ferveur  le  nom  du  Christ  à 
la  ville  de  Tournai  et  à  ses  faubourgs.  Il  administrait 
à  tous  en  commun  la  parole  de  la  foi ,  afin  que  renon- 
çant aux  idoles  ils  se  tournassent  vers  le  Seigneur,  et 
qu'ils  reçussent  une  sainte  vie  par  le  batême  de  la  ré- 
génération du  Saint-Esprit.  Voulant  annoncer  l'Evan- 
gile ,  non  dans  les  termes  pompeux  de  la  sagesse  hu- 
maine ,  mais  dans  la  manifestation  de  l'Esprit  .Saint  et 
dans  des  entretiens  remplis  de  douceur  et  de  piété ,  il 
se  prépara  à  toute  la  constance  d'une  vie  irréprocha- 
ble par  la  sainteté  et  par  l'observance  continuelle  des 
plus  pures  vertus.  De  ceux  qu'il  convertit  les  premiers 
il  forma,  suivant  l'opportunité  des  tems,  des  lecteurs  et 
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dicabat,  noctu  vero  offîcio  psalmorum  et  lectionuni 
invigiUbat.  Orationi  instabat ,  postulans  à  Deo  aperiri 
corda  gentilium,  et  notitiam  salvatoris  infundi  sensi- 
bus  eorum.  Attenuebat  corpus  jejuniis,  serviens  Deo 
in  psalmis  et  hymnis  ,  implorans  paganis  fidei  reve- 
lationem,  sibi  vero  jugem  impendebat  praedlcandi 
assiduitatem.  Talibus  haerens,  et  his  perseverans, 
caritatem  Dei  et  proximi  viriliter  tenuit,  animamque 
suam ,  quod  est  summa  caritas ,  pro  fratribus  ponere 
exoptavit,  nec  amavit  vivere  in  mundo ,  nisi  ut  fruc- 
tum  faceret  Deo,  et  animas  hominum  subtraheret 
inimico.  Cujus  sanctam  intentionem  necnon  et  evan- 
gesilandi  laborem  respiciens  et  acceptans  omnipotens 
Altissimus,  factus  illi  exauditor  et  adjutor  promptissi- 
mus ,  multos  ad  viam  veritatis  perducens ,  et  animos 
servi  sui  de  sainte  animarum  laetifîcans,  per  manus 
autem  beati  Piati  fiebant  signa  sanilatum  et  remédia 
quamplurima  œgrotorum.  Praedicavit  denique  instan- 
ter,  servivit  Christo  viriliter;  undè  quod  postulavit 
obtinuit,  et  populorum  multitudinem  ad  gratiam 
perpetuae  salutis  devotus  perduxit. 
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des  chantres.  Le  jour  il  se  livrait  aux  travaux  de  la 
prédication,  et  la  nuit  à  l'office  des  psaumes  et  des  le- 
çons. La  prière  l'occupait  aussi  beaucoup,  car  il  de- 
mandait à  Dieu  d'ouvrir  les  cœurs  des  gentils  pour  y 
infuser  la  foi  du  Sauveur.  Il  mortifiait  son  corps  par  le 
jeûne ,  célébrait  le  Seigneur  dans  les  psaumes  et  les 
himnes  ,  implorait  pour  les  païens  la  révélation  de  la 
foi ,  et  s'adonnait  lui-même  avefc  assiduité  à  la  prédica- 
tion. En  s'attachant  à  cette  conduite,  dans  laquelle  il 
persévéra ,  il  prouva  constamment  son  amour  pour 
Dieu  et  pour  le  prochain ,  et ,  ce  qui  est  le  dernier 
terme  de  la  charité ,  il  souhaita  passionnément  de  sa- 
crifier sa  vie  à  ses  frères.  Il  ne  voulait  en  effet  vivre 
sur  cette  terre  que  pour  faire  fructifier  la  vigne  du 
Seigneur,  et  pour  soustraire  les  âmes  des  hommes  à 
leur  éternel  ennemi.  Aussi  le  Très-Haut,  lui  tenant 
compte  de  ses  pieuses  intentions  et  de  ses  fatigues  à 
publier  l'Evangile,  l'exauça  avec  bonté  et  le  couvrit  à 
chaque  instant  de  sa  protection  toute -puissante  en 
rappelant  une  multitude  de  gentils  dans  la  voie  de  la 
vérité,  et  en  comblant  de  joie  le  cœur  de  son  serviteur 
par  le  salut  d'un  grand  nombre  de  pécheurs.  Saint 
Piat  opérait  d'ailleurs  quantité  de  guérisons  et  de  mi- 
racles ,  et  c'est  avec  ces  témoignages  éclatans  de  la  fa- 
veur divine  qu'il  a  continué  de  prêcher  sans  relâche  et 
qu'il  a  servi  le  Christ  avec  intrépidité.  Tout  ce  qu'il  a 
demandé  il  l'a  obtenu ,  et  il  a  conduit  avec  zèle  une 
foule  de  peuples  à  la  grâce  de  leur  salut  éternel. 
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CAPITULUM  XXXI. 


Qiiôd  Piatus  primo  fundavit  ecclesiam  in  civitate  Tornacensi  et  iii      ^ 
confinibus  ejus. 


IsTE  est  ergo  primus  Tornacensis  ecclesiae  fundator 
et  ejus  regionis  primus  praedicator,  à  quo  status  fidei 
in  civitate  Tornaco  primitùs  exsurrexit ,  adolevit, 
convaluit,  et  in  perpetuum  concrescens  permanebit. 
Iste  est  fons  vel  fluvius  de  Paradiso  erumpens ,  quem 
Deus  praeparavit  terram  desertam ,  inviam  et  inaquo- 
sam  irrigare ,  id  est ,  latam  gentilitatem  edocere  ;  ut 
qui  deserti  erant  per  idolatriam ,  fièrent  electi  et  di- 
lecti  per  fidem,  invii  per  ignorantiam  essent  pervii 
per  veritatis  notitiam,  inaquosi  per  duritiam  forent 
humidi  per  baptismatis  ablutionem ,  per  compunctio- 
nem  ac  confessionem.  Qui  dùm  apostolicam  exerceret 
praedicationem  ,  vitae  tainen  monachalis  retinuit  con- 
tinentiam  et  sanctitatem ,  sectans  juglter  parcimoniani 
in  cibo ,  in  potu ,  in  somno ,  et  in  totà  vivendi  habi- 
tudine  modum  servans  ereraitalem  et  temperantiam 
philosophalem. 
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CHAPITRE   XXXI. 

Piat  fonde  le  premier  une  e£;lise  à  Tournai  et  aux  enviions. 


Saint  Piat  est  le  premier  fomlaleur  de  l'église  de 
Tournai ,  et  le  premier  prédicateur  du  pays  :  c'est  par 
lui  que  la  foi  y  a  germé  et  grandi ,  qu'elle  s'y  est  forti- 
fiée et  qu'elle  s'y  perpétuera  à  jamais  en  croissant  de 
plus  en  plus.  Il  est  véritablement  cette  fontaine  ou 
cette  rivière  coulant  du  paradis,  que  Dieu  a  destinée 
à  arroser  une  terre  déserte  ,  impraticable  et  aride , 
c'est-à-dire  à  convertir  les  nations  des  gentils ,  afin  que 
ceux  que  l'idolâtrie  avait  fait  rejeter  et  abandonner 
devinssent,  parla  foi,  des  élus  et  des  bien-aimés;  que 
ceux  qui  avaient  été  obstrués  par  l'ignorance  se  trou- 
vassent dégagés  par  la  connaissance  de  la  vérité,  et  que 
de  desséchés  qu'ils  étaient  auparavant  par  la  dureté, 
ils  fussent  humectés  par  l'ablution  du  batème,  par  la 
componction  et  la  confession.  La  prédication  aposto- 
lique à  laquelle  se  livrait  saint  Piat  ne  l'empêchait  pas 
de  garder  la  continence  et  la  pureté  de  la  vie  monacale, 
c'est-à-dire  de  se  contenter  constamment  de  peu  de 
nourriture,  de  boisson  et  de  sommeil,  et  de  conserver 
dans  toute  sa  manière  de  vivre  la  modération  d'un  er- 
mite et  la  tempérance  d'un  philosophe. 


10 


l46  ANNALES 


CAPITULUM  XXXII. 

De  vitâ  et  moribus  saocti  Piati. 


CuJUS  sanctitatis  vel  prœdicatlonis  fama  in  aures 
populi  circummanentis ,  velut  odor  suavitatis,  longé 
latèque  percrevit,  et  contemplatio  eximiœ  religiosi- 
tatis  ejus  multorum  sanctorum  tandem  gratiam  sibi 
conciliavit  in  tantum,  ut  cémentes  ipsius  modestiam 
et  sermonem  divino  sale  conditum ,  ipso  ejus  intuitu 
perplures  converterentur.  Quid  plura  ?  ulli  'hominum 
non  est  possibile  illius  virtutum  species  enucleare , 
atque  ad  notitiam  hominum  deflectere  illum  decorem , 
illum  favorem ,  quo  et  Deo  interiùs  adhaerebat  et  saluti 
animarum  exteriùs  incumbebat.  Victus  ejus  quotidia- 
nus  panis  grossior  et  aqua  erat,  praeter  tempus  qua- 
dragesimae  :  in   quadragesimâ  autem  bis  tantiim  in 
septimanâ,    id   est,  die   dominicâ  et   quintâ  feriâ, 
artissimo  cibo  corpus  macerabat,  potius  quàm  pasce- 
bat.  Haec  vero  operabatur,  ut  exhiberet  corpus  suum 
hostiam  viventem,  sanctam,  Deo  placentem,  ratio- 
nabile  obsequiura  suum  nolens  omninô  conformari 
huic  seculo,  in  cujus  interiùs  parata  erat  mansio 
omnipotent!  Deo. 
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CHAPITRE  XXXII 

Vie  et  mœurs  de  saint  Piat. 


Bientôt  le  bruit  de  sa  saînletë  et  de  ses  prédications 
remplit  toute  la  contrée,  comme  un  doux  parfum  se 
répand  de  toutes  parts.  L'exemple  d'une  dévotion  si 
pure  lui  concilia  si  bien  les  cœurs ,  qu'une  foule  d'ido- 
lâtres, frappés  de  sa  modestie,  de  ses  discours  qu'assai- 
sonnait un  sel  divin ,  et  de  la  douceur  de  sa  figure ,  se 
convertirent  aussitôt.  Que  dirai-je  ?  11  n'est  pas  possible 
de  décrire  toutes  ses  vertus  ni  de  peindre  cette  grâce, 
cette  ferveur  avec  laquelle  il  adhérait  intérieurement  à 
Dieu ,  en  travaillant  extérieurement  au  salut  des  âmes. 
Du  pain  grossier  et  de  l'eau,  c'était  là  sa  nourriture 
ordinaire  ;  et  dans  le  carême  il  mortifiait  son  corps 
plutôt  qu'il  le  nourrissait ,  en  prenant  deux  fois  par  se- 
maine seulement,  le  dimanche  et  le  jeudi ,  quelques 
parcelles  de  substance.  Il  voulait  ainsi  faire  de  son 
corps  une  hostie  vivante  ,  pure  et  agréable  au  Seigneur; 
et  préparant  en  lui-même  la  demeure  du  Dieu  tout- 
puissant  ,  il  refusait  de  rien  faire  pour  ce  monde. 
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CAPITULUM  XXXIII. 

De  famâ  praedicationis  Piati. 


Fama  igitur  sanctitatis  ejus  et  praedicationis  pene- 
traverat  gallica  régna ,  properans  usque  Roinanam 
urbem  ;  undè  commoti  principes ,  crudelitatis  adjec- 
tores,  continua  direxerunt  vicarios  très  viros  agiles  et 
féroces ,  de  quorum  voluntate  certi  erant,  qui  repertis 
christianis  nullatenùs  parcerent ,  sed  totâ  crudelitate 
celebriter  punirent.  Hi ,  accepto  imperatorura  decreto, 
assumptis  quoque  secum  nequissimis  suae  militite 
armigeris,  civitates,  quœ  viantibus  contiguae  erant, 
peragrare  cœperunt ,  si  forte  reperiri  quivisset  Christi 
miles  Piatus,  ut  iilo  per  tormenta  lacerato,  ad  ulti- 
mum  morti  dato,  imperalorum  animos  complacerent. 
Sed  quià  vir  Dei ,  ut  jàm  dictura  est ,  Tornacensium 
fines  olim  expetierat,  et  vineam  Domini  excolens,  in 
agro  sibi  commisse  ferventer  desudabat ,  ipsi  persecu- 
tores,  bausto  rumore  ejus  semper  sibi  obvio,  è  ves- 
tigio  secuti  sunt  usque  Tornacum,  ubi  prœdicantem 
in  populo  et  testificantem  beatum  Dei  famulum  in- 
venerunt. 
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CHAPITRE  XXXIII. 

Renommée  de  la  pre'dication  de  saint  Piat. 


Le  bruit  de  sa  sainteté  et  de  sa  prédication ,  après 
avoir  traversé  tous  les  peuples  de  la  Gaule,  parvint 
jusqu'à  Rome.  C'est  pourquoi  les  chefs  de  l'empire, 
tout  troublés  et  devenus  plus  cruels ,  dépêchèrent  aus- 
sitôt trois  de  leurs  lieutenans  ,  hommes  actifs  et  durs, 
dont  ils  connaissaient  le  dévouement ,  pour  n'épargner 
aucun  des  chrétiens  qu'on  pourrait  découvrir,  et  pour 
les  punir  sur-le-champ  avec  la  dernière  cruauté.  Ces 
commissaires  ayant  reçu  le  décret  des  empereurs,  et 
s'étant  fait  accompagner  des  soldats  les  plus  féroces  de 
l'armée ,  se  mirent  à  parcourir  les  villes  qui  se  trou- 
vaient sur  leur  route,  dans  l'intention,  s'ils  rencon- 
traient le  vertueux,  soldat  du  Christ ,  saint  Piat ,  de  le 
déchirer  par  la  torture ,  et  de  le  livrer  ensuite  à  la  mort 
pour  apaiser  la  colère  des  empereurs.  L'homme  de 
Dieu  avait  alors  gagné  ,  comme  ou  l'a  dit,  le  territoire 
de  Tournai,  où  il  cultivait  la  vigne  du  Seigneur,  et 
fertilisait  de  ses  sueurs  le  champ  qui  lui  avait  été  des- 
tiné. Les  persécuteurs ,  en  se  dirigeant  sur  les  traces  de 
sa  renommée,  qui  volait  toujours  au-devant  d'eux, 
suivirent  ses  pas  jusqu'à  Tournai ,  où  ils  le  trouvèrent 
prêchant  le  peuple  et  confessant  l'Évangile  de  Jésus- 
Christ. 
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CAPITULUM   XXXIV, 


Qualiter  Piatus ,  dùm  praedicaret,  Tidit  suos  tortorcs  adrenire ,  et 
publiée  cos  allocutus  est. 


ViR  autem  Domini  stans  in  gradu,  quem  sibi  in 
plateâ  fecerunt  ad  loquendum  ,  elevatis  oculis,  et  con- 
tiiens  eos,  statim  ex  vultu  et  habitu  cognovit  esse 
Romanos  ;  et  edocente  Spiritu  sancto ,  statim  advertit 
ad  quid  venissent  ,  dixitque  ad  populum  :  «Eccè, 
«  fratres  et  filii  carissimi ,  eccè  Dominus  Deus  meus , 
a  fîlius  Dei  vivi ,  Christus  Jésus ,  meam  senectutem 
«  auferens ,  ministres  adducit  mese  resolutionis ,  qui 
«  thecam  hujus  corporis  avellant,  ut  anima  libéra  ad 
«suum  citiùs  redire  valeat  conditorem.  Sed  vos,  ô 
«  viscera  animae  meae !  sollicité  moneo,  hortor, fideliter 
«  consulo ,  ut  verbum  fîdei  quod  accepistis ,  in  quo  et 
«  statis,  per  quod  salvi  sitis,  robustissimè  conservetis, 
«  nec  timeatis  minas  principum ,  nec  blanditias  accep- 
«  tetis  fallentium  amicorum ,  quoniàm  lii  de  terra 
a  sunt  et  de  terra  loquuntur.  Vos  autem  qui  adcœlestia 
«  vocati  estis,  conculcate  viriliter  furorem  hujus  se- 
«  culi.  Non  vos  decipiant  divitiae  nec  ambitio  pecu- 
«  niarum  ;  sed  recogitate  Dominum  Jesum  Cliristum , 
«  qui  tanta  convitia  et  opprobria ,  flagella  quoque  et 
«  crucis  stipendia  pro  vobis  sustinuit ,  ut  vos  eximeret 
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CHAPITRE  XXXIV. 


Saint  Piat,  au  milieu  de  sa  prédication  ,  voit  arriver  ses  bourreaux , 
et  leur  parle  en  public. 


L'homme  du  Seigneur,  monté  sur  une  estrade  qu'on 
lui  avait  construite  pour  se  faire  entendre  ,  ayant  levé 
les  ieux  et  considéré  les  envoyés  ,  reconnut  aussitôt  à 
leur  figure  et  à  leur  habillement  qu'ils  étaient  Romains. 
Alors  ,  inspiré  du  Saint-Esprit ,  et  fesant  allusion  au  su- 
jet pour  lequel  ils  étaient  venus,  il  dit  au  peuple: 
«  Voici ,  frères  et  fils  bien-aimés ,  voici  le  Seigneur  mon 
«  Dieu,  le  fils  du  Dieu  vivant,  Jésus-Christ ,  qui  me  dé- 
«  livrant  de  la  vieillesse ,  m'envoie  les  ministres  que 
«j'ai  long-tems  attendus  pour  briser  l'enveloppe  de  ce 
«  corps  et  permettre  à  mon  ame,  devenue  libre ,  de  re- 
«  tourner  promtement  dans  le  sein  de  son  créateur, 
a  Mais  vous ,  les  entrailles  de  mou  cœur,  je  vous  avertis, 
•  je  vous  exhorte,  je  vous  conseille  de  garder  ferme- 
«  ment  la  parole  de  la  foi  que  vous  avez  reçue ,  dont 
«  vous  jouissez  maintenant ,  et  par  laquelle  vous  serez 
«  sauvés.  N'ayez  aucune  crainte  des  menaces  des  prin- 
o  ces  ;  rejetez  les  caresses  des  amis  qui  vous  tiompent 
«  et  qui  vous  parlent  de  la  terre ,  parce  qu'ils  sont  faits 
«  de  terre.  Pour  vous ,  qui  êtes  appelés  aux  biens  cé- 
«  lestes ,  bravez  courageusement  la  fureur  de  ce  monde  ; 
«  ne  vous  laissez  pas  séduire  par  les  richesses  ni  par  la 
«  soif  d'en  amasser  ;  mais  pensez  continuellement  à 
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«t  de  potestate  tenebrarum ,  et  transferret  in  gloriam 
«  suam  et  regnum.  Hune  amate ,  hune  colite ,  hune 
«  omni  horâ  adorate  ;  huic  contra  omniahujus  mundi 
a  molesta  vos  fideliter  commendate;  sed  et  pro  me 
a  grates  illi  agite,  quià  hodiè  me  laetificavit,  aceele- 
-«  rans  diem  vocationis  meae,  quo  dissolvar,  ut  pergam 
«  ad  Dominum  ,  victurus  cum  Christo  in  secula  secu- 
«  lorum.  » 


CAPITULUM  XXXV. 

De  orâtione  quam  Piatus  fecit  ante  ejus  passionem. 


HiNC  oculos  et  manus  ad  cœlum  protendens,  de- 
dit  orationem  ,  dicens  :  «  Gratias  tibi  ago,  Domine 
«  Jesu  Christe ,  redemptor  mundi ,  qui  me  ad  titulum 
«  societatis  tuœ  vocare  dignaris,  et  beatorum  marty- 
a  rum  tuorum,  qui  jàm  cursum  fidei  peregerunt, 
a  consortem  fîeri  voluisti.  Dignare  ergo  perficere  quod 
«  cœpisti ,  ut  cum  electis  tuis  colonum  et  haeredem  me 
«  facias  beatissimi  regni  tui.  »  His  dictis,  genuflexit, 
et  orans  non  immcmor  autem  dominicœ  passionis, 
ubi  dicit,  cumperseqiienturvos  in  cwitate istâ.,fugite 
in  aliam ,  egressus  à  Tornaco  cum  quibusdam  cre- 
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0  notre  Seigneur  Jésus-Christ ,  qui  endura  pour  vous 
«tant  de  mauvais  traitemens ,  tant  d'outrages,  etjus- 
«  qu'aux  coups  de  fouet  et  au  supplice  de  la  croix ,  afin 
«  de  vous  arracher  de  l'empire  des  ténèbres  et  de  vous 
cf  transporter  au  milieu  de  sa  gloire  et  de  son  royaume, 
a  Aimez-le  ,  honorez-le ,  adorez-le  à  toute  heure  ;  re- 
«  commandez-vous  sincèrement  à  lui  contre  les  dou- 
«  leurs  de  ce  monde  ;  rendez-lui  grâces  aussi  pour  moi, 
«  qu'il  comble  de  joie  aujourd'hui,  en  avançant  le  jour 
«  de  ma  vocation  ,  le  jour  où  je  dois  me  dissoudre  pour 
«  aller  vers  le  Seigneur,  et  triompher  avec  le  Christ 
«  jusqu'à  la  fin  des  siècles.  » 


««^«^«.^^^^^v^^* 


CHAPITRE  XXXV. 

Prière  de  saint  Piat  avant  sa  passion. 


Ensuite  levant  les  ieux  et  les  mains  au  ciel ,  il  se  mit 
en  oraison  ,  et  dit  :  «  Je  te  rends  grâces ,  Seigneur  Jé- 
«  sus-Christ ,  rédempteur  du  monde ,  toi  qui  daignes 
«  m'appeler  au  nombre  de  tes  compagnons  et  me  faire 
o  partager  le  sort  de  tes  saints  martirs,  qui  déjà  ont 
«  parcouru  la  carrière  de  la  foi;  achève  donc  ,  je  l'en 
«conjure,  ce  que  tu  as  commencé,  afin  que  tu  me 
«  fasses ,  avec  tes  élus ,  l'habitant  et  l'héritier  de  ton 
«  royaume  bienheureux.  »  Après  cette  prière  ,  il  s'age- 
nouille î  et  se  souvenant  de  ces  paroles  du  Seigneur, 
lorsque  vous  serez  poursuivis  dans  une  ville ,  allez  dans  une 
autre ,  il  sort  de  Tournai  en  priant,  suivi  de  quelques 
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dcntium,  cœpit  ambulare  et  psallere,  Dominoque 
persolverc  officium  laudis.  Traditur  autem  in  antiquis 
gestorum  monumentis ,  quod  persecutores  ab  impe- 
ratoribus  transmissi ,  postquàm  à  Româ  digressi  sunt 
sexto  sabbato  Tornacum  pervenerunt,  et  eâdem  die 
sanctum  Piatiim  praedicantem  repererunt,  quem  sta- 
tim  instanti  tenuerunt ,  et  eos  qui  cum  eo  psallebant 
continiio  occiderunt;  ipsa  quoque  quâ  ille  comprehen- 
sus  est  dies ,  et  quâ  illi  occisi  sunt ,  manifesté  notata 
est,  hoc  est  sexto  idus  septembris. 


CAPITULUM  XXXVI. 

De  disputatione  sancti  Piati  cum  tortoribus  suis. 


Orbato  igitur  sancto  sacerdote  cum  ministris  suis, 
et  illis  cum  palmâ  victoriae  praemissis  ad  Dominum, 
quorum  non  est  numerus  et  nomina  soli  Deo  nota 
sunt;  beatus  Piatus  tenetur,  ligatur,  injuriatur  et  de 
suae  conditionis  statu  responsum  dare  minaciter  jube- 
tur,  uTune  es,  »  aiunt,  «  ille  scelestus  qui  maleficiis  tuis 
«  seducis  populum ,  ut  sacratissirais  Diis  non  immo- 
«  lent ,  et  imperatorum  nostrorum  praecepta  contem- 
«nant?»  Sanctus  rcspondit  :  «Ego  maleficus  non 
«  sum ,  sed  beneficiis  eruditus  supernis.  Huic  populo 
a  viam  veritatis  ostendo ,  et  quomodo  credere  debeant 
«  in  Doipinum  Jesum  Christum  edoceo  ;  ut  adhaerentes, 
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fidèles  ,  se  promène  en  psalmodiant ,  et  chante  les 
louanges  de  Dieu.  Du  reste ,  on  raconte  dans  les  an- 
ciens livres  des  gestes ,  que  les  persécuteurs  envoyés 
par  les  empereurs  arrivèrent  à  Tournai  le  sixième  sa- 
medi après  leur  départ  de  Rome,  et  que  ce  même  jour 
ils  trouvèrent  saint  Piat  qui  prêchait ,  et  dont  ils  s'em- 
parèrent aussitôt,  en  même  tems  qu'ils  tuèrent  ceux 
qui  psalmodiaient  avec  lui.  Ce  jour  mémorable  était  le 
VI  des  ides  de  septembre  (de  l'an  287  sous  les  empe- 
reurs Dioclétien  et  Maximien). 


CHAPITRE  XXXVI. 

Dispute  de  saint  Piat  avec  ses  bourreaux. 


Le  saint  prêtre  ayant  été  privé  de  ses  ministres ,  qui 
le  devancèrent  vers  le  Seigneur  avec  la  palme  de  la 
victoire,  et  dont  le  nombre  et  les  noms  sont  connus  de 
Dieu  seul ,  il  fut  arrêté ,  lié ,  outragé ,  et  forcé  de  ré- 
pondre sur  sa  profession.  «  N'es-tu  pas,»  lui  dit-on,  «ce 
«  scélérat  qui  séduit  le  peuple  par  des  maléfices  ,  pour 
«  l'empêcher  de  sacrifier  aux  dieux  et  d'obéir  aux  or- 
«  dres  des  empereurs?»  Le  saint  répondit:  «Je  ne 
o  suis  pas  un  malfaiteur,  mais  j'ai  été  appelé  aux  biens 
«  célestes.  J'enseigne  à  ce  peuple  le  chemin  de  la  vé- 
«  rite  et  comment  il  doit  croire  en  notre  Seigneur  Jé- 
«  sus-Christ  ;  afin  qu'adhérant  au  vrai  Dieu ,  il  renonce 
«  au  culte  des  idoles  et  aux  ténèbres  de  l'ignorance  ,  et 
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«  Deo  vero ,  ab  idolorum  cultibus  et  à  tenebris  igno- 
«  rantiae  recédant ,  et  cognoscentes  Deum  verum  ad 
«  terras  pro  eorum  salute  venisse ,  figmentum  idolo- 
«  rum  respuant ,  solique  Deo  vero  cervicem  cordis 
«  inclinent,  qui  pro  omnium  salute  mortem  crucis 
«  non  despexit  subire.  »  Persecutores  dixerunt  :  a  Quo- 
«  modo  tu  Deum  praedicas ,  quem  crucifixum  pronun- 
«  tias  ?  »  Testis  Christi  Piatus  subjunxit  :  «  Licèt  vestra 
«  infidelitas ,  auresque  pro  idolorum  sordibus  inqui- 
«natœ,  clementissimi  régis  nostri  et  Domini  non 
«  mereanlur  arcanum  audire,  tamen,  propt.er  circum- 
«  stantem  vulgi  multitudinem ,  breviter  dicam  quo- 
«  modo  ei  Deus  antè  secula  et  verus  homo  in  fine 
tf  seculorum  voluit  crucifigi.  Deus  pater  ingenitus , 
«  Dei  filius ,  à  pâtre  solus  genitus ,  Deus  spiritus  Sanc- 
«  tus,  à  pâtre  et  filio  procedens,  très  personae ,  sed 
a  una  substantia  est.  Qui  nec  initium  habuit,  nec  ullo 
e(  poterit  fine  concludi  ;  cujus  sapientiâ  fundata  est 
H  terra ,  ejusque  prudentia  cœli  stabiliti  sunt  ;  qui 
«  creavit  hominem  ad  imaginem  suam ,  et  contulit 
«  illi  imperii  potestatem  super  omnia  in  terris  vel  in 
«  aquis  creata.  Homo  vero  à  Deo  benè  condilus  à 
«  diabolo  seductus  est,  sicque  peccati  jugo  obligatus. 
«  Pro  cujus  absolutione  veniens  in  mundum  Dei  filius, 
«  totam  humanitatem  absque  peccati  sorde  de  imma- 
«  culatâ  virgine  assumpsit,  crucifigi  et  mori  voluit, 
«  ut  diabolum,  mortis  auctorem,  eluderet,  et  bomi- 
«  nem,  quem  seduclor  deceperat,  tali  arte  redimeret. 
«  Ista  est  vera  fides,  quam  qui  tenuerit  et  baptizatus 
«  fuerit,  salvus  erit;  et  qui  non  credidcrit,  condam- 
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«  que  sachant  que  ce  Dieu  est  venu  sur  la  terre  pour  son 
«  salut,  il  abjure  les  fausses  divinités  pour  se  soumettre 
a  au  souverain  des  êtres,  qui  ne  dédaigna  pas  de  subir 
«  la  mort  sur  la  croix  pour  le  salut  de  tous.  «  Comment 
a  donc,»  reprirent  les  persécuteurs  »  ,  «  peux-tu  annon- 
«  cer  comme  un  dieu  celui  que  tu  avoues  avoir  été 
«  crucifié  ?  »  Le  confesseur  du  Christ ,  le  bienheureux 
Piat  répliqua  :  «  Quoique  votre  infidélité  et  vos  oreil- 
M  les ,  souillées  par  l'idolâtrie ,  ne  méritent  pas  d'en- 
«  tendre  les  mistères  de  notre  Roi  et  Seigneur  très- 
«  clément ,  cependant ,  à  cause  de  la  multitude  qui 
«nous  environne,  je  dirai  en  peu  de  mots  comment 
«  un  Dieu  de  toute  éternité ,  devenu  homme  à  la  fin  des 
«  siècles,  voulut  être  crucifié.  Un  Dieu ,  père  incréé, 
«  un  fils  de  Dieu  ,  né  du  père  seul ,  un  Dieu  Esprit- 
«  Saint ,  procédant  du  père  et  du  fils ,  forment  trois 
«  personnes  et  une  substance  unique  ;  c'est  ce  Dieu  le 
«  père ,  qui  n'a  point  eu  de  commencement  et  n'aura 
«  point  de  fin  ;  dont  la  sagesse  a  fondé  la  terre ,  et  qui 
o  dans  sa  prudence  a  consolidé  les  cieux  ;  qui  a  créé 
«  l'homme  à  son  image ,  et  lui  a  remis  le  pouvoir  sur 
«  toutes  les  créatures  de  la  terre  et  des  eaux.  L'homme, 
«  que  Dieu  avait  formé  pour  le  bien  ,  ayant  été  séduit 
«  par  le  diable,  fut  soumis  au  joug  du  péché.  Le  fils 
«  de  Dieu  venant  au  monde  pour  l'absolution  des  pé- 
«  cheurs ,  prit  l'humaine  nature ,  sans  la  tache  du  péché, 
«  dans  le  sein  d'une  vierge  immaculée;  il  voulut  être 
«  crucifié  et  mourir,  pour  confondre  le  diable ,  auteur 
«  de  la  mort ,  et  pour  racheter,  par  cet  art  bienfesant , 
«  l'homme  que  le  séducteur  avait  perdu.  Telle  est  la 
M  vraie  foi  :  quiconque  l'aura  gardée  et  aura  été  batisé , 
«  sera  sauvé  ;  mais  celui  qui  n'aura  pas  cru  sera  con- 
u  damné.  »  L'homme  de  Dieu  fut  interrompu  dans  son 
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«  nabitur.  »  Hœc  et  alia  his  similia  proferente  viro 
Dei ,  persecutores  magis  stimulisfuroris  exagitati,  in- 
crepabant  illum  tllcentes  :  «  Te  jàm  longaeva  senectus 
((  et  annosa  canities,  maxime  delusor,  coactat  ad  re- 
«  quiem,  ut  à  talibus  cessans  deliramentis,  vel  nunc 
a  sero  lucraveris  tempora  vivendi.  Ad  quantum  tamen 
«  te  maneat  infortunîum ,  ut  pessimos  mores  deserere, 
«  et  ad  congruum  tibi  vitae  modum  te  agere  nequeas, 
«  tibi  dicimus  quantum  tu  tibi  mortem  conquiris  ;  ac 
«  idcirco  nomen  et  conditionem  tuam  nobis  quanto- 
«  ciùs  expone.  »  Sanctus  respondit  :  c  Garnis  parentes 
«  Pium  me  nominaverimt  ;  sed  quando  in  Christo 
«  merui  regnari ,  sacro  ore  sacerdotis  Piatus  vocatus 
«  sum.  Conditionis  vero  cujus  sim  liquide  patet,  ciim, 
«  secundiim  beatum  apostolum ,  mihi  vivere  damnum 
«  est,  et  mori  lucrum,  cujus  et  stigmata  in  corpore 
K  meo  porto.  »  Ad  hoc  maligni  intuleruut  :  «  Hoc  est 
«  quod  dicimus,  quià  seductor,  etdeorum  adversarius 
«  comprobaris ,  et  tuœ  nescius  parcere  senectuti.  » 
Sanctus  Piatus  respondit  :  «  Eheu  !  quod  loquor,  proh 
«  dolor!  non  capitls,  quià  non  estis  de  ovibusChristi. 
«  Idolum  nihil  est  ;  et  quod  adoratis  diabolus  est , 
a  quià  vos  et  principes  vestros  protrahit  in  tenebras 
«  perpetuœ  condemnationis.  » 
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discours  par  les  persécuteurs  que  la  colère  transpor- 
tait ,  et  qui  l'accablèrent  de  leurs  invectives.  «  Ta 
a  vieillesse  avancée  et  tes  cheveux  blancs,»  dirent-ils, 
a  t'ordonnent  le  repos ,  à  toi ,  le  premier  trompeur  du 
«  monde ,  et  t'exhortent  à  renoncer  à  ces  rêveries  pour 
«jouir  du  peu  de  jours  qui  te  restent.  Vois  donc  quel 
«  malheur  te  menace ,  si  tu  persistes  à  mener  une  vie 
a  détestable  et  à  ne  pas  embrasser  une  conduite  hon- 
o  nête.  Vois  combien  tu  t'exposes  à  la  mort  en  agissant 
«  comme  tu  fais.  Mais  explique-nous  sur-le-champ  ton 
«  nom  et  ton  état.  »  Le  saint  répondit  :  «  Mes  parens 
0  charnels  m'ont  donné  le  nom  de  Pieux  ;  mais  lorsque 
«j'ai  mérité  de  vivre  sous  la  loi  du  Christ ,  la  bouche 
«  sacrée  du  prêtre  m'a  nommé  Piat.  Quant  à  mon  état, 
«  il  est  connu  de  tous  :  j'ai  pensé ,  d'après  le  saint 
«  apôtre ,  que  la  vie  était  un  mal  et  la  mort  un  bien  ; 
«  et  j'ai  gouverné  mon  corps  suivant  ce  principe.  »  Les 
méchans  répliquèrent  :  «  Voilà  justement  ce  que  nous 
«  disons  ;  voilà  pourquoi  tu  es  un  séducteur,  un  en- 
«  nemi  des  dieux ,  et  le  bourreau  de  ta  vieillesse.  » 
«  Hélas  !  »  dit  saint  Piat,  «  ce  que  j'annonce,  ô  douleur  ! 
«  vous  ne  le  comprenez  pas ,  parce  que  vous  n'êtes  pas 
«  du  nombre  des  brebis  du  Christ.  Une  idole  n'est  rien, 
«  et  ce  que  vous  adorez  est  le  diable  ;  car  il  vous  en- 
«  traîne  vous  et  vos  chefs  dans  les  ténèbres  d'une  dam- 
«  nation  éternelle.  » 


iGq  annales 


CAPITULUM  XXX VIL 

De  gloriosâ  passione  et  morte  Piati. 


At  illi  in  majorem  furorem  concitati ,  sanctum 
arctius  colligaveriint,  et,  manibus  de  post  astrictis , 
aicris  verberibus  flagellavcrunt.  Cùmque  flagellaretur, 
et  fortiter  vinctus  teneretur,  constans  et  fîrmus  ac 
robore  corporis  validus  permanebat,  ac  si  juvenilis 
alacritas ,  et  non  senilis  imbecillitas,  in  eo  habere- 
tur.  Laudabat  assidue  et  publiée  confîtebatur  nomen 
Domini  Jesu  Christi  ;  et  anhelanter  exoptabat ,  ut  con- 
fitendo  nomen  Christi ,  mereretur  in  Domino  consu- 
mariy  dicens  :  «Ego  laudo,  glorifîco,  invoco,  adoro 
«  et  exoro  dominum  Jesum  Christum ,  qui  dilexit  me , 
«  et  tradidit  se  ipsum  pro  me  :  Ipse  mihi  salvator, 
«  ipsc  redcmptor,  ipse  statim  meus  aderit  coronator.» 
Tune  unus  ex  militibus,  evaginato  gladio  caput  ejus 
amputavit ,  et  gloriosam  animam ,  palmâ  victoriœ  re- 
dimitam,  ad  thronum  Altissimi  transmisit.  Haec  vero 
beati  Piati  venerauda  passio  primae  diei  kalendarum 
octobrium  ascribitur;  et  antiquorum  auctoritas  obti- 
nuit ,  ut  ea  dies  martyris  ejus  condonetur  celebris. 
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CHAPITRE  XXXVII. 

Glorieuse  passion  et  mort  de  saint  Piat, 


Les  envoyés,  transportés  d'une  nouvelle  fureur, 
lièrent  le  saint  plus  étroitement ,  et  lui  ayant  attaché 
les  mains  derrière  le  dos,  l'accablèrent  de  coups.  Pen- 
dant qu'on  le  flagellait  ainsi  et  qu'il  était  tenu  fortement 
garotté ,  il  montra  une  constance,  une  fermeté,  une 
force  de  corps  telle ,  qu'on  l'aurait  cru  dans  toute  la 
vigueur  de  la  jeunesse  et  non  dans  l'épuisement  du 
vieil  âge.  Il  louait  continuellement  et  confessait  publi- 
quement le  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ ,  il 
formait  les  vœux  les  plus  ardens  pour  mériter,  en 
confessant  le  nom  du  Christ ,  de  mourir  dans  les  bras 
du  Seigneur.  «  .Je  loue,»  s'écriait  -  il ,  «  je  glorifie, 
«  j'invoque,  j'adore  et  je  prie  Noti'C- Seigneur  .Jésus- 
«  Christ ,  qui  m'a  aimé  et  s'est  sacrifié  pour  moi.  Il 
«  sera  bientôt  mon  sauveur,  mon  rédempteur,  mon 
«<  rénumérateur.  »  Alors  un  des  soldats  ayant  tiré  son 
épée,  lui  coupa  la  tête  ,  et  envoya  son  a  me  glorieuse, 
parée  des  palmes  de  la  victoire  ,  vers  le  trône  du  Très- 
Haut.  La  passion  du  bienheureux  Piat  est  marquée  le 
premier  jour  d'octobre,  jour  qui,  de  toute  antiquité, 
est  consacré  u  la  célébration  de  son  martire. 
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CAPITULUM  XXXVIII. 

De  miraculis  apparentibus  post  morteni  sanctî  Piati. 


Sed  beato  martyre glorlfieato  in  cœlis,  Çlnistus jèm 
inchoat  illiim  glorificare  in  terris  :  nam ,  jacente  sacro 
corpore  in  terra ,  et  in  fugâ  nondùm  actis  inimicis , 
apparuit  repente  ibidem  lux  de  cœlis ,  cernentibus 
atque  stupentibus  tàm  infidelibus  quàm  fidelibus ,  su- 
per sanctum  martyrem  ;  et  vox  pariter  cum  eâdem 
luce  insonuit,  dicens  :  «  Euge  ,  famule  meus,  Piate, 
«  sicut  tuum  sanguinem  fundendo  pro  me  libens  oc- 
«  cubuisti  in  terris,  sic  antè  me  glorificatus  exultabis, 
«  et  cum  electis  meis  reternis  deliciis  confrueris.  Cor- 
«  pus  autem  tuum ,  pro  me  in  mortem  prostratum , 
«  non  deserara  ;  sed  quanta  sint  apud  me  tua  praemia 
a  gentibus  aperiam  per  multa  magnalia.  »  Tantam 
beati  martyris  victoriam ,  superno  arbitrio  mirifîca- 
tam  oculis,  videntes  et  corde  percipientes  vicinae  na- 
tiones ,  crediderunt  Christo  ;  et ,  prœter  hos  quos  in 
corpore  vivens  lucratus  fuerat ,  conversi  sunt  quinque 
millia  :  supputatis  autem  diversorum  vel  locorum  prae- 
dicandi  vicibus,  et  collectis  numeris,  inventum  est 
per  illum  triginta  millia  credidisse  virorum,  prœter 
parvulorum  turbas  ac  mulierum.  Seniorum  autem 
traditio  et  vulgaris  relatio  hoc  commendat,  quôd 
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CHAPITRE  XXXVIII. 

Miracles  qui  suivirent  la  mort  de  saint  Piat. 


Lorsque  le  bienheureux  martir  eut  été  glorifié  dans 
les  cieux ,  le  Christ  commença  à  le  glorifier  ici-bas. 
Son  corps  sacré  gisait  encore  par  terre ,  et  ses  ennemis 
ne  venaient  que  de  prendre  la  fuite  ,  lorsqu'une  lueur 
céleste  apparut  sur  le  saint  martir,  au  grand  étonne- 
ment  des  fidèles  et  des  infidèles  qui  en  furent  témoins; 
et  en  même  tems  une  voix  retentit  et  dit:  «  Oui ,  Piat, 
«  mon  serviteur ,  puisque  tu  es  mort  sur  la  terre  en 
M  répandant  volontiers  ton  sang  pour  moi ,  tu  te  ré- 
«jouiras  devant  moi  dans  ma  gloire,  et  tu  goûteras 
«  avec  mes  élus  les  délices  éternelles.  Je  n'abandonne- 
«  rai  pas  ton  corps  étendu  dans  la  mort  à  cause  de  moi  ; 
«  mais  je  ferai  voir  par  un  grand  nombre  de  merveilles 
«  de  quelles  récompenses  je  t'ai  gratifié.  »  Les  peuples 
d'alentour  voyant  et  appréciant  dans  leur  cœur  la 
grande  victoire  de  l'heureux  martir,  honorée  à  leurs 
ieux  par  l'ordre  des  cieux,  crurent  en  Jésus-Christ, 
et  se  convertirent  au  nombre  de  cinq  mille ,  sans  comp- 
ter ceux  que  saint  Piat  avait  gagnés  de  son  vivant  au 
Seigneur;  car  tenant  compte  de  toutes  ses  prédica- 
tions ,  et  en  réunissant  toutes  les  conversions  qu'il  a 
opérées ,  on  a  trouvé  qu'il  avait  attiré  a  la  foi  trente 
mille  hommes ,  sans  compter  une  multitude  de  femmes 
et  d'enfans.  Une  ancienne  tradilioii  et  les  rapports  du 
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cœlesti  lumine  super  illum  influente,  et  supernâ  voce 
roboante,  corpus  sancti  erectum  in  pedes  steterit,  et 
caput  suum  pr.ie  manibus  acceptum  tulerit,  atque  à 
loco  decoUationis  divino  remigio  portaverit  in  locuni 
tumulationis.  Dei  autem  consilio,  qui  sanctos  suos 
cum  mensurâ  probat,  et  sine  mensura  glorifîcatur, 
viri  fidèles ,  qui  beati  viri  fuerant  admonitione  con- 
versi,  summû  devotione  functi,  paraverunt  aromata 
etlinteamina  pretiosa,  et  involventes  illud,  diiigenter 
sepelierunt  in  lapideo  sarcopbago  mundo  et  tanti  viri 
tumulatione  digno.  Ibi  antiquis  et  modernis  tempo- 
ribus,  multa  peracta  sunt  miracula,  quae,  si  per  sin- 
gula  scriberentur,  deputarentur  superflua.  In  ipsâ 
vero  sepultur.ne  ejus  horâ ,  cœlica  super  eo  plenè  re- 
fulsit  gratia  ,  quoniàm  executores  senserunt  redo- 
lentia  velut  aromata;  et  suavissimus  odor,  è  cœlo 
lapsus,  corda  omnium  qui  aderant  refecit,  et  corpora; 
nempè  exultantes  et  stupentes  laudabant  magnifiée 
Deum  suum,  dicebantque  :  «Quis  Dcus  magnus,  sicut 
«  Deus  noster,  qui  sanctum  istum  pro  se  passum  tàm 
«  lucifluè  magnificat  ?  »  Tune  prostrati  in  terram  con- 
fessionis  cxclamabant  :  «Credimus,  dicentes  te  verùm 
«Dominum,  unigenitum,  patris  filium,  qui  descen- 
«  disti  de  cœlo ,  et  factus  es  pretium  nostrum.  »  Locus 
autem  tumuli  beatissimi  Piati  vocitatur  Siclinium  (i), 
ubi  sanctus  pontifex  Eligius  adveniens,  et  monumen- 
tum  bujus  martyris  rcquirens,  tandem,  Deo  volente, 
reperit,  et  quasi  nuperrimè  passum  sic  recenti  san- 
guine et  integris  vestibus  invenit.  Consepultos  quoque 

(i)  Si-'clln  ,  bourg  à  deux  licuos  tlt:  Lille. 


I 


DE    HAINAUT.    LIVRE    VII.  l65 

peuple  s'accordent  à  dire  qu'au  moment  où  brilla  la 
lumière  divine  et  retentit  une  voix  céleste,  le  corps  du 
saint  se  tint  debout  sur  ses  jambes  ,  prit  sa  tête  dans 
ses  bras  et  la  porta ,  avec  l'aide  d'en  haut,  du  lieu  de 
sa  décollation  à  celui  de  son  tombeau.  Par  l'inspiration 
du  Seigneur,  qui  soumet  ses  serviteurs  à  des  épreuves 
modérées  et  les  glorifie  sans  mesure ,  les  fidèles  qui 
s'étaient  convertis  à  la  voix  de  l'heureux  martir,  s'em- 
pressèrent de  préparer  avec  dévotion  des  aromates  et 
des  linges  précieux  ,  y  enveloppèrent  le  corps  du  saint^ 
et  l'ensevelirent  avec  soin  dans  un  sépulcre  de  pierre 
proprement  disposé  et  digne  des  restes  d'un  si  grand 
homme.  De  tout  tems  comme  aujourd'hui  il  s'y  opère 
quantité  de  miracles ,  qui  sont  trop  nombreux  pour 
être  susceptibles  d'être  décrits.  Au  moment  de  la  sé- 
pulture de  saint  Piat ,  la  faveur  divine  éclata  si  vive- 
ment sur  lui,  que  les  exécuteurs  eux-mêmes  sentirent 
une  odeur  d'aromates ,  et  qu'un  parfum  délicieux  des- 
cendant du  ciel  réjouit  le  cœur  et  les  sens  de  tous  ceux 
qui  étaient  présens.  Surpris  et  flattés  d'un  tel  prodige  , 
ils  entonnèrent  magnifiquement  les  louanges  de  Dieu , 
en  disant  :  «  Quel  dieu  est  aussi  grand  que  le  nôtre , 
«  qui  glorifie  d'une  manière  si  éclatante  le  saint  qui  a 
«  souffert  la  mort  pour  sa  cause?  »  Alors  s'étant  pro- 
sternés sur  la  terre  du  marlire,  ils  s'écrièrent:  «  Nous 
«  croyons  et  nous  confessons  que  tu  es  le  vrai  Dieu , 
«  Fils  unique  du  Père ,  qui  es  descendu  du  ciel  pour 
«  faire  notre  salut.  »  Le  lieu  du  tombeau  du  bienheu- 
reux Piat  se  nomme  Séclin.  Le  saint  pontife  Eloi ,  en 
V  arrivant ,  y  chercha  le  sépulcre  du  saint ,  et  l'ayant 
découvert  à  l'aide  de  Dieu  ,  il  trouva  le  corps  dans  un 
état  de  conservation  parfait  ,  comme  si  le  martire 
avait  eu  lieu  tout  récemment,  li  trouva  aussi  dix  clous 
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illos  decem  ferreos  clavos  reperit,  quibus  Dei  martyr 
candentibus  per  ungulas  digitorum  traditur  excru- 
ciatus.  Hos  decem  clavos  beatus  Eligius  ad  populum 
palàm  protulit,  et  immane  tormentum,  quod  scrip- 
tura  non  pandit  ipsum  clavorum  signis  beatum  mar- 
tyrem  protulisse,  prodidit,  et  beatissimum  corpus  de 
priori  monumento  honorificè  translatum  in  meliiis 
compositam  et  honoratiùs  decoratam  sepulturam  re- 
condidit.  Qui  beatus  episcopus  gloriosum  martyrem 
multo  amore  et  honore  prosequens,  ecclesiam  ejus 
antiquam  dejiciens ,  ampliorem  atque  decentiorem 
œdifîcare  profecit,  clericos  instituit,  bénéficia  dele- 
gavit,  ut  cultus  divini  officii  ex  more  ibi  celebraretur, 
ad  laudem  et  gloriam  sanctae  Trinitatis,  amen. 


CAPITULUM  XXXIX. 


De  morte  Diocletiani  et  MaximiaDi ,  et  divisione  imperii  inter 
Constantinum  et  Galerium  (i). 


Ex  Ecclesiasdcd  Historiâ. 

Et  quoniàm  Dominus  tradiderat  familiam  suam 
castigari  paucis,  cruenti  vero  immanitatis  ministri 
dessevierunt  in  multis.  Adest  continu©  ultrix  Dei  dex- 
tera,  et  illos  qui  primo,  diim  pacem  servarent  Ec- 
clesiœ,  cum  omni  prosperitate  imperium  gubernave- 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XIII,  i6o  et  i6i. 
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de  fer  ensevelis  près  de  lui,  et  qui ,  rougis  au  feu  ,  ser- 
virent ,  dit-on ,  à  lui  brûler  les  ongles  des  doigts.  Saint 
Eloi  étala  ces  dix  clous  devant  le  peuple ,  et  lui  fit  voir 
aussi  un  énorme  instrument  de  torture,  qu'on  ne  dit 
pas,  au  reste  ,  avoir  servi  au  supplice  du  saint  martir. 
Ensuite  il  transféra  avec  pompe  le  corps  du  bienheu- 
reux Piat  du  monument  qu'il  occupait  d'abord ,  dans 
un  autre  mieux  construit  et  mieux  décoré  ;  et  poussant 
encore  plus  loin  l'amour  et  le  respect  qu'il  avait  pour 
lui ,  il  abattit  son  ancienne  église  pour  en  construire 
une  autre  plus  vaste  et  plus  convenable  ,  dans  laquelle 
il  établit  des  clercs  ,  et  qu'il  dota  noblement,  afin  que 
l'office  divin  y  fût  célébré  suivant  l'usage  reçu,  et  à  la 
louange  et  à  la  gloire  de  la  sainte  Trinité.  Ainsi  soit-il. 


CHAPITRE  XXXIX. 


Mort  de  Dioclëtiea  et  de  Maximien ,  et  partage  de  l'empire  entre 
Constance  et  Galère. 


Histoire  ecclésiastique. 

Dieu  ayant  donné  à  un  j)etit  nombre  de  personnes 
le  soin  de  punir  son  troupeau  ,  les  ministres  de  sa  ven- 
geance exercèrent  leur  barbarie  sanglante  sur  une  foule 
de  personnes.  La  main  vengeresse  de  Dieu  se  montra 
partout  ;  elle  entraîna  dans  un  tel  changement  de  for- 
tune ceux  qui  d'abord ,  pendant  qu'ils  laissaient  l'Eglise 
en  paix  ,  avaient  gouverné  l'empire  avec  un  bonheur 
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rant,  in  tantaiu  lerum  permutationein  decluxit,  ut 
Augustus  ille  in  id  vanitatis  atque  amentiœ  perveniret, 
quo  (lepositis  cum  collegâ  pariter  Augusto  regni  insi- 
gnibus,  privati  et  plebeii  post  imperium  viverent. 
Hugo.  Igitur  Dioclelianus  ab  invito  cxegit  Maximiano, 
ut  simul  purpuram  imperiumque  deponerent,  ac  ju- 
nioribas  in  rcpiiblicâ  constitutis ,  ipsi  in  privato  ha- 
bitu  consenescerent.  Itaque  sub  unâ  die  Diocletianus 
apud  Nicomcdiam,  Maximianus  vero  Mediolanum, 
deposuerunt  imperium.  Tune  Galerius  Maximinus  et 
Constantius  Augusti  in  duas  procurationes ,  Orientis 
scilicet  et  Occidentis,  primi  romanum  imperium  divi- 
serunt  ;  et  Galerius  Maximinus  lllyricum ,  Asiam  et 
Orientem  tenuit  ;  Constantius  vero ,  vir  summae  man- 
suetudinis  et  civilitatis,  Galliâ  tantùm  et  Hispaniâ 
contentus ,  Galerio  cœteris  partibus  cessit.  Eusebius 
in  Chronicis.  Galerius  cœpit  an  no  Domini  ccc ,  mundi 
vero  iVMCCLXiii,  solusque  biennio  tenuit  imperium. 
Itaque  neque  ex  consortii  rabie  regnum  suum  piorimi 
sanguine  maculaverat ,  neque  orationum  domos  et 
conventicula  nostrorum,  imitatus  Maximiani  vesa- 
niam ,  hostili  vastatione  destruxerat  ;  quin  potiiis  cul- 
tores  Dei  venerationi  habuit  et  lionori.  Undè  et 
merito  religiosus  pater  religiosiorem  filium  suum 
Constantinum  regni  benè  parti  reliquit  hœredem. 
Hugo  Floriacensis.  Hic  Dei  nutu  constitutus  est 
imperator  in  Britannia,  adhuc  régnante  Maximino 
Galerio  in  partibus  orientalibus. 


I 
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parfait ,  que  l'empereur  lui-même  en  vint  à  ce  point  de 
vanité  et  de  démence  ,  de  déposer,  avec  son  collègue, 
les  insignes  impériaux,  et  de  vivre  avec  lui,  au  sortir 
de  la  plus  haute  dignité,  comme  de  simples  sujets  et 
de  simples  hommes  du  peuple.  Hugues  de  Fleury. 
Dioclétien  exigea  de  Maximien  ,  qui  s'y  refusait,  qu'ils 
déposassent  ensemble  la  pourpre  impériale ,  et  qu'a- 
près avoir  mis  des  jeunes  gens  à  la  tête  de  la  répu- 
blique ,  ils  vieillissent  comme  les  autres  particuliers. 
Le  même  jour  donc  que  Dioclétien  abdiqua  l'empire  à 
Nicomédie  ,  Maximien  l'abdiqua  à  Milan.  Ce  fut  alors 
que  les  empereurs  Galère  Maximin  (1)  et  Constance 
partagèrent  pour  la  première  fois  l'empire  romain  en 
deux  parties ,  en  empire  d'orient  et  en  celui  d'oc- 
cident. Galère  Maximin  obthit  en  partage  l'Iilirie  , 
l'Asie  et  l'Orient  ;  Constance  ne  retint  pour  lui  que  la 
Gaule  et  l'Espagne ,  et  céda  le  reste  à  son  collègue. 
Chronique  d'Eusèbe.  Galère  commença  son  règne  en 
l'an  300  du  Seigneur  et  4263  du  monde,  et  occupa 
seul  le  trône  pendant  deux  ans.  Quant  à  Constance , 
étranger  à  la  manie  d'étendre  son  gouvernement  aux 
dépens  de  celui  de  son  collègue,  il  ne  souilla  pas  ses 
mains  du  sang  des  justes  ;  il  ne  détruisit  pas  en  en- 
nemi ,  comme  l'avait  fait  Maximin  ,  les  maisons  consa- 
crées à  la  prière  et  les  assemblées  des  fidèles  ;  au  con- 
traire, il  honora  et  respecta  les  adorateurs  de  Dieu, 
et  mérita,  par  sa  religion,  de  laisser  à  son  fils  Con- 


(i)  Galère  s'appelait  Maximien ,  et  ne  doit  pas  être  confondu  avec 
Maximin  II  qui  vivait  de  son  tenis,  qui  fut  nomme  césar  l'an  3o5  et 
auguste  l'an  3a8.  Il  paraît  que  Jacques  de  Guyse  ne  les  a  pas  bien 
distingues,  et  qu'il  donne  ici  et  dans  la  suite  le  nom  de  Maximin  à 
Galère. 
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CAPITULUM  XL. 

Qualiter  Constantinus  rex  Britonum ,  antequàm  Homam  accessisset, 
invasit  Galliam  tàm  inferiorem  quàm  superiorem. 


Ex  historid  Britonum,  et  j4lmerici  {i). 

PosTQUAM  Coiistantius ,  rex  Britanniae,  ex  propriâ 
uxore  Helenâ,  quae  fuerat  filia  Gaelis  ducis  Colcestriae, 
Constantlnum  fîliiim  genuisset,  exiit  cùm  undecim 
anni  prœterissent ,  ipse  Constantius  apud  Eboracum, 
Britanniae  civitatem ,  morti  subjacuit ,  regnumquc 
fîlio  donavit.  Qui ,  ut  solio  honoris  potitus  est ,  cœpit 
intrà  paucos  annos  probitatem  maximam  habere, 
leoninam  feritatem  ostendere ,  justitiam  inter  populoS 
tenere,  latronum  rapacitatem  hebetare,  tyrannorum 
sœvitiam  conculcare ,  pacemque  ubique  renovare.  Eâ 
tempestate  erat  quidam  tyrannus  Romae,  vocabulo 
Maxentius ,  qui  quosque  nobiles ,  quosque  probissi- 
mos  cives  exhaereditare  conabatur,  pessiniâque  tyran- 

(i)  Voyez  Geofrci  de  Monmouth,  de  Origine  et  gestis  Britanno- 
ritm  (lib.  II,  c.  3),  d'où  ce  cbapitre  est  tire.  Alme'ric  ne  m'est  pas 
connu  d'ailleurs;  il  sera  encore  cite  dans  la  suite  ,  peut-être  fau- 
drait-il lire  Albcric  ,  dont  la  chronique  est  connue. 
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stantin  l'héritage  d'un  royaume  légitimement  acquis. 
Hugues  de  Fleury.  Constantin  fut,  par  la  permission 
divine  ,  élu  empereur  dans  la  Bretagne,  pendant  que 
Galère  Maximin  régnait  encore  en  Orient. 


CHAPITRE  XL, 


Constantio,  roi  des  Bretons  ,  avant  de  se  rendre  à  Rome,  envahit 
la  Gaule  inférieure  et  la  Gaule  supérieure. 


Histoire  des  Bretons ,  et  histoire  d'Alméric. 

Constance  ,  roi  de  la  Bretagne ,  onze  ans  après  la 
naissance  de  Constantin,  que  lui  avait  donné  Hélène  , 
sa  femme ,  et  fdle  de  Csel ,  duc  de  Glocestre ,  mourut 
à  Yorck ,  cité  bretonne ,  et  laissa  le  trône  à  son  fils. 
Celui-ci,  devenu  maître  du  royaume,  commença^  au 
bout  de  quelques  années ,  à  montrer,  avec  la  plus 
grande  vertu  ,  un  cœur  de  lion ,  et  à  maintenir  la  jus- 
tice au  milieu  de  ses  peuples ,  à  contenir  la  rapacité 
des  voleurs ,  à  refréner  la  méchanceté  des  tirans,  et  à 
rétablir  la  paix  en  tous  lieus.  En  ce  tems  dominait 
à  Rome  un  tiran  nommé  Maxence ,  qui  employait  tous 
les  moyens  de  s'emparer  des  biens  des  nobles,  et  qui 
opprimait  la  république  par  le  plus  exécrable  despo- 
tisme. Ses  exactions  augmentant  de  jour  en  jour,  toutes 
les  victimes  de  ses  pillages  accouraient  épuisées  en  Bre- 
tagne ,  vers  Constantin ,  qui  les  accueillait  avec  hon- 
neur. Enfin  le  grand  nombre  des  réfugiés  qui  se  trou- 
vaient auprès  de  lui  parvinrent  à  lui  faire  partager  la 
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nirle  rempublicam  opprimebat.  Incumbentc  igitur 
ipsius  ssEvitiâ ,  diffugiebant  exterminati  ad  Constan- 
tinuhi  in  Britanniam ,  ot  ab  ipso  honorificè  excipieban- 
tiir.  Denique  cùm  multi  taies  ad  eum  confluxissent, 
incitaverunt  eum  in  odiiim  adversùs  prœdictum  tyran- 
num.  Igitur  bis  et  abis  incitatus  Constantinus  maximam 
congregavit  armatorum  multitudinem ,  quam  tribus 
avuncubs  Helcnœ,  fratribus  Csebs,  ducis  Cornubiœ, 
JoheHno  videUcet  et  Traliero  necnon  et  Mario ,  com- 
misit  regendam.  Qui  imperium  invadendo ,  primitùs 
Galbam  intravcrunt  :  Constantinus  partes  neustra- 
sianas,  Jobcbnus,  Traherus  necnon  et  Marius  Gal- 
liam  inferiorem ,  Romanis  diffugientibus ,  invaserunt. 
Constantinus  brevi  valdè  tempore  Neustrasianos  eum 
totâ  superiori  GaUià  subjugavit;  Jobelinus  vero  et 
Marius  primo  Rodoniam ,  de  bine  Belvacum  et  Am- 
bianas ,  armorum  virtutc  subjecerunt.  Ob  bine  Mo- 
rianam  civitatem  obsidentes,  tandem  se  bberè  reddi- 
dit.  Deindè  civitatem  Tornacensem obsidentes,  Marius 
ab  unâ  parte,  videbcet  à  parte  comitatûs  Menapio- 
rum ,  in  loco  qui  à  Mario  adbùc  Mairia  dicitur  ; 
Johebnus  vero  à  parte  comitatûs  Nerviorum  aut 
Bracbatensium ,  quod  idem  est ,  in  loco  qui  dici- 
tur/o/am  (i)  à  Jobelino,  dictam  obsederunt  civi- 
tatem. In  quâ  obsidione  comitatum  Menapiorum  atque 
Bracbatensium  multipliciter  laceraverunt  :  nani  Tem- 
plum-Martis  ,  quod  metropolis  erat  comitatûs  Mena- 
piorum, solo  coaîquaverunt ,  residuum  patriae  tribu- 
tarium  faciendo.  In  comitatu  vero  Nerviensi  civitates 

(i)  Jalain ,  village  à  3  lieues  à  Touest  de  Bavai. 
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haine  qu'ils  portaient  au  tiran.  C'est  pourquoi ,  ex- 
cité par  leurs  instances  ,  l'empereur  rassembla  une 
grande  armée,  dont  il  confia  le  commandement  à 
Johélin ,  à  Trahère  et  à  Marins  ,  tous  trois  oncles  d'Hé- 
lène et  frères  de  Csel ,  duc  de  Glocestre.  Ces  généraux 
envahirent  l'empire  en  entrant  par  la  Gaule.  Constan- 
tin s'avança  dans  la  Neustrie  ,  tandis  que  Johélin , 
Trahère  et  Marins  se  répandirent  dans  la  Gaule  infé- 
rieure ,  abandonnée  par  les  Romains  ,  qui  prenaient  la 
fuite  de  tous  côtés.  Constantin  subjugua  en  peu  de 
tems  la  Neustrie  et  la  Gaule  supérieure  ;  Johélin  et 
Marins  firent  d'abord  la  conquête  de  Rouen ,  puis  de 
Beauvais  et  enfin  d'Amiens.  Ils  mirent  aussi  le  siège 
devant  Moriane,  qui  se  rendit  à  discrétion.  Alors 
marchant  sur  la  ville  de  Tournai ,  Marius  du  côté  du 
comté  des  Ménapiens  ,  dans  un  lieu  qui  de  lui  a  pris  le 
nom  de  Mairie;  Johélin  du  côté  du  comté  des  Nerviens 
ou  Brabançons,  dans  un  lieu  nommé,  à  cause  de  lui, 
Jolain ,  ils  formèrent  le  siège  de  la  ville.  Pendant  ce 
siège  le  comté  des  Ménapiens  et  celui  des  Brabançons 
eurent  beaucoup  à  souffrir:  Famars ,  la  métropole  du 
premier,  fut  rasée ,  et  ce  qui  resta  des  habitans  du  pays 
fut  rendu  tributaire.  Dans  le  comté  des  Nerviens  les 
villes  d'Ablatone ,  de  Chièvre ,  de  Port-des-Belges  et 
les  autres  places  fortes,  en  un  mot  tout  le  pays  jus- 
qu'à la  mer  fut  conquis.  Enfin  Tournai  elle-même  fut 
contrainte  de  capituler  et  de  payer  tribut.  Cependant 
les  Romains  qui  habitaient  à  Famars  et  à  Bavai ,  ayant 
rassemblé  leurs  richesses ,  se  retirèrent  à  Trêves.  Jo- 
hélin et  Marius ,  après  avoir  soumis  Tournai ,  pres- 
sèrent le  siège  de  Famars  avec  vigueur;  le  premier 
était  campé  dans  un  lieu  nommé  en  français  Goieul  et 
situé  sur  l'Escaut;  le  second,  du  t;ùté  opposé,  à  Ma- 
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Ablatouia?,  Serviae ,  Portûs-Belgorum ,  necnon  aliorum 
oppidorum ,  usquc  ad  mare  omnia  sibi  subjecerunt. 
Tandem  Tornacenses,  pactionibus  intervenientibus , 
se  tributarios  reddiderunt.  Intereà  Romani  in  Fani- 
Martis  et  civitate  Octoviâ  existentes,  thesauros  re- 
collectos  Treverim  transtulerunt.  Johelinus  et  Marins, 
subJ€ctâ  civitate  Tornacensi ,  Fanum-Martis  Johelinus 
in  loco  qui  gallicè  dicitur  Goieul  (i),  supra  ripariam 
Scaldi.^  Marius  in  oppositum  in  loco ,  qui  dicitur  Ma- 
recli  (-2) ,  suprà  fluvium  Hunioli  (3) ,  ferociter  obsede- 
runt.  Quee  civitas,  consilio  Romanorum  usa ,  se  ipsam 
unà  cum  totâ  patriâ  Constantino  se  tributariam  red- 
didit;  et  hoc  idem  fecit  Octovia.  Ab  hinc  Galliarum 
superiorum  partes  petcntes  ,  ipsi  cum  Constantino 
adierunt  Romam;  subjugavitque  illam  sibi,  et  post- 
modîim  monarchiam  totius  mundi  obtinuit.  Très  au- 
tem  avunculos  Heîenae,  Johelinum  videHcet  et  Tra- 
herum  necnon  et  Marium,  ipsos  in  senatorium  ordinem 
promovit.  Actor.  Hae  ctenim  historire,  Treberorum 
videHcet  et  Britanniœ,  necnon  et  Eusebii,  videntur 
discrepare  de  ortu  et  progenie  Helenae  et  famâ,  matre 
Constantini;  sed  quicquid  dicat  Eusebius,  tenendum 
est  ipsam  semper  suis  temporibus  extitisse  sanctis- 
simam. 

(i)  C'est  sans  doute  le  village  Je  NoycUe,  situe  près  de  la  Selle 
et  près  de  l'Escaut . 

(a)  Maresche ,  à  5  lieues  ouest  de  Bavai. 

(3)  Le  Honeau  ,  qui  se  jette  dans  la  Haine  ,  au-dessus  de  CoDd«. 
M^fescLe  est  sur  la  Rouelle  et  près  du  Honeau. 
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resche,  sur  le  Honeau.  Cette  ville,  suivant  le  conseil 
des  Romains  ,  se  rendit  avec  tout  son  territoire  à 
Constantin  et  s'obligea  de  lui  payer  tribut.  Octovie 
suivit  le  même  exemple.  Alors  les  deux  généraux , 
ayant  gagné  la  Gaule  supérieure  ,  accompagnèrent 
Constantin  à  Rome  ,  dont  celui-ci  s'empara,  ainsi  que 
de  l'empire  du  monde.  Constantin  admit  au  nombre 
des  sénateurs  les  trois  oncles  d'Hélène,  savoir  :  Johélin, 
Trahère  et  Marins.  L'auteur.  Ces  deux  histoires  ,  celle 
de  Trêves  et  celle  de  Bretagne ,  paraissent  être  en  con- 
tradiction au  sujet  de  la  naissance,  de  la  race  et  de  la 
réputation  d'Hélène ,  mère  de  Constantin  (1)  ;  mais 
quoi  qu'en  dise  Eusèbe ,  il  est  certain  que  ce  fut  une 
femme  d'une  très-grande  sainteté. 

(')  Sainte  Hélène  ,  mère  de  Constantiu-le-Grand,  naquit ,  selon 
Procope,  vers  l'an  247,  au  bourg  de  Drt'pane,  dans  la  Bithinie,  de 
païens  pauvres  et  qui  exerçaient ,  dit-on  ,  une  profession  peu  rele- 
vée. Constantin  lui-même  semble  rendre  cette  opinion  indubitable 
en  donnant  à  Dre'pane  le  nom  à'' Hélénopolis  qu'il  donna  aussi  à  une 
ville  de  la  Palestine  :  aussi  cette  opinion  est  celle  qui  réunit  le  plus 
de  partisans.  Mais  les  auteurs  anglais,  Baronius  et  d'autres  écrivaio^ 
font  naître  sainte  Hélène  à  Yorck  ou  plutôt  à  Colchester,  en  Auglç- 
terre ,  de  parens  illustres  ,  et  d'autres  dans  le  diocèse  de  Trêves. 
Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions ,  tome  H  ,  les 
Recherches  de  Pini ,  et  les  f^ies  des  Saints ,  pai'  GodesQard. 
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GAPITULUM  XLI. 

Qualiler  Conslantiiis  reparavit  imperium. 


Ex  Histond  Treherorum. 

PosT  Rictii-Vari  cruentissiraum  imperium  vel  do- 
minatum ,  nobis  Gallis  Constantii ,  primo  Caesaris 
deindè  Augusti,  reparatur  imperium.  Hic  multâ  cle- 
mentiâ  ergà  liomines ,  ergà  Deum  vero  religione 
maximâ  utebatur.  Neque  piorum  sanguine  regnum 
suum  maculavit,  neque  orationis  domos  destrnxit, 
sed  Dei  cul  tores  venerationi  habuit  et  lionori.  Hic 
non  modo  amabilis,  sed  venerabilis  ctiam  Treberinis 
fuit;  prcecipuèque  Diocletiani  suspectara  prudentiam 
et  Maximiani  Rictii-Varique  sanguinariam  temerita- 
lem  imperio  ejus  evaserunt.  Hic  Alamannos,  qui  jàm 
à  temporibus  Valeriani  imperatoris  Treberorum  con- 
fînia  devastabant,  in  ipsis  finibus  Treberorum  ag- 
gressus ,  magnû  strage  delevit.  Circà  Lingonas  unâ 
die  adversam  et  secundam  fortunam  expertus  est ,  ut 
sexaginta  milliaAlamannorum,  captis  eorum  rcgibus, 
occiderct.  Anno  sexto  imperii  sui  obiit  in  Britanniâ 
Eboraci;  et  indè  ïrevcrim  relatus,  in  Campo-Martio 
honorificè  sepelitur  clim  epitapbio  hujusmodi  :  JElius 
Conslantins ,  vir  consularis  ,  cornes  et  magister 
utriusque  inilitiœ  atquc  palritcus  et  seciinclo  consul 


DE    HATNAt'T.    tTVKE   VI [.  1^^ 


« 


CHAPITRE  XLI. 

Comment  Constance  restaura  l'empire. 


Histoire  de  Trêves. 

Après  l'adminislration  barbare  de  Rictius  Varus  ,  la 
Gaule  passa  sous  le  gouvernement  réparateur  de  Con- 
stance, d'abord  César  et  ensuite  Auguste  ,  qui  se  dis- 
tingua par  une  grande  clémence  envers  les  hommes  , 
et  par  une  piété  exemplaire  à  l'égard  de  Dieu.  Il  ne 
souilla  jamais  son  règne  du  sang  des  saints  ,  il  ne  dé- 
truisit aucune  maison  de  prière,  mais  il  porta  constam- 
ment aux  adorateurs  de  Dieu  un  respect  et  un  hoimeur 
sincère.  Il  se  montra  non-seulement  gracieux,  mais  en- 
core plein  d'égards  envers  les  Tréviriens ,  qui  échap- 
pèrent, sous  son  empire  ,  à  la  prudence  suspecte  d'un 
Dioclélien  ,  et  à  la  cruauté  audacieuse  d'un  Maximin 
et  d'un  Rictius  Varus.  Constance  ayant  attaqué  les 
Allemands  ,  qui ,  dès  le  tems  de  l'empereur  Valérien  , 
dévastaient  le  territoire  de  Trêves,  il  en  fit  dans  ce  pays 
même  un  grand  carnage.  Près  de  Langres  il  éprouva, 
ei:  un  même  jour,  les  rigueurs  et  les  faveurs  de  la  for- 
tune ,  et  tua  soixante  mille  Allemands,  après  avoir  fait 
leurs  rois  prisonniers.  Il  mourut,  à  Yorck  en  Bretagne, 
la  sixième  année  de  son  empire,  et  ayant  été  transporté 
à  Trêves ,  il  fut  enseveli  avec  de  grands  honneurs  au 
Champ-de-Mars ,  où  on  lui  fit  cette  épitaphe  :  yElius 
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ordinarius.  Hic  ex  Helenâ,  Treberorum  nobilissimâ, 
Constantinum  filium  procreavit ,  imperatoremque 
Galliarum  rcliquit,  qui  etiàm  totius  regni  monar- 
chiam  per  bella  maxima  obtinuit.  Beatissima  vero 
mater  ejus  Helena  ciim  magno  exercitu  Hierosolymam 
perrexit,  ibique,  cum  Dei  adiutorio,  signiun  sauctae 
Crucis  invcnit.  Ecclesias  ibidem  solemnissimas  funda- 
■vit ,  utpotè  Sancti  Sepulcbri ,  beatae  Virginis  in  valle 
Jozaphat,  iii  Betbleem,  item  juxtà  Jordanem,  prout 
inferiùs  declarabitur. 


CAPITULUM    XLIL 

De  imperio  Constantini  et  Licinii  (i). 


EUSEBIU5,  in  Chronicis. 

CoNSTAWTiNUS  igitUF  cx  Helena ,  Constantii  concu- 
binâ,  procreatiis,  quarto  persecutionis  aano  invasit 
imperium,  qui  fuit  annus  Domini  cccix ,  mundi  vero 
IV3ICCLXXII,  regnavitque  viginù  quatuor  annis  et  de- 
cem  mensibus  (2).  Sed  et  Licinius,  coinmuni  omnium 
sententiâ  ascitus,  in  imperium  Augustus  pronuncia- 

(1)  Vinc.  de  Beaiiv.  XIV,  i. 

(a)  Ce  quisuitiminetlialement  est  tire  de  l'Histoire  eccle'siaslique 
d'Eiisrhf'.lil..  Viïl. 
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Constance,  homme  consulaire ,  comlc  cl  maître  des  deux 
milices ,  palrice  et  consul  ordinaire  pour  la  seconde  fois. 
Il  eut  d'Hélène  ,  dont  la  famille  était  l'une  des  plus 
nobles  de  Trêves  ,  un  fils  nommé  Cîmstantin ,  qu'il 
laissa  empereur  des  Gaules ,  et  qui ,  après  plusieurs 
guerres  sanglantes ,  obtint  l'administration  de  tout 
l'empire.  Sa  bienheureuse  mère  Hélène  se  rendit  à  Jé- 
rusalem avec  une  troupe  nombreuse  ,  et  y  découvrit , 
à  l'aide  de  Dieu  ,  le  bois  de  la  sainte  croix.  Elle  y  foiida 
des  églises  célèbres ,  telles  que  celles  du  Saint-Sé- 
pulcre ,  de  la  bienheureuse  Yierge  dans  la  vallée  de 
Josaphat ,  celle  de  Bethléem  et  d'autres  près  du  Jour- 
dain ,  comme  nous  le  dirons  plus  tard. 


CHAPITRE  XLII. 

Empire  de  Constiintin  et  ilc  Liciniu'i 


Chronique  d'Eusèbe. 

CoNSTAiNTiN  fîls  d'Hélèuc ,  concubine  de  Constance, 
envahit  l'empire  la  quatrième  année  de  la  persécution 
des  chrétiens,  c'est-à-dire,  l'an  309  de  notre  Seigneur, 
et  4272  du  monde.  Son  règne  fut  de  vingt-quatre  ans 
et  dix  mois.  Licinius ,  d'un  avis  unanime,  lui  fut  donné 
pour  collègue.  Maximin  ,  qui  n'était  alors  que  César 
en  Orient ,  violemment  offensé  do  ce  choix  ,  ne  put  se 
contenir  davantage,  et  s'arrogea  lui-même  le  titre  d'Au- 
guste. Quant  à  Maximien  Hercule ,  que  nous  avons  dit 


tur.  Quae  res  Maximinuni  vehementer  offenderaL, 
quià  is  tune  adhiic  solummodo  Caesar  in  Orienlis 
partibus  habebatur;  neque  id  ultra  ferons  vi  raptum 
sibimet  Augusti  nomen  assumit.  Maximianus  verô, 
qui  et  Herculius,  quem  paulo  antè  collegam  fuisse 
Diocleliani  et  cum  eo  imperii  insignia  deposuisse 
memoravimus,  ciim  à  filio  suoMaxentio,  in  urbe 
Româ  tyrannidem  tenante ,  fuisset  expulsas ,  ad  Con- 
stantinum  tanquàm  ad  generum,  miserationis  causa, 
confugiens ,  insidias  ipsi ,  à  quo  religiosè  susceptus 
fuerat ,  moliturus,  in  quibus  turpiter  deprehensus 
turpiùs  périt;  ità  ut,  post  interitum,  statuœ  ejus  atque 
imagines  auferrentur  et  in  œdibus  publicis  vocabula 
Hominis  ejus  mutarentur.  Hugo  Floriacens^s.  Maxi- 
mianus igitur  persécuter  imperium,  quod  abjecerat, 
iterùm  accipere  volens ,  à  Constantino  nondùm  impe- 
ratore(i)  Massiliae oppressus  est  et  extinclus.  Galerius 
etiàm  Augustus  Severum  Cœsarem  ad  Italiam  cum 
exercitu  misit.  Ubi,  cùm  urbem  obsideret,  militum 
suorum  scelere,  desertus  et  proditus,  Ravennœ  inter- 
fectus  est.  Diocletianus  vero,  sicut  jàm  dictum  est, 
regid  dignitate  deposita,  Salonae  defunctus  est.  Actor. 
Hoc  tcmpore  passa  est  beata  Lucia  virgo  in  civitate 
Syracusarum. 

(i)  Constantin  avait  été  proclame  aiigiiste  par  son  armée  après  la 
mort  de  son  père  Constance,  à  Yorck ,  le  q5  juillet  de  l'an  3o6 
Mais  Galère  le  confirma  sons  le  simple  titre  de  césar,  dont  Constan- 
tin se  contenta.  Ce  fut  Maximien  Hercule  qui  lui  rendit  le  titre 
«l'auguste  le  3t  mars  Soy.  Galère  le  lui  confirma  l'année  suivante  3o8. 
Ainsi  le  titre  d'empereur  lui  appartenait  bien  en  3io  lors  de  la  mort 
de  Maximirn. 
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avoir  été  collègue  de  Dioclétien ,  et  avoir  renoncé ,  en 
même  lems  que  ce  prince,  à  la  dignité  impériale,  s'é- 
lanl  \u  chassé  par  son  fils  Maxence  qui  exerçait  la  ti- 
rannie  à  Rome,  il  se  réfugia  auprès  de  Constantin  son 
gendre,  comme  pour  lui  demander  protection  ,  et  en 
même  tcms  lui  tendit  des  embûches,  pour  prix  de  l'ac- 
cueil bienveillant  qu'il  avait  reçu  de  ce  prince  ;  mais  il 
fut  découvert  avec  honte  et  périt  plus  honteusement 
encore.  Après  sa  mort ,  ses  statues  et  ses  images  furent 
enlevées  ,  et  son  nom  fut  effacé  de  tous  les  édifices  pu- 
blics. Hugue  DE  Fleuri.  Le  persécuteur  Maximien,  vou- 
lant reprendre  une  seconde  fois  la  pourpre  qu'il  avait 
quittée  ,  fut  accablé  à  Marseille  par  Constantin  qui 
n'était  pas  encore  empereur  et  qui  le  fît  mettre  à  mort. 
L'empereur  Galère  envoya  le  césar  Sévère  avec  une 
armée  en  Italie.  Celui-ci  y  fesant  le  siège  d'une  ville, 
fut  abandonné  et  trahi  par  ses  soldats ,  et  mis  à  mort  à 
Ravenne.  Dioclétien  ayant  rci'.oncé  à  l'empire,  comme 
nous  l'avons  déjà  raconté  plus  haut ,  mourut  à  Salone. 
L'auteur.  En  ce  tems-là,  la  bienheureuse  vierge  Lucie 
souffrit  le  martire  dans  la  ville  de  Siracuses. 

Observahos.  Scvére.  nomme  auguste  pai- Valére,  attaqua  inuti- 
lement Maxence  clans  Rome^  abandonne'  par  ses  soldats,  il  se  rendit 
avec  la  ville  de  Ravenne,  et  fut  tue'  au  mois  d'avril  de  l'an  3o7j  celte 
même  anne'c  Soy,  Maximien  Hercule  vint  trouver  Constantin  ,  lui 
donna  sa  fille  Fauste,  et  le  nomma  auguste  le  3i  mars.  Mais  ayant 
ensuite  voulu  ôlerla  vie  et  l'empire  à  Constantin  son  gendre,  Fauste 
sa  fille  le  découvrit.  Il  fut  convaincu  et  rc'duit  à  s'étrangler  au  com- 
mt'ucement  de  l'an  .Tio. 
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CAPITULUM  XLIII. 

De  Maxcntio  et  Ario  (i). 


RoM^  à  prsetorianis  militibus  Maxentius,  Maxi- 
miani  Herculii  filius ,  imperator  per  tyrannidem  erat 
institutus,et  inOrienlis  partibusregnabatMaximianus 
Galerius.  Actor.  Siib  hoc  Maxentio  passa  est  virgo 
Catherina  apud  Alexandriam  cum  oratoribus  quin- 
quaginta  ,  imà  cum  Porphyrio  et  Reginâ.  Hoc  etiàm 
tempore  computriiit  Arius,  qui  florere  debucrat,  et 
venenum  sui  erroris  in  Eccleslam  diffudit,  asserens  et 
dogmatisans  Patrem  et  Filium  et  Spiritum  Sanctum 
non  esse  unius  substantiœ  (2)  et  naturœ.  De  quo  sanc- 
tus  Petrus,  urbis  Alexandriœ  episcopus,  revelationcm 
à  decimo  habuerat ,  ut  à  commuuione  Ecclcsiœ  om- 
nino  separaretur  :  quod  et  fecit.  Hic  postmodùm 
graves  intulit  Ecclesiœ  generali  persecutiones  ,  et  er- 
rores  induxit.  Sub  Maximiuo  passi  sunt  sancti  plurcs, 
utpotè  Silvanus,  Petrus  et  Lucianus  episcopi;  item 
Dorothea  virgo  ;  item  Romanus ,  Quirinus  et  Pam- 
philus  historiographus ,  de  quo  Hieronymus  ad  ejus 
commendationem ,  in  libro  de  Illustribus  viris,  multa 

(1)  Vinc.  de  Eeaiiv.  XIV,  4 ,  5  et  suiv. 

(3)  Le  manuscrit  du  fonds  de  Saint-Germain  écrit  essentlœ  au  lieu 
de  suhstantiœ. 
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CHAPITRE   XLIII. 


De  Maxence  et  d'Arius, 


Maxence,  fils  de  Maximien  Hercule,  avait  été  élu 
empereur  à  Rome  par  les  soldats  du  prétoire  ,  et  gou- 
vernait en  tiran,  pendant  que  Maximien  Galère  régnait 
en  Orient.  L'auteur.  Sous  le  règne  de  Maxence  la  viBrge 
Catherine  souffrit  le  martire  à  Alexandrie  avec  cin- 
quante orateurs ,  et  en  même  tems  que  Porphire  et 
sainte  Reine.  A  la  même  époque ,  se  putréfia  Arius,  qui 
aurait  dti  fleurir,  et  il  répandit  le  poison  de  son  erreur 
dans  l'Eglise,  soutenant  et  enseignant  que  le  Père  ,  le 
Fils  et  le  Saint-Esprit  n'étaient  ni  d'une  même  sub- 
stance ni  d'une  même  nature.  Saint  Pierre ,  évêque 
d'Alexandrie,  avait  eu  une  révélation  pour  retrancher 
cet  hérétique  de  la  communion  des  fidèles  :  ce  qu'il 
exécuta.  Mais  Arius  suscita  à  l'Eglise  générale  de  gra- 
ves persécutions  ,  et  l'induisit  dans  l'erreur.  Sous  Maxi- 
min  furent  martirs  plusieurs  saints,  tels  que  Silvain  , 
Pierre  et  Lucien,  évêques,  la  vierge  Dorothée,  Romain, 
Quirinus  et  Pamphile  l'historien,  de  qui  saint  Jérôme 
écrivit,  à  sa  recommandation,  beaucoup  de  choses  dans 
son  livre  des  Hommes  illustres,  et  plusieurs  autres  saints 
personages ,  qu'il  serait  trop  long  de  nommer.  L'au- 
teur. Quant  à  ce  qu'on  raconte,  que  Constantin,  après 
être  monté  sur  le  trône,  persécuta  les  chrétiens,  je  n'ai 
trouvé  ce  fait  mentionné  que  dans  les  actes  de  saint 
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conscripsit ,  et  plures  alii  quorum  nomina  ,  brevitatis 
causa  ,  prœtermittimus.  Actor  (i).  Quôd  autem  Con- 
stantiuus  post  acleptum  impcrium  christianos  perse- 
cutus  sit  nasquàm  legi  prœter  quàm  in  actibus  beati 
Silvestri,  ubi  legitur  eumdem  papam  in  monte  Se- 
rapi  (2)  latuissc,  utpersecutiones  Constantini  clecli- 
naret.  In  Martyrologio  etiàm  legitur,  xvxi  kalendas 
Augusti ,  apud  Antiochiam  Syrise  natale  beati  Eusta- 
tbiicpiscopi  et  confessons,  sub Constantin©  principe. 
Qui  ob  catbolicam  fidem  in  Trajanopolim  (3),  civi- 
tatem  Syriœ,  pulsus  exilio,  ibidem  requievit.  Dicunt 
tamen  Eusebius  et  Hugo  floriacensis,  rabiem  perse- 
cutionis  non  cessasse  contra  Christianos,  usque  ad 
septimum  annum  Constantini  Magni  :  ex  tune  enim 
imperator  idem  p?.cem  ecclesiis  reddidit.  Item  Actor. 
Quoniàm  igitur  superiùs  nomina  martyrum ,  quorum 
certa  tempora  reperimus,  scripsimus,  nunc,  com- 
pletis  decem  persecutionibus ,  restât  ut  eorum  quoque 
nomina,  de  quibus  incerlum  est  quibus  temporibus 
passi  sunt,  hîc  inscribamus,  utpotè  sancti  Christo- 
phori  martyris,  item  sanctarum  Nicetae  et  Aquilinae, 
item  sanctœ  Margaretœ  virginis,  item  sanctae  Reginae 
virginis,  item  sanctorum  Juliani  et  Ferreoli,   item 
sancti  Genesii   episcopi,  item   sanctarum  virginum 

(1)  Vinc.  de  Beauv.  XIV,  23. 

(2)  Peut-être  faut-il  lire  in  monte  Soracîi. 

(3)  Saint  Je'rôme  raconte  que  saint  Eustathe  fut  exilé  en  Thrace 
à  Trajanopolis.  (  De  viris  illustr. ,  c.  85).  D.  Ceillierdit  (  Hist.  des 
Aut.  eccL,  t.  IV,  p.  188  ) ,  qu'Eustathe  fut  exile'  en  ïbrace  ,  puis 
en  lUîrie,  et  qu'il  mourut  à  Philippes. 
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Silvestre,oùnous  lisonsquecepapese cacha  au  montcle 
Sérapis,  pour échapperauxpersécutionsde Constantin. 
On  lit  aussi  dans  le  Martirologe,  au  xvii  des  calendes 
d'août,  la  naissance  à  Antioche  et  sous  le  règne  de 
Constantin,  de  saint  Euslate  évêque  et  confesseur,  qui, 
pour  la  cause  de  la  foi  catholique ,  fut  exile  àTrajano- 
polis ,  ville  de  Sirie  ,  et  y  trouva  le  repos.  Cependant 
Eusèbe  et  Hugue  de  Flcury  avancent  que  la  rage  de  la 
persécution  ne  cessa  contre  les  chrétiens  qu'à  la  sep- 
tième année  du  règne  de  Constanlin-le-Grand  :  ce  ne 
fut  qu'alors  en  effet  que  cet  empereur  rendit  la  paix 
aux  églises.  Le  même.  Puisque  nous  avons  rapporté  ci- 
dessus  les  noms  des  martirs  ,  dont  les  tems  nous  ont 
paru  certains,  il  nous  reste  à  inscrire  ici  maintenant 
que  ces  dix  persécutions  sont  finies  ,  les  noms  de  ceux 
dont  les  époques  sont  restées  incertaines,  et  qui  sont: 
saint  Christophe  niartir,  sainte  Nicète  et  sainte  Aqui- 
line ,  sainte  Marguerite  vierge,  sainte  Reine  vierge,  les 
saints  Julien  et  Ferréol  (  1  )  ,  saint  Genès  évêque  (2) ,  les 
saintes  vierges  Juste  et  Rufîne  ,  saint  Antoine  martir, 
sainte  Marcienne ,  saint  Marin  et  nombre  d'autres 
marlirs  dont  nous  n'avons  pu  fixer  les  tems. 

(i)  Saint  Ferréol,  premier  e'vèque  de  Besançon,  e'tait  d'une 
illustre  famille  d'Athcnesj  il  accompagna  saint  Irenée  dans  les 
Gaules  ,  et  fut  envoyé  par  lui  dans  la  Séquanie  avec  saint  Ferjeux , 
son  frère  ,  qui  avait  la  qualité  de  diacre.  Les  deux  apôtres  se  fixèrent 
à  Besancon,  où  ils  vécurent  cachés  quelque  tems.  Après  avoir  vaqué 
le  jour  à  leur  saint  ministère  ,  ils  se  retiraient  la  nuit  dans  une  grotte 
à  quelque  distance  de  la  ville.  I^e  hruit  des  conversions  qu'ils  opé- 
raient étant  parvenu  aux  fireillcs  de  Claude  ,  préfet  romain  ,  il  leur 
fit  trancher  la  tête  le  iGjuiu  2H. 

(a)  On  ne  connaît  d'évêque  de  ce  nom  que  saint  Genès ,  évêque 
de  Clermont  en  Auvergne  en  656,  conséquemment  bien  poste'rieur 
à  cette  époque. 
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Justae  et  l\ufin£p,  item  sancti  Antonii  martyris,  item 
sanctae  Mariannrc,  item  sancti  Marini,  cum  ceteris 
multis  :  liorum  et  multorum  aliorum  tempora  mar- 
tyrii  eorum  roperire  non  valuimus. 


CAPITULUM  XLIV. 

Qaaliter  Constantiniisdevicit  Maxcntium  (i). 


CuM  jàm  septimum  annum  imperii  5ui  perageret , 
Constautinus  advcrsùs  IMaxentiiim  pessimis  moribus 
adoriiatiim  ,  iiondùm  baptizatus,  conspirante  sccum 
coUega  Licinio ,  belium  paravit.  Et  clùm  illùc  per- 
ageret, nuiltaque  secmn  de  imminentis  belli  necessi- 
tate  pi'oxima^  pugnje  pcrtractaret ,  vidit  per  soporem 
in  cœlo  signum  sancta?  Crucis  llammeo  nitore  rutilare, 
et  angelos  sibi  assistentes  et  dicentes  :  «  Constantine, 
«  in  hoc  vinccs.  o  Constantinus  ergo  signum  qUod 
viderat  in  vexillis  militaribus  depinxit  3  deindè  in 
speciem  crucis  signum,  quod  dicitur  labarum  ,  trans- 
formavit  ;  et  sic  instructus  et  armatus  cum  magna 
spe  Victoria;, ^adversîis  Maxentium  dimicaturus  ,  iter 
acceleravit.  Cui  ]Maxcntius  per  pontem  navigiis  com- 

(i)  Vinc.  dp  Bca'iv,  XIV,  43,  4'j  et  siiiv. 
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CHAPITRE  XLIV. 


Victoire  de  Constantin  sur  Maxence. 


HUGUE  DE   FLETJP.Y  ,    Uvve   V. 

La.  septième  année  de  son  règne,  Constantin,  qui 
n'avait  pas  encore  été  batisé,  se  prépara,  de  concert 
avec  son  collègue  Licinius,  à  faire  la  guerre  à  Maxence 
dont  les  mœurs  étaient  décriées.  Pendant  qu'il  était 
occupé  de  cette  expédition ,  et  qu'il  réfléchissait  à  la 
nécessité  prochaine  de  livrer  bataille,  il  vit  pendant  son 
sommeil  le  signe  de  la  croix  briller  dans  les  cieux  d'un 
feu  éclatant ,  et  des  anges  entourer  sa  personne  et  lui 
dire  :  «Constantin,  tu  vaincras  en  ce  signe.  »  C'est  pour- 
quoi Constantin  fit  peindre  sur  ses  étendards  militaires 
le  signe  qu'il  avait  vu,  et  auquel  il  donna  ensuile  la 
forme  d'une  croix  et  le  nom  de  labarimi.  Ainsi  apprêté 
et  armé,  il  accéléra  sa  marche  contre  Maxence,  avec 
,  une  grande  espérance  dans  la  victoire.  Maxence  sortant 
par  un  pont  de  navires  ,  marcha  en  ennemi  à  sa  ren- 
,  contre  ,  après  avoir  ordonné  de  couvrir  le  fleuve  de 
vaisseaux  garnis  de  troupes,  et  de'les  joindre  entre  eux 
par  un  plancher  uni.  Mais  comme  on  combattait  vive- 
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positum  egressus ,  hostiliter  occurrit.  Jusserat  quoque 
navlbus  ad  decipulam  compositis  fluvium  sterni,  et 
superposltis  tabnlis  exœquari.  Sed  cùm  iitrinque  pu- 
giiaretur,  et  excrcitus  Maxentii  sanctae  Criicis  virtute 
prosterneretur,  ad  urbem  fugiendo  remeare  volens, 
Maxentiiis  pontem,ut  diximus,  navigiis  conipositum, 
asceudit,  et  subito  subsedêre  naves,  et  ipse  lapsu  equi 
in  profundum  deinersus  est  :  sicque  belli  faturos  cae- 
des  sui  iiefandi  capitis  rcdeniit  interitu.  Tune  Con- 
stantinus  urbem  Romam  triumphans  ingredilur,  et 
ità  totius  Occidenlis  imperlum  usque  ad  Occeanum 
devenit,  tàm  ad  Constantinum ,  quhm  ad  Licinium. 
Constantino  igitur  Augusto  in  urbe  recepto,  statim 
ut  imagines  ob  hpnorem  triumphi  illius  senatus  erexit, 
vexilkim  sanctœ  Crucis  in  dextera  suâ  manu  feeit  de- 
pingi,  et  subter  ascribi  :  hoc  esse  invincibile  signmn 
Dei  vivi.  CASSioDonus  (i).  Deniquè  supplicium 
crucis,  quod  primitiis  apud  Romanos  erat  in  iisu  , 
lege  proliihuit  :  in  figurationibus  autem  solidorum  et 
imaginibus  boc  signum  jussit  inscribi  semper  et  figu- 
rari.  Eusebuis.  Eodem  tempore,  sanctoMiltiade  papa 
romano  migrante  ad  Dominum  ,  ab  omni  populo  Sil- 
vester  electus  fuit,  et  quià  iioc  esse  meruit  operibus 
declaravit.  Cùm  aulcm  exîsset  edictum  ut  christiani 
ad  sacrificandum  idolis  cogerentur,  secedens  ab  urbe 
Silvcster  Sirapiti  lalibulo  cum  suis  clericis  collocavit. 

<i)  Jn  UùtoriA  TrijiailiUî .  lil).  1. 
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ment  des  deux  côtés ,  et  que  son  armée  était  renversée 
par  la  vertu  de  la  sainte  croix  ,  il  voulut  diriger  sa  fuite 
vers  la  ville  ,  et  monta  sur  le  pont  construit  de  la  ma- 
nière que  nous  avons  décrite.  Aussitôt  les  bâtimens 
s'enfoncèrent ,  et  lui-même  étant  tombé  de  cheval  fut 
englouti  dans  les  eaux.  Ce  fut  ainsi  qu'il  expia  par  la 
perle  de  sa  vie  criminelle  tout  le  sang  qu'il  devait  faire 
répandre  (l). Constantin  entra  en  triomphe  dans  la  ville 
de  Rome,  et  l'empire  de  tout  l'Occident  jusqu'à  la  mer 
passa  dans  ses  mains  et  dans  celles  de  Licinius.  Constan- 
tin ayant  été  reconnu  empereur  par  la  ville,  ordonna, 
aussitôt  que  le  sénat  lui  eut  fait  ériger  des  statues  en 
honneur  de  sa  victoire,  que  l'étendard  de  la  croix  serait 
représenté  dans  sa  main  droite ,  avec  cette  inscription 
au-dessous  :  Ceci  est  le  signe  invincible  du  Dieu,  vivant. 
Cassiodore.  Il  abolit  ensuite  le  supplice  de  la  croix,  qui 
auparavant  était  en  usage  chez  les  Romains ,  et  voulut 
qu'on  inscrivît  et  qu'on  représentât  toujours  ce  sim- 
bole  sur  ses  statues  ou  dans  ses  tableaux.  Eusèbe.  En 
ce  tems-là ,  le  pape  saint  Milliade  s'en  étant  allé  vers  le 
Seigneur  (2),  Silvestre  fut  élu  à  sa  place  par  tout  le  peu- 
pel,  et  prouva  par  ses  œuvres  qu'il  était  digne  de  remplir 
cette  dignité.  Lorsqu'un  édit  ordonna  aux  chrétiens  de 
sacrifier  aux  idoles,  il  sortit  de  la  ville  et  se  relira  avec 
son  cierge  sur  le  mont  de  Sérapis. 

(1)  Cette  victoire  de  Constantin  eut  lieu  le  28  octobre  de  Tan  3 12. 
Constantin  entra  Jans  Rome  le  lendemain  29. 

(a)  Saint  Miltiade  ou  Melcliiades  mourut  le  10  janvier  3i4.  Sil- 
vestre ,  romain  de  naissance,  fils  de  PiuGn  et  de  Juste  ,  femme  d'une 
grande  pic'te',  fut  e'hi  ou  ordonne'  pape  le  dernier  jour  du  mois  de 
janvier. 
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CAPITULUM  XLV. 


Qualiter  Constantinus  fidcm   catholicam  suscepit,   et  eam, 
disseminari  jussit  (i). 


HUGO    FLORIACENSIS. 

IxTEREA  Constantinus  Romœ  positus  valida  squa- 
loris  leprâ  perfunditur  ;  et  cùm  multorum  cura  me- 
dicorumei  adhiberetur,  nec  unus  quidem  facere  po- 
tuerit ,  ut  consequeretur  salutem  ;  tune  venientes 
sacerdotes  Capitolii  dixerunt  illi ,  piscinam  debere 
fîeri  in  capitolio  et  compleri  sanguine  innocentium , 
et  eo  calente  lotum  posse  salvari.  Aggregatis  igitur 
plurimis  innocentibus  infantibus,  volcbant  eos  mac- 
tare,  prout  inferiiis  in  epistolâ  Gonstantini  dcclara- 
bitur.  AcTOR.  Tanta  in  eodem  anno  credidit  multi- 
tude ,  ut  virorum  baptrzatorum  numerus  ad  duodecim 
millia  tenderetur ,  cxceptis  mulieribus  et  infantibus. 
Cùm  autem  senatorum  caterva  huic  religioni  fidem 
in  nullo  adbibcrct,  nec  ob  hoc  irasci  Augustum  ali- 
cubi  papa  permitteret ,  pra^cepit  Augustus  excelsum 
tribunal  sibi  in  l>asilica  statui ,  et  scnatum  ac  populura 
sic  affatus  est  :  «  Profana"  dissenlioncs  mentium  ideo 
«  nuUâ  ratione  salubrc  suniunt,  quià  nuUus  eas  clarns 
«  veritatis  splendor  illuminât.  Istos  enim  certum  est 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XIV,  4?»  49- 
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CHAPITRE  XLV. 


Constantin  embrasse  la  fui  catholique  et  la  fait  répandre  dans  son 
empire. 


Hugues  de  Fleuri. 

Cependant  Constantin  fut  attaqué  à  Rome  d'une 
lèpre  affreuse.  Le  mal  résistant  à  tous  les  efforts  des 
médecins,  les  prêtres  du  Capitole  tinrent  auprès  du 
prince ,  et  lui  conseillèrent  de  faire  préparer  au  Capi- 
tole une  cuve  remplie  du  sang  de  jeunes  innocens  ,  et 
de  s'y  baigner  pour  se  guérir.  On  rassembla  donc  un 
certain  nombre  d'enfans  pour  être  égorgés  ,  comme 
on  le  verra  ci-après  dans  la  lettre  de  Constantin.  L'au- 
teur. Il  y  eut ,  cette  même  année ,  près  de  douze  mille 
hommes  qui  reçurent  la  foi ,  sans  compter  les  fem- 
mes et  les  enfans.  Mais  tandis  que  le  corps  des  séna- 
teurs montrait  de  l'aversion  pour  la  nouvelle  doctrine, 
et  que  le  pape  ne  permettait  pas  de  tourmenter  l'em- 
pereur à  ce  sujet ,  Constantin  lui-même  fît  élever  une 
tribune  pour  lui  au  milieu  d'une  église  ,  et  parla  ainsi 
au  sénat  et  au  peuple  :  «  Si  les  dissensions  qui  animent 
«  les  esprits  ne  conduisent  à  aucun  bien  ,  c'est  que  la 
«  lumière  de  la  vérité  reste  obscurcie.  Il  est  en  effet 
«  certain  que  nous  ne  pouvons  appeler  ni  croire  des 
«  dieux  ceux  qui  sont  fabriqués  par  les  hommes.  Ce 
«  serait  avec  plus  de  raison  qu'on  prendrait  pour  des 
«  êtres  divins  les  hommes  qui  les  ont  formés.  Que  ces 
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«  deos  nec  dici  debfre  nec  credl,  qui  ab  hominibus 
«  facti  sunt.  Hominos  magis  eorum  dii  dici  possunt , 
«  qui  eos  plasiiiaverunt.  Habeant  ergo  jàm  fînem  isti 
«  errores  et  romana  sapientia  illum  Deum  excolat,  à 
«  quo  ipsa  custodiatur ,  non  quem  ipsa  custodiat.  Ut 
«  autem  notum    sit  orbi   romano  ,   vero   Deo   Jesu 
«  Christo  nos  inclinare  ccrvices,  qui  in  me  operatus 
«  est  quod  aspicitis  et  probatis ,  intrà  palatium  meum 
«  ecclesiam    Cbristo  arripui    construendam.  »   Tune 
omnis  populus  cuin  scnatu  clamavit  :  «  Qui  Christum 
«  negant  malè  pcreant,  quià  ipse  est  verus  Deus.  Et 
«  iterùm  jubé,  ut  qui  adhùc  sacrificant  diis,  statim 
«  ab  urbe  pellantur.  »  Ad  hanc  voeem ,  silentio  pe- 
tite, imperator  sic  allocutus  est  populum  :   «  Inter 
a  divina  et  humana  servitia  hoc  interest,  quod  bu- 
te mana  servitia  coacta  sunt,  divina  autem  voiuntaria  : 
«  Deus  enim ,  quià  quietâ  mente  colitur  et  sincero 
ce  affectu  ab  hominibus  honoratur,  spontanea  débet 
«  esse  ejus  cultura.  Sit  ergo  omnibus  notum ,  non 
«  necessitate  coactos,  sed  suo  judice,  hberos  posse 
«  fieri  christianos  ;  justum  enim  conspicimus,  ut,  sicut 
a  petentibus  culpa  est  si  negelur,  ità  non  petentibus, 
«  si  cogitnr  iniquum.  Nobis  autem  magis  in  amicitiis 
«  adhœrebunt  hi  qui  spontauei  ad  christianam  legem 
«  venire  voluerunt.  »  Tune  omnibus  popuHs  christia- 
nis  et  paganis  hanc  legem  laudantibus,  et  Augusto 
vitam  optantibus,  iteratus  clamor  populi  factus  est 
diutissimus  ;  et,  revertente  Augusto  ad  palatium,  tota 
civitas  cereis  et  lampadibus  repletur  quasi  coronata 
esset.  Erat  omnibus  gaudium ,  quod  lex  talis  procès- 
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«  erreurs  finissent,  et  que  la  sagesse  des  Romains  adore 
«  ce  Dieu ,  qui  la  garde  et  non  qu'elle  garde  elle-même, 
o  Pour  qu'il  soit  connu  à  tout  le  monde  romain  que 
u  nous  avons  courbé  notre  tète  sous  le  joug  du  vrai 
«  Dieu  Jésus-Christ ,  qui  a  opéré  en  nous  ce  que  vous 
«  voyez  et  connaissez,  j'ai  résolu  de  bâtir  dans  mon 
«  palais  une  église  au  Christ.  »   Alors  tout  le  peuple 
s'écria  avec  le  sénat  :  u  Que  ceux  qui  nient  le  Christ 
«  périssent  malheureusement  ,  parce  qu'il  est  le  vrai 
«  Dieu!  Ordonnez  donc  que  tous  les  citoyens  qui  sacri- 
«  fient  encore  aux  idoles  soient  chassés  aussitôt  de  la 
«  ville.»  A  ces  mots  l'empereur  commanda  le  silence, 
et  s'adressa  au  peuple  en  ces  termes  :  «  Entre  le  ser- 
«  vice  de  Dieu  et  celui  des  hommes  «dit-il  »  il  y  a  cette 
«  différence  ,  que  celui-ci  est  forcé ,  tandis  que  l'autre 
«  reste  volontaire.  Dieu  voulant  être  adoré  d'un  esprit 
«  tranquille ,  et  ne  se  contentant  de  la  part  des  hora- 
«  mes  que  d'un  amour  sincère  ,  ne  doit  recevoir  qu'un 
«  culte  volontaire.   Sachez  donc  tous  qu'on    devient 
«  chrétien    non    par   nécessité    mais   par    choix  ,    et 
a  qu'ainsi  l'on  commet  une  faute  égale  en  refusant 
«  le  batême  à  ceux  qui  le  demandent  ,   et  en  con- 
«  traignant  de  le  recevoir  ceux  qui  ne  le  demandent 
o  pas.  Celui  du  reste  qui  embrassera  de  lui-même  la 
u  foi  catholique  peut  compter  sur  une  amitié  particu- 
«  Hère  de  ma  part.  »  Ce  discours  fut  accueilli  du  peuple 
avec  de  longues  acclamations ,  pour  montrer  qu'il  ap- 
prouvait la  loi  nouvelle  et  pour  saluer  l'empereur.  Dès 
que  celui-ci  fut  de  retour  dans  son  palais ,  la  ville  fut 
tellement  remplie  de  lampes  et  de  cierges  allumés  , 
qu'elle  ressemblait  à  une  couronne  de  lumière.  La  joie 
était  dans  tous  les  cœurs  par  la  publication  de  cette  loi, 
qui  défendait  de  forcer  et  de  refuser  personne  au  sujet 
v.  1 3 


194  ANNALES 

sêrat,  quœ  nuUum  ad  culturam  impelleret,  nullum  a 
Ghristi  culturâ  repellerct.  Uiiiversa  sepulchra  sanc- 
torum  honorantur,  omnesque  confessores  ad  exilia 
di versa  tracti,  cum  honore  regio  revocantur.  Hugo, 
uhi  suprà.  Publico  quoque  prœcepit  edicto ,  ut  per 
totum  romanum  imperium  templa  clauderentur  et 
ecclesiai  œdifîcarentur. 


fc.  %.%■*/•/%  *-*/*'»'*«»^*^%/^  ^^^ 


CAPITULUM  XLVI. 


De  mutais  epistolis  Hcleuae  et  Constantini  super  legibus  MoysU   et 
Christi  (i). 


Es;  Gestis  beau  Sihestri. 

Helena  autem ,  mater  Augusti ,  circumventa  à 
Judaeis ,  cîim  esset  in  Bithynia  cum  duobus  nepotibus 
Augustis,  Constante  et  Constantino,  ità  ut  penè  Ju- 
daea  fieri  potuisset,  hujusmodi  scripta  ad  eum  trans- 
misit  :  a  Domino  semper  Augusto,  filio  Constantino, 
«  mater  Helena  semper  Augusta,  Veritatem  sapientis 
«  animus  non  récusât ,  nec  fides  recta  patitur  quam- 
«  cunque  jacturam.  Benevolentiœ  divinœ  reputare  de- 
«  bemus ,  quod  meruisti  simulacrorum  figmenta  de- 
«  serere;  sed  errori  applicatur  humano,  quià  Jesum 


(i^   Vinr.  de   Bcaiiv.  XIV,  5o. 


DE    HAIXAIT.     LIVRE    VII.  I  ^5 

du  nouveau  culte.  Tous  les  tombeaux  des  saints  sont 
entourés  d'offrandes  et  de  prières ,  tous  les  confesseurs 
exilés  sont  rappelés  avec  honneur  par  le  prince.  Hugues 
DE  Fleuri  ,  au  même  endroit  que  dessus.  Constantin  or- 
donna de  plus  par  un  édit  de  fermer  les  temples  et 
d'ouvrir  les  églises  dans  tout  l'empire  romain. 


CHAPITRE  XLVI. 


Lettres  réciproques  d'Htflène  et  de  Constantin,  au  sujet  des  lois  de 
Moïse  et  de  Jésus-Christ. 


Gestes  de  saint  Silvcstre.    - 

La  mère  de  l'empereur  Constantin  ,  Hélène  ,  ayant 
été  circonvenue  par  des  Juifs  pendant  son  séjour  en 
Bilhinie  avec  ses  deux  petits-fils  Constant  et  Constan- 
tin ,  à  tel  point  que  peu  s'en  fallut  qu'elle  ne  se  fit  Juive, 
écrivit  à  son  fils  une  lettre  conçue  en  ces  termes  :  «  Au 
«  seigneur  toujours  auguste  Constantin  son  fils ,  Hé- 
«  lène  sa  mère  toujours  auguste.  L'esprit  du  sage  ne 
«  rejette  pas  la  vérité ,  de  peur  qu'une  foi  sincère  ne 
a  soit  exposée  à  souffrir  quelque  préjudice.  Nous  de- 
m  vons  attribuer  a  la  faveur  divine  le  changement  qui 
a  TOUS  a  fait  renoncer  aux  idoles  ;  mais  c'est  sans  doute 
«  par  un  effet  de  l'erreur  attachée  à  la  nature  humaine, 
«  que  vous  avez  voulu  reconnaître  Jésus  de  Nazareth 
«  pour  Dieu ,  et  que  vous  supposez  habiter  dans  leg 
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«  Nazareiium  credere  voluisti  Deum  esse ,  et  hune 
«  Dei  Filium  in  cœlis  estimare  ,  qui  à  Ju'laeis  oriun- 
cc  dus  extitit ,  et  magus  accusatus  sententiam  crucis 
«  accipiendo  defecit.  Ad  veritatis   autem  lumen  at- 
«  tingere  volentibus ,  scias    alteram   viam  esse   non 
«posse,    nisi   Hebrœorum ,  qui  legem    acceperunt. 
a  Sed  ideo  pietati  tuœ  sanitas  reddita  probatur,  quià 
«  tu  primus  inter  Augustos  idolis  renuntiasti.  Verus 
«  ergo  Deus  Hebraeorum  salvari  te  fecit,  quem  cîim 
«colère  cœperis,  regnum  Salomonis  sapientissimi  et 
«  pacifici  obtinebis  ;  eruntque  tecum  prophetae  cum 
«  quibus  locutus  est  Dominus  ;  et  omnia  quae  per  eos 
«  poposceris  impetrabis.  »  Ad  hsec  ille  rescripsit  :  «  Do- 
te minœ  matri  Helenœ  semper  Augustae  filius  Constan- 
«  tinus  semper  Augustus.   Qui  moderatur  secula  et 
«  disponit  totiûs  orbis  suffragia,  per  se  quidem  aspi- 
«  ramenta  vivificat,  sed  per  pectora  principum  suis 
«  jura  seculis  dictât.  Quanto   igitur  excellcntiorem 
«  locum  tenemus  inter  homines,  tanto  omnium  pate- 
«  mus  aspectibus.  Omnium  itaque  mortalium  oculi , 
«  omnium  judicia ,  omniumque  vota ,  nostrum  velle , 
«  nostrum  nolle  considérant;  et  ideo  non  solùm  irre- 
«  prehcnsibile  sed  ctiàm  laudabile  débet  esse  quod 
«  volumus.  Deum  verô  intelligcre  super  intellectum 
«  nostrum  eminet;  ipsa  erroris  nostri  testantur  judi- 
tf  ciaj  quià  deos  esse  putavimus,  quos  nostro  jussu    a 
«  ab  artificibus  factos  cernebamu3.  Cesset  igitur  in    M 
«  liâc  definitione  praesumptio  nostra  :  sacerdotes  Ju-    « 
«  dœorum  etcliristiani  pontifices  in  unum  conveniant, 
«  et  nobis  praescntibus  altercantes,  ad  veritatis  inda- 
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«  cieux  ce  fils  de  Dieu,  qui  est  né  chez  les  Juifs,  et  qui, 
«  accusé  de  magie,  fut  condamné  au  supplice  de  la 
«  croix.  Mais  puisque  vous  voulez  arriver  à  la  lumièrs 
«  de  la  vérité ,  sachez  qu'il  ne  peut  exister  d'autre  voie 
0  que  celle  des  Hébreux  ,  qui  seuls  ont  reçu  la  loi.  Si 
«  la  santé  a  été  rendue  à  votre  piété  ,  parce  que  vous 
a  êtes  le  premier  des  empereurs  qui  ayez  abandonné 
M  le  culte  de  vains  simulacres  ;  c'est  le  vrai  Dieu  des 
«  Hébreux  qui  vous  a  sauvé.  Lorsque  vous  aurez  com- 
«  mencé  de  l'adorer,  votre  règne  deviendra  celui  du 
«  très -sage  et  pacifique  Salomon  ;  vous  aurez  avec 
«  vous  les  prophètes ,  auxquels  le  Seigneur  a  parlé  ,  et 
n  vous  obtiendrez  tout  ce  que  vous  demanderez  par 
«  leur  intercession.  »  Voici  la  réponse  de  Constantin  : 
«A  notre  dame  et  mère  Hélène  toujours  auguste, 
«  son  fils  Constantin  toujours  auguste.  Celui  qui  gou- 
«  verne  les  siècles  et  dispose  des  esprits  de  tous  les 
«  hommes,  dirige  lui-même  nos  inspirations,  et  se 
«  sert  du  cœur  des  princes  pour  établir  ses  lois  dans 
«  l'univers.  Plus  le  rang  que  nous  occupons  est  élevé 
«  dans  le  monde ,  plus  nous  sommes  exposés  aux  re- 
«  gards  des  hommes.  Ainsi  les  ieux  de  tous  les  mortels, 
«  leurs  jugemensetleurs  vœux,  s'attachent  à  toutes  nos 
«  actions,  à  toutes  nos  volontés.  Il  faut  donc  qu'elles 
«  soient  non-seulement  irrépréhensibles  ,  mais  encore 
«  dignes  d'éloges.  Comprendre  Dieu  surpasse  notre 
«  raison.  Nos  jugemens  attestent  notre  erreur,  de  nous 
«  qui  avons  regardé  comme  des  dieux,  de  vaines  figures 
«  que  nous  avions  vu  fabriquer ,  suivant  nos  ordres  , 
«  par  de  simples  artisans.  Cessons  donc  de  porter  sur 
"  des  sujets  aussi  divins  des  jugemens  précipités.  Que 
«  les  prêtres  des  Juifs  et  les  pontifes  chrétiens  se  ras- 
"  semblent ,  et  qu'en  discutant  entre  eux  devant  nous, 
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«  ginem  pervenire  faciant.  Ad  cujus  veritatis  culturam 
«  unà  nobiscum  omne  seculum  invitemus.  » 


%^«.^%^.«.^«^%^%/%^.^«-^«/%-«/^«'<w%.%%^%%«^fc%^%^%/«i 


CAPITULUM  XLVII. 

De  congregatione  concilii  super  hâc  questione  (i). 


Igitur  die  Iduum  Martii,  facta  est  congregatio 

Chris tianonim  et  Jiidaeorum  in  urbe  Roma,  in  qnâ 

diversarum    provinciarum   fuerunt  episcopi  septua- 

ginta  quinque,  Judœorum  sacerdotes  ducenti  et  vi- 

ginti ,  exceptis  duodecim  scribis ,  qiios  Isachar  pon- 

tifex  misit  altercandi  gratiâ ,  non  solùm  hebrœo,  sed 

etiàm  graeco  et  latino  scnnone  climatos.  Qui  scilicct 

Isachar,  simulatâ  infirmitate,  à  profectione  se  sub- 

traxit.  Intrà  palatium  factus  est  conventus ,  in  quo 

auditores  esse  voluerimt  Constantinus  et  mater  ejus  : 

judices  vero  dederunt,  quinec  Judœi  essent  nec  chris- 

tiani ,  ne  unus  è  duobus  gratiam  suae  parti  servaret. 

Unus  ergo  fuit  Craton  philosophus,  qui  nunquàra 

suaderi  poterat ,  ut  ahquid  ab  aliquo  loco  muneris 

acciperet,  nunquàm  in  judicio  personam  régis  vel 

cujuscunque  potestatis  accepit;  et,  cùm  amicus  esset 

terreni  imperii ,  nihil  terrenum  habere  volebat,  nihil 

futuro  die  necessarium  ;  sed  sua  esse  omnia  qua?cun- 

(0  Vinc.  Hc  Beaiiv.  XIV,  ji. 
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a  ils  nous  mettent  sur  la  vole  de  la,  vérité.  C'est  dans 
«  cette  recherche  de  la  vérité  que  nous  invitons  tout 
«  le  monde  à  s'engager  avec  nous.  » 
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CHAPITRE  XLVII, 


Assemblée  d'un  concile. 


Le  jour  des  ides  de  mars  vit  s'assembler  à  Rome  un 
concile  de  chrétiens  et  de  Juifs  ,  où  il  assista  soixante- 
quinze  évéques  de  diverses  provinces,  deux  cent  vingt 
prêtres  juifs  ,  sans  compter  douze  scribes  que  le  pon- 
tife Isachar  envoya  pour  soutenir  la  discussion  et  qui 
parlaient  purement  non-seulement  l'hébreu  ,  mais  en- 
core le  grec  et  le  latin.  Quant  à  ce  pontife  même ,  il 
prétexta  une  indisposition  pour  s'exemter  du  voyage. 
L'assemblée  se  réunit  dans  le  palais,  où  Constantin  et 
sa  mère  voulurent  assister,  et  choisirent  pour  juges  des 
débals  des  hommes  qui  n'étaient  ni  juifs  ni  chrétiens , 
pour  éviter  toute  influence  de  parti.  L'un  de  ces  juges 
était  le  philosophe  Craton  ,  h  qui  on  n'avait  jamais  pu  * 
faire  accepter  aucune  faveur  ni  du  prince  ni  de  toute 
autre  personne  élevée  en  dignité  ;  et  quoiqu'il  fût 
l'ami  des  choses  de  ce  monde  ,  il  ne  voulait  avoir  rien 
de  terrestre,  rien  qui  pût  lui  être  un  jour  nécessaire. 
Mais  il  affirmait  que  tout  ce  qu'il  voyait  était  à  lui,  en- 
seignant que  tous  les  riches  gardent  avec  inquiétude 
leurs  richesses ,  pendant  que  lui-même  jouit  de  la  plus 
complète  sécurité.  Il  disait  aussi  que  les  riches  ,  qui 
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que  oculis  aspiccret  libenter  asserebat,  instruens  om- 
nes  divites  cum  sollicitudine  divitias  custodire,  et 
ipsum  securitatc  frui.  Dicebatqiic  si  propterea  divites 
auro  utuntur  et  gemmis  ac  vestibus  sériais,  ut  oculis 
intuentium  placeant,  igitur  cum  omnibus  officiis  et 
ornamentis  suis  eorum  oculis  serviunt ,  qui  divites 
esse  contemnunt,  et  eorum  in  se  affectus  excitant  qui 
divites  esse  concupiscunt.  Divites  vero  non  facit  amor 
pecuniae  sed  contemptus.  Huic  datus  est  socius  Zeno- 
philus,  qui,  cùm  ipse  prœfectus  fuerit,  nunquàm  ab 
aliquo  munus  accepit;  nec  posse  justum  esse  defini- 
vit,  qui  quâcunque  occasione  venientes  ad  se  divi- 
tias exceperit.  Horum  igitur  duorum  rata  assertio 
pro  lege  habebatur,  nec  inveniebatur  quispiam,  qui 
in  ambiguo  poneret  quod  eorum  judicio  terminatum 
fuisset.  Igitur  facto  conventu ,  cunctisque  residenti- 
bus ,  facta  est  longa  concertatio  singulis  duodecim 
scribarum  successive  cum  bcato  Silvestro  altercan- 
tibus.  Cùmque  singuli  locuti  essent,  bcato  Silvestro 
rationes  fidei  ostendente,  cœperunt  omnes  populi , 
cum  regibus  et  judicibus,  Deo  laudes  acclamare,  qui 
tantam  rationem  per  os  ejus  eorum  auribus  dedisset, 
ut  nulla  dubietas  eorum  mentibus  de  Christi  omnipo- 
tentia  propinaret. 
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n'usent  de  l'or,  Jos  pierreries  et  des  habits  de  soie  , 
que  pour  plaire  aux  ieux  de  ceux  qui  les  regardent,  ne 
font  servir  leurs  dignités  et  leurs  ornemens  que  pour 
les  regards  de  ceux  qui  dédaignent  la  fortune ,  et  ne 
gagnent  que  les  cœurs  qui  ambitionnent  ces  richesses. 
Ce  qui  rend  riche,  ce  n'est  pas  l'amour  mais  le  mépris 
de  l'argent.  On  adjoignit  à  Craton  l'ancien  préfet  Zé- 
nophile,  qui  avait  constamment  refusé  toute  espèce  de 
présent,  et  qui  enseignait  qu'on  ne  pouvait  être  un 
homme  juste  en  courtisant  à  toute  occasion  la  for- 
tune. L'avis  de  ces  deux  sages  était  donc  réputé  loi ,  et 
jamais  personne  ne  se  serait  avisé  de  mettre  en  doute 
ce  qui  aurait  été  décidé  par  leur  jugement.  Lorsque  le 
Conseil  fut  rassemblé,  et  que  tous  les  membres  y  furent 
prc'sens,  il  s'établit  une  longue  discussion  entre  chacun 
des  douze  scribes  et  le  bienheureux  Silvestre.  Après 
qu'ils  eurent  tous  parlé  ,  et  que  saint  Silvestre  eut 
exposé  les  motifs  de  la  foi ,  tout  le  peuple  ,  avec  les 
princes  et  les  juges ,  se  mirent  à  rendre  grâces  à  Dieu  , 
qui  leur  avait  annoncé  par  la  bouche  de  son  ministre 
une  raison  aussi  élevée^  afin  qu'aucun  doute  ne  vmt  obs- 
curcir dans  les  esprits  la  toute -puissance  de  .Jésus- 
Christ. 

Observation.  Jacques  de  Giiyse  parle  ici  et  dans  la  suite  d'après 
les  Gestes,  ou  actes  de  saint  Sylvestre.  Mais  Baillât  (  Vies  des 
Saints,  3i  décembre)  s'exprime  ainsi  :  «  Les  actes  que  Ton  a  dres- 
se's ,  dès  le  cinquième  siècle ,  du  jjontificat  de  saint  Sylvestre  ,  sont 
F«  Lien  moins  propres  à  no.us  en  faire  connaître  la  vérité  ,  qu'à  nous 
L«  persuader  que  l'histoire  d'un  homme  si  ce'lèbrc  a  ète  corrompue 
[«  bien  près  de  sa  source.  >>  lîollandus  et  Tillemont  conviennent  que 
tce  sont  des  fables  magnifiques.  Voyez  les  Me'moircs  de  ïillemont  sur 
Irhistoire  cccle'siastique,  Paris  1706,  vu,  267. 
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CAPITULUM  XLVIII. 

Deconflictu  et  victoriâ  beati  Silvestri  contra  Judœos(i). 


Tusrc  unus  ex  duodecim,  Zambri ,  indignatus  ait  : 
«  Miror  vos  prudeutissimos  judices  verborum  amba- 
«  gibus  credere ,  et  Dei  potentiam  œstimare  humanâ 
<t  ratione  concludi  posse  (2).  Jubeat  clementissimum 
«  imperium  tauriim  ferocissimum  produci ,  ut  in  con- 
«  spcctu  ejus  virlutem  Dei  omnipotentis  ostendam. 
«  Nolo  enim  cum  isto  verbis  contendere,  sed  aliquid 
«  actibus  agere.  »  Tune  obsecrante  beato  Silvestro, 
jussit  Augustus  taurum  adduci  ;  et  in  spatio  euntium 
ac  red^untium  cœpit  inquircjrs  Silvester  à  Zambri ,  ad 
quos  usus  taurus  ille  quaereretur.  Qui  cîim  esset  ma- 
leficus  respondit  :  cf  Quià  nomen  Dei  nostri  nulla  vir- 
«  tus  sufferre  praevalet  :  nhm  seniores  nostri  cîim  in 
«  sacrificio  Deo  tauros  féroces  offerrent,  boc  nomen 
«  Dei  magnum  in  aure  tauri  dicebant,  qui  statim  mu- 
te gitum  reddcns  simul  etihm  spiritum  exhalabat.  » 
Tune  Silvester  ait  :  «  Et  tu  hoc  nomen  quomodo  au- 
diens  didicisti?»  Qui  respondit  :  «Non  est  tuum  boc 

(1)  Vinc.  de  Beaiiv.  XIV,  02. 

(•2)  L'autfur  de  ces  gestes  du  pape  Silvesfre  se  conforme  ici  au 
précepte  de  Zambri,  qui  paraît  n'avoir  pas  eu  de  goût  pour  la 
disrijssioTi  :  c'est  pent-tHre  qu'il  aura  trouvé  plu»  aîse'ment  des  mi- 
racles que  dci  argumen». 
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CHAPITRE  XLVin. 

Conflit  et  victoire  de  saint  Silvestre  disputant  contre  les  Juifs. 


Alors  un  des  douze  scribes ,  nommé  Zambri,  s'écria 
d'un  air  indigné  r   «  J'admire   que   des  juges  doués 
«  d'une  sagesse  si  excellente  se  laissent  prendre  à  des 
«  paroles  trompeuses ,  et  s'imaginent  que  la  puissance 
«  divine  puisse  être  limitée  par  la  raison  humaine.  Que 
«  le  très- clément  empereur  fasse  venir  un  taureau  fu- 
cc  rieux  ,  afin  que  je  montre  en  sa  présence  la  vertu  du 
«  Tout-Puissant.  Car  je  veux  le  combattre  non  par  des 
«  paroles  mais  par  des  faits.  »  Alors,  sur  la  prière  de 
saint  Silvestre,  l'empereur  ordonna  d'amener  un  tau- 
reau. Le  saint  pontife  ,  au  milieu  des  allées  et  des  ve- 
nues qu'occasionaient  les  nouveaux  préparatifs  ,   in- 
terrogea Zambri  sur  ce  qu'il  voulait  faire  de  cet  animal. 
Celui-ci,  dans  sa  méchanceté,   répondit,  qu'aucune 
vertu  ne  pouvait  résister  au  nom  de  son  Dieu,  et  que  les 
sacrificateurs  hébreux ,  lorsqu'ils  offraient  à  Dieu  des 
taureaux  féroces  en  sacrifice  ,  n'avaient  besoin  que  de 
prononcer  le  grand  nom  de  Dieu  à  l'oreille  de  ces  ani- 
maux, pour  les  forcer  d'exhaler  en   même  tems  un 
mugissement  et  la  vie.  «  Et  comment  »  reprit  Silvestre , 
«  avez-vous  appris  ce  nom  de  Dieu?  »  «  Ce  n'est  pas  à 
«  vous  l'ennemi  des  Juifs,  à  connaître  ce  mistère  ,  » 
répondit  Zambri.  Pendant  ces  discours  ,  une  troupe 
de  soldats'amena  un  taureau  farouche,  que  de  très  forts 
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«  nossemysterium,  qui  Judaeorum  inimiciis  es.»  Cùm- 
qiie  loqueretur,  taurus  ferccissimus  à  multis  militibus 
praesentatus  est,  vinctus  fiinilius  à  capite  et  à  tergo. 
Consenserunt  crgo  omnes ,  ut  diceret  illud  nomen 
in  aure  tauri.  Quod  cùm  fecisset,  statim  miser  factus 
niugitum  dédit,  et  violentisdmè  ejectis  oculis,  expi- 
ravit.  Tune  Judaeis  beato  Silvestro  insultantibus,  facta 
est  tumultuatio  per  duas  ferè  horas  ;  et  fixus  orationi 
Silvcster  à  Domino  Jesu  Christo  petebat  auxilium. 
Deindè,  petito  silentio  ,  ascendens  in  eminentiori 
loco,  dixit  claiâ  voce  ;  «  Dominus  Jésus  Christus , 
«  quem  ego  prœdico,  cum  aliis  miraculis  quod  fccit, 
cf  mortuos  etiàm  in  nomine  suo  suscitavit  :  undè  ap- 
«  paret  hoc  nomen  diaboli  esse  non  Dei,  quod  viven- 
«  tem  taurum  occidit,  si  mortuum  suscitare  non  po- 
te tuerit.  Nàm  viventem  occidere  possunt  et  latrones 
«  et  serpentes  et  ursi  :  in  Deuteronomio  autem  ipse 
«  Deus  loquitur  dicens  :  Viclete  quod  ego  sian  so- 
if, lus,  etc....  ego  occidam  et  ego  vwerefaciam,  etc....  » 
Tune  judices  cum  Auguste  urgebant  Zambri,  ut  tau- 
rum suscitaret;  et  cùm  se  illum  suscitare  non  posse 
dixisset,  addidit  :  «  Suscitet  hune  Silvester,  invocato 
«  illo  Gahlœo,  ut  cum  dcitatis  ejus  assertorem  reci- 
«  père  valeamus.  »  Tune  devotare  se  cœpit,  et  per 
salutem  Augusti  asserere,  quod  si  Silvester  taurum  à 
morte  exigcret,  omnes  judaicam  legem  dimitterent, 
et  christianœ  rch'gioni  se  traderent.  Tune  pctente 
beato  Silvestro,  judices  dixerunt  judaicœ  assertionis 
actoribus,  ut  sigillatim  edicerent  an  illi  sententiae 
cordis  assensum  prœbeant.  Qui  cùm  singuli  pacto 


DE   HAINAUT.    UVRE   VII.  3o5 

liens  tenaient  attaché  à  la  tête  et  au  dos.  Toute  l'assem- 
blée fut  d'avis  que  Zambri  articulât  à  l'oreille  de  l'ani- 
mal  le   nom  si  redoutable.   Aussitôt  qu'il   est  pro- 
noncé, le  taureau  consterné  pousse  un  mugissement, 
et ,  lançant  des  regards  furieux  ,  expire.  Alors  le  bien- 
heureux Silvestre  devint  le  jouet  des  Juifs.  Mais  après 
deux  heures  de  tumulte ,  le  saint ,  qui  s'était  livré  à 
l'oraison  pour  implorer  l'assistance  de  Jésus-Christ , 
ayant  réclamé  le  silence ,  monta  sur  une  estrade  et  dit 
à  haute  voix  :  «  Le  Seigneur  Jésus-Christ,  que  je  prê- 
«  che  ,  a  ,  sans  parler  de  ses  autres  miracles ,  ressuscité 
«  des  morts  en  son  nom  :  mais  je  soutiens  que  c'est  le 
«  nom  du  diable  et  non  celui  de  Dieu  qui  a  tué  le  tau- 
«  reau  ,  si  le  même  nom  n'a  pas  le  pouvoir  de  le  rap- 
a  peler  à  la  vie.  Ne  voyons -nous  pas  en  effet  que  les 
a  brigands  aussi,  les  serpenset  les  ours,  ont  le  pouvoir 
0  de  tuer?  Le  Seigneur  dit  dans  le   Deutéronome  : 

»o  Voyez  que  je  suis  seul...  je  tuerai  et  je  ferai  vivre  à  ma 
o  volonté ,  etc.  y)  Alors  les  juges  et  l'empereur  pressèrent 
'  Zambri  de  ressusciter  le  taureau  ;  mais  après  avoir 
avancé  qu'il  n'avait  pas  cette  vertu ,  il  ajouta  :  «  Que 
«  Silvestre  lui-même  le  ressuscite,  en  invoquant  le  Ga- 
a  liléen ,  pour  nous  donner  la  preuve  de  sa  divinité.  » 
Puis  il  se  mit  à  se  dévouer  et  à  jurer  par  le  salut  de  l'em- 
pereur, que  si  Silvestre  délivrait  lo  taureau  de  la  mort, 
ils  abandonneraient  tous  la  loi  judaïque  pour  embras- 
ser la  religion  chrétienne.  Alors ,  sur  la  demande  du 
bienheureux  Silvestre  ,  les  juges  exigèrent  lé  consen- 
tement des  défenseurs  de  la  cause  des  Juifs ,  qui  s'em- 
pressèrent de  le  donner,  et  qui  affirmèrent  aussi  qu'ils 
n'avaient  pas  le  pouvoir  de  ressusciter  le  taureau. 
Aussitôt  saint  Silvestre  fit  séparer  tous  les  fidèles  des 
incrédules ,  et  commença  une  oraison  qui  dura  près 
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consentirent,  utpote  qui  taurum  nuUo  modo  suscitare 
posse  asserercnt.  Bealus  Silvester  omnes  incredulos  à 
fidclibus  segregari  jussit.  Tune  facta  est  oratio  per 
unam  ferè  horam  ;  omnibusquc  orantibus  et  flenti- 
buSy  inclinavit  se  Silvester  ad  aurem  tauri,  in  quâ 
nomen  illud  dixerat  Zambri ,  et  ait  :  «  Nomen  male- 
«  dictionis  et  mortis,  sicut  intrasti  in  aure  tauri  hujus, 
«  ità  egredere  Domini  .Tcsu  Christi  virtule ,  in  cujus 
«  nomine  dicitur  tibi,  taure,  surge  !  »  H6c  dicto, 
taurus,  recuperato  flatu ,  surrexit  cum  omni  mansue- 
tudine.  Cujus  vincula  manu  sua  sanctus  Silvester  sol- 
vit;  eumque  cum  omni  mansuctudine  ad  armentum 
&uum  ire  prfccipit.  Tune  omnes  Judœi  pedibus  ejus 
provoluti,  fatebantur  se  Christo  credere ,  rogantes  ut 
oraret  pro  eis.  Helena  quoque ,  projectis  aureis  vesti- 
bus,  genua  ejus  deosculans,  rogabat  sibi  pœnitentiœ 
locum  dari  ;  crediditque  cum  omnibus  filiis  et  fîliabus 
suis.  Sed  et  ipsi  judices  et  amici  eorum  et  ampliùs 
quàm  tria  millia  Judœorum  ad  fidem  Christi  conversi 
sunt. 
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d'une  heure.  Pendant  que  tous  les  fidèles  priaient  et 
pleuraient,  le  saint  se  pencha  vers  l'oreille  du  taureau , 
dans  laquelle  Zambri  avait  articulé  le  nom  meurtrier , 
et  dit  :  «  Nom  de  malédiction  et  de  mort,  qui  es  entré 
€  dans  l'oreille  de  ce  taureau  ,  hate-toi  d'en  sortir  par 
o  la  vertu  du  Seigneur  Jésus-Christ ,  au  nom  duquel , 
0  taureau ,  il  t'est  dit  :  Lève-loi!  »  A  ces  mots  l'animal 
ayant  repris  haleine  se  leva  avec  une  extrême  douceur. 
Le  saint  brisa  de  sa  main  les  liens  qui  le  retenaient,  et 
lui  commanda  de  retourner  tranquillement  à  son  trou- 
peau. Alors  tous  les  Juifs  tombèrent  aux  genoux  de 
Silvestre  et  confessèrent  le  Christ ,  en  conjurant  son 
serviteur  de  prier  pour  eux.  Hélène  rejetant  ses  vête- 
mens  dorés  embrassa  elle-même  ses  genoux  en  le  sup- 
pliant de  lui  assigner  un  lieu  pour  faire  pénitence  ,  et 
se  convertit  à  la  foi  du  Christ  avec  tous  ses  fils  et  toutes 
ses  filles.  De  même  les  juges ,  leurs  amis  et  plus  de 
trois  mille  Juifs  se  firent  chrétiens. 
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CAPITULUM  XLIX. 

De  dracone  per  eum  superato  (i). 


.  PosT  aliquot  dies,  poiitifices,  qui  fuerant  templo- 
rum,  Augusto  dixeriint  :  «Populus  romanus  invic- 
«  tissimi  draconis  periclitatur  afïlatu.  Solebant  eiiim 
«  virgines  sacrosanctœ  deœ  Vestae,  per  omnem  kalen- 
«  darum  diem,  abire  ad  cjus  descensum ,  et  cibos  ei 
«  similaginis  ministrare.  Ex  quo  auteni  pietas  vestra 
«  legem  christianam  accepit,  huic  nihil  fertur.  Ideo 
«  indignatus  flatu  suo  quotidiè  populum  vexât.  »  Cal- 
purnius  quoque  preefectus  urbis,  ait  :  «Per  singulos 
«dies  moriimtur  plusquàm  sex  millia  hominiim;  et 
«non  est  aliud  remedii  genus,  nisi  ut  placeatur. » 
Respondens  sanctus  Silvester  ait  :  «Ostende  mihi  vel 
«  unam  christianum  ex  his  qui  moriuntur.  »  Praefectus 
dixit  :  «  Si  christianos  non  invadit ,  descende  ergo  ad 
«  eum ,  tu  ;  et  fac  illum  in  nomine  Dçi  tui  vel  uno 
«  anno  ab  interfectione  hominum  cessare,  ut  credamus 
«  Christum  tuum  virtutem  deitatis  habere.  »  ïunc 
Silvester,  oratione  faclâ  ,  juxtà  revelationem  beati 
Pétri ,  ipse  et  cuni  eo  presbyteri  quidam  et  diaconi 
descenderunt,  solo  Christi  sacramento  refccti.  Ponti- 
fices  autem  miserunt  post  eos  Porpliyrium  et  Torqua- 

(i)  'Vinc.  de  Beauv.  XIV,  53. 
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CHAPITRE  XLIX. 

Dragon  vaincu  par  saint  Silvestre. 


Quelques  jours  après ,  les  anciens  pontifes  des  idoles 

dirent  à  l'empereur  :  a  Le  peuple  romain  est  empoi- 

«  sonné  par  le  souffle  d'un  dragon  invincible.   Les 

«  vierges  de  la  très-sainte  déesse  Vesta  avaient  coutume 

«  pendant  tout  le  jour  des  calendes,  d'aller  à  sa  des- 

«  cente ,  et  de  lui  offrir  des  gâteaux  de  fine  fleur;  mais 

«  depuis  que  votre  piété  a  reçu  la  loi  des  chrétiens,  on 

«  ne  lui  porte  plus  rien,  et  voilà  pourquoi  il  est  devenu 

tt  furieux  et  afflige  chaque  jour  le  peuple  de  son  souffle 

«  impur.  »  Calpurnius,  préfet  de  la  ville  ,  ajoute  :  «  Il 

«  meurt  par  jour  plus  de  six  mille  hommes;  et  il  n'y 

«  a  pas  d'autre  remède  à  ce  fléau ,  que  d'apaiser  le 

a  monstre.»   «Montrez-moi,»  dit  Silvestre,  «un  seul 

«  chrétien  qui  soit  mort.  »   «  S'il  n'attaque  pas  les  chré- 

ti  tiens ,  »  reprit  le  préfet ,  «  descendez  vers  lui ,  et  faites 

«  qu'au  nom  de  votre  Dieu  ,  il  cesse  pendant  un  an  de 

«  causer  la  mort  aux  hommes  ;  nous  croirons  alors  que 

«  votre  Christ  est  un  Dieu.  »  Alors  Silvestre ,  ayant  fait 

sa  prière,  descendit,  suivant  la  révélation  de  saint 

Pierre,  en  emmenant  avec  lui  quelques  prêtres  et 

quelques  diacres  qui  n'étaient  munis  que  du  sacrement 

de  Jésus-Christ.  Les  pontifes  envoyèrent  après  eux  les 

mages  Porphire  et  Torqualus ,  pour  avertir  ceux  qui 

restaient ,  de  l'arrivée  des  chrétiens  auprès  du  dragon. 
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tum  magos ,  ut  sibi  nunliarent  illos  ad  draconem  per- 
venisse.  Orans  igitiir  Silvester  cum  suis  per  gradus 
centum  et  quinquaginta  descendit  :  magi  vero  sacri- 
ficantes  et  invocantes  dsemonia,  descendebant  post 
eos.  At  ubi  pervenerunt  ad  flatum  draconis,  com- 
prehendit  ecs  angustia ,  et  ceciderunt  :  Silvester  au- 
tem  cum  suis  inlravit  ad  draconem,  ubi  habitabat 
Satanas,  et  dixit  ei  :  «  Jésus  Christus  natus  ex  Virgine, 
«  çrucifixus  et  sepultus  resurrexit  et  ascendit  ad  cœlos, 
«  indè  venturus  est  judicare  vivos  et  mortuos.  Ex- 
ce  specta  eum  fixus  in  loco  isto ,  donec  veniat.  »  Tune 
apprehendens  eum,  ligavit  os  ejus  filo  canabineo  tri- 
pliciter  torto,  quod  secum  porta verat;  et  imponens 
super  ceram,  signavit  annulo  ferreo,  qui  signum  cru- 
cis  habebat  sculptum;  apprebensusque  portas  œreas, 
quae  ibi  erant,  cgrediens ,  ad  se  adduxit,  et  in  circules 
earum  induxit  catenam ,  quam  secum  portaverat  ;  et 
cîim  clausisset  eas ,  ait  :  «  lïoc  dicit  apostolus  Cbristi 
«  Petrus  :  istae  januœ  non  aperiantur,  usque  ad  diem 
«  judicii.  »  Clavem  vero  catenœ  subterravit  ;  et  cùm 
omnia  sibi  à  beato  Petro  prœcepta  complêsset,  ascen- 
dit indè.  Cùmque  invenisset  magos  volutantes  se  in 
terra  prae  angustia,  factâ  oratione,  elcvavit  eos,  et 
secum  eduxit.  Qui  mox  cursu  rapidissimo  pergentcs , 
sani  detulerunt  codices  maleficiorum  suorum ,  et  pro- 
jîcientes  eos  ad  pedcs  beati  Silvestri ,  incenderunt  eos, 
dicentes  :  «  Sic  ardeant  qui  non  credunt  in  Cbristum, 
«  filium  Dei ,  quem  Silvester  prœdicat  !  »  Transacto 
autem  anno,  ministri  draconis  probantes  apud  se  quod 
verè  superatus  esset  draco,  prosternentes  se  pedibws 
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Silvestre  descendit  en  priant  avec  ses  compagnons  cent 
cinquante  marches.  Les  mages  les  suivaient  en  invo- 
quant les  démons  et  en  leur  sacrifiant;  mais  dès  qu'ils 
furent  parvenus  sous  le  souffle  du  dragon ,  ils  furent 
saisis  d'angoisses  et  tombèrent  à  la  renverse.  Quant  à 
Silvestre,  il  pénétra  avec  les  siens  jusqu'au  monstre,  ovi 
habitait  Satan ,  et  lui  dit  :   «  Jésus-Christ ,  né  d'une 
«  vierge ,  qui  a  été  crucifié  et  enseveli ,  est  ressuscité 
«  et  monté  aux  cieux  d'où  il  viendra  juger  les  vivans 
«  et  les  morts.  Lié  dans  ce  lieu,  tu  attendras  sa  venue.  » 
Alors  il  le  saisit ,  il  lui  lie  la  gueule  avec  un  fil  de  chan- 
vre tordu  en  trois ,  qu'il  avait  apporté  ;   et  mettant 
de  la  cire  dessus  le  fil ,  il  le  scella  d'un  anneau  de 
fer,  sur  lequel  était  gravé  le  signe  de  la  croix.  Puis 
empoignant  les  portes  d'airain  qui  se  trouvaient  là  , 
il  les  tira  en  sortant ,  passa  une  chaîne  dans  les  cercles 
qu'elles  formaient ,  et  les  ayant  fermées ,  dit  :  «  Voici 
«ce  qu'ordonne  Pierre,   l'apôtre  de  Jésus- Christ  ; 
«  Que  ces  portes  ne  s  ouvrent  qu'au  jour  du  jugement.  » 
Après  avoir  enfoui  sous  terre  la  clé  de  la  chaîne ,  et 
accompli  tous  les  préceptes  qu'il  avait  reçus  de  saint 
Pierre,  il  remonta;  et  ayant  trouvé  les  mages  qui  se 
roulaient  par  terre  de  douleur,  il  fit  une  oraison ,  les 
releva,  et  les  emmena  avec  lui.  Ceux-ci  s'avançant  d'uu 
pas  rapide  ,  et  se  voyant  guéris ,  apportèrent  les  livres 
de  leurs  maléfices  ,   et  les  jetant  aux  pies  de  saint 
Silvestre ,  les  brûlèrent  en  disant  :  «  Qu'ainsi  soient 
«  brûlés  ceux  qui  ne  croient  pas  au  Christ ,  fils  de 
«  Dieu,  que  Silvestre  annonce!  »  Un  an  après,  les  mi- 
nistres du  Dragon  reconnaissant  que  le  monstre  avait 
été  véritablement  vaincu  ,  se  prosternèrent  aux  pies 
du  bienheureux  Silvestre ,  et  crurent  tous  en  Jésus- 
Christ.  C'est  ainsi  que  le  peuple  romain  a  été  délivré 
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beati  Silvestri ,  crediderunt  omnes  in  Christum.  Sic 
factum  est  ut  populus  romaous  à  duplici  morte  libera- 
retur,  id  est,  à  culturâ  draconis  et  à  veneno  ejus.  In 
ipso  autem  anno  baptizati  sûnt  triginta  millia  virorum, 
exceptis  mulieribus  et  parvulis.  Actor.  Extat  epistola 
Constantini  generalis  ad  omnes  episcopos,  quam  inter 
décréta  Patrum  Isidorus  collocavit;  in  quâ  idem  Con- 
stantinus  modum  suae  conversionis  exponit,  et  eccle- 
siam  romanam  omnibus  ecclesiis  prœesse  decrevit, 
in  hune  modum. 


CAPIÏULUM  L. 

Epistola  geueralis  Coustantini  de  conversione  suâ  (i). 


«  In  nomine  sanctœ  et  Individuœ  Trinitatis ,  impe- 
«  rator  Caesar  Flavius  Constantinus  sanctissimo  patri 
«patrum  Silvestro,  omnibusque  ejus  successoribus , 
o  urbis  Romae  episcopis ,  ac  ceteris  omnibus  catholicis 
«  episcopis,  eidem  sacrosanctse  romanae  ecclesiae,  per 
«  banc  nostram  imperialem  constitutionem ,  subjec- 
«  tis  nunc  et  in  posleris  tcmporibus  ;  gratia ,  pax , 
«  charitas,  gaudium,  cum  omnibus  vobis.  Ea  quae 
«  Salvator  noster,  Aitissimi  fdius ,  per  sanctos  apos- 
0  tolûs  suos  Pctrum  et  Paulum ,  intervcnicnte  pâtre 
«  nostro  Silvestro,  mirabiliter  operari  dignatus  est  , 

(i)  Vinc.deBeanv.XIV,  54. 
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d'une  double  mort,  c'est-à-dire,  du  culte  et  du  venin 
du  dragon.  La  même  année,  trente  mille  hommes  re- 
çurent le  balême  ,  sans  compter  les  femmes  et  les  en- 
fans.  L'avteur.  Il  nous  reste  une  lettre  enciclique  de 
Constantin  à  tous  les  évêques,  qu'Isidore  a  insérée  entre 
les  décj-ets  des  Pères  ,  et  dans  laquelle  le  même  empe- 
reur expose  le  fait  de  sa  conversion ,  et  ordonne  à 
toutes  les  églises  de  reconnaître  la  prééminence  de 
celle  de  Rome.  La  lettre  est  conçue  en  ces  termes  : 


CHAPITRE  L. 


Lettre  circulaire  de  Constantin  sur  sa  conversion. 


«  Au  nom  de  la  sainte  et  indivisible  Trinité ,  l'empe- 
«  reur  César  Flavius  Constantin  au  très-saint  Père  des 
«  pères,  Silvestre ,  et  à  tous  ses  successeurs,  évêques 
«  de  Rome,  ainsi  qu'à  tous  les  autres  évêques  catho- 
«  liques  soumis  maintenant  et  à  l'avenir,  par  notre 
«  présente  constitution  impériale  ,  à  ladite  très-sainte 
«<  Eglise  romaine  ;  grâce ,  paix  ,  charité  ,  joie  soient 
«  avec  vous.  Les  miracles  que  notre  Sauveur  ,  fils 
n  du  Très-Haut ,  a  daigné  opérer  par  ses  saints  apôtres 
«  Pierre  et  Paul ,  à  l'intervention  de  notre  père  le 
«  bienheureux  Silvestre  ,  pour  l'instruction  de  tous  les 
«  peuples ,  notre  bonté  s'est  empressée  de  les  publier 
«  avec  sincérité.    Lorsqu'une  lèpre  hideuse  dévorait 
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«  ad  agnitionem  omnium  populorum ,  liquida  enarra- 
«  tione  propagare  studuit  nostra  benignitas.  Nàm 
«  cùm  validissima  squaloris  lepra  carnem  meam  in- 
«  vasisset  nec  aliquis  medicorum  curam  posset  adhl- 
«bere,  advenerunt  sacerdotes  Capitolii ,  dicentes 
0  mihi  fontemi  in  Capitolio  debere  fieri,  atque  inno- 
«  centium  sanguine  compleri,  meque  calentem  eo  loco 
«  posse  mundari.  Itaque  ,  secundùm  eorum  dicta , 
«  aggregatis  plurimis  innocentibus  infantibus  ,  dùm 
«  vellent  sacrilegi  paganorum  sacerdotes  eos  mactare 
('  et  ex  eorum  sanguine  fontem  replere ,  cernens  se- 
fl  renitas  nostra  lacrymatus  matrum  eorum  ,  illico 
«  facinus  exhorruit,  misertusque  eis  proprios  illis  res- 
«  titui  filios  prœcepi ,  datisque  vehiculis  et  donis  con- 
«  cessis,  gaudentes  ad  propria  relaxavi.  Eâdem  igitur 
«  transactâ  die,  nocturno  nobis  facto  silentio,  dùm 
«  somni  tempus  âdvenisset,  adsunt  apostoli  Petrus  et 
«  Paulus,  dicentes  mihi  :  «  Quoniàm  flagitiis  impo- 
«  suisti  terminum ,  et  effusionem  sanguinis  innocentis 
«  horruisti ,  missi  sumus  à  Christo  Domino  dare  tibi 
«  sanitatis  recuperandœ  consilium.  Audi  ergo  et  fac. 
«  Silvester,  episcopus  civitatis,  ad  montem  Siraptem 
«  tuas  persecutiones  fugiens  ,  in  cavernis  petrarum 
«  cum  suis  clericis  latebram  fovet.  Hune  cùm  ad  te 
«  adduxeris,  ipse  tibi  piscinam  pietatis  ostendet,  in 
«  quâ  dùm  te  tertio  merserit,  omnis  te  valitudo  ista 
«  leprae  dcseret.  Quod  cùm  factum  fuerit ,  hanc  tu 
«  vicissitudinem  salvatori  tuo  compensa ,  ut  omnes 
«  jussu  tuo  per  orbem  totum  ecclesiae  restaurentur. 
«  Te  autem  ipsum  in  hâc  parte  sacrifira  ,  ut  idolorum 
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«  notre  chair ,  et  que  nous  étions  abandonné  des  mé- 
«  decins  ,  les  prêtres  du  Capitole  survinrent ,  et  nous 
«  conseillèrent  de  faire  préparer  une  fosse  dans  leur 
«  temple ,  de  la  remplir  du  sang  des  innocens  ,  et  de 
«  nous  y  plonger  pour  nous  guérir.  Suivant  leur  avis, 
«  nous  fîmes  rassembler  plusieurs  enfans  ;  mais  tandis 
«  que  ces  prêtres  païens  et  sacrilèges  se  disposaient  à 
«  égorger  et  à  remplir  de  leur  sang  la  fontaine  ,  notre 
«  sérénité,  touchée  des  larmes  des  mères  ,  conçut  une 
«  horreur  subite  de  ce  crime;  et  ayant  pitié  d'elles, 
«  nous  ordonnâmes  que  leurs  enfans  leur  fussent  ren- 
«  dus.  C'est  pourquoi  je  les  ai  renvoyés  tous  joyeux 
«  chez  eux ,  après  leur  avoir  fourni  des  voitures  et  fait 
«  des  présens.  Pendant  la  nuit  qui  suivit  cette  journée, 
«  au  milieu  des  ténèbres  et  de  notre  sommeil ,  les  apô- 
«  très  Pierre  et  Paul  apparurent  devant  nous  et  nous 
«  dirent  :  «  C'est  parce  que  tu  as  mis  un  terme  à  tes 
«  crimes ,  et  que  tu  as  eu  horreur  de  verser  le  sang 
«  innocent,  que  le  Christ  notre  Seigneur  nous  a  en- 
o  voyés  pour  te  donner  un  avis  qui  doit  te  rendre 
«  la  santé.  Ecoute  donc  et  exécute.  Silvestre ,  évêque 
«  de  Rome  ,  qui  s'est  enfui  au  mont  de  Sérapis  pour  se 
a  mettre  à  l'abri  de  tes  persécutions ,  reste  caché  dans 
«  des  cavernes  avec  ses  clercs.  Lorsque  tu  l'auras  fait 
«  venir  devant  loi ,  il  te  fera  connaître  une  piscine  de 
<?  piété,  qui  (e  guérira  de  la  lèpre,  après  que  tu  t'y 
«  seras  plongé  trois  fois.  Après  cela  ,  pour  témoigner 
«  ta  reconnaissance  à  ton  Sauveur,  ordonne  que  toutes 
«  les  églises  du  monde  soient  rétablies.  Offre  toi-même 
«  le  sacrifice  de  ta  personne  dans  cette  circonstance , 
CI  et  renonçant  à  ta  superstition  envers  les  idoles  ,  ho- 
«  Rore  et  adore  le  Dieu  vivant,  qui  est  le  seul  et  vrai 
«  I>ieu.  —  En  nous  réveillant,  nous  mandâmes  notre 
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«  omnium  superstitione  relictâ,  Deuni  vivum  qui 
«  solus  et  verus  est ,  adores  et  excolas.  —  Exsurgens 
«  igitur  à  somno,  advocato  magnifico  pâtre  et  illu- 
«  minatore  nostro  Silvestro,  omnia  dixi  verba  mihi 
n  à  sanctis  apostolis  prœcepta  ;  percunctatusque  sum 
V  eum ,  qui  essent  isti  duo ,  Petrus  et  Paulus  ?  Ille 
«  ait ,  non  eos  verè  dici  deos ,  sed  Dei  apostolos ,  sal- 
t  vatoris  Jesu  Christi.  Rursiiin  interrogavi  utriim 
«  illorum  imagines  haberet  expressas ,  ut  ex  picturâ 
«  disceremus ,  hos  esse  quos  revelatio  docuerat.  Tune 
«  idem  pater  imagines  apostolorum  per  diaconum 
«  suum  exhibere  prœcepit.  Quas  dùm  aspicerem,  et 
«  illorum  quos  in  somno  videram ,  vultus  in  eis  figu- 
d  ratos  agnoscerem ,  clamore  coràm  omnibus  satrapis 
«  meis  confessus  sum  eos  esse  quos  in  somno  videram. 
«  Ad  hoc  beatus  Silvester  indixit  nobis  pœnitentise 
«  tempus ,  inter  palatium  nostrum  Lateranense ,  in 
«  uno  cilicio ,  ut  omnia  quœ  à  nobis  impie  peracta  et 
«  impie  disposita  fuerant,  vigiliis ,  Jejuniis,  lacrymis 
«  et  orationibus  apud  Deum  relaxari  impetraremus  ; 
«  deindè  apud  praesulem  irem  ,  ibique  abrenuntians 
«  Sathanee  pompis  et  operibus  ejus  ,  credere  me  in 
«  Deum  patrem  et  filium  et  Spiritum  Sanctum  , 
«  spontè  coràm  omni  populo  professus  sum;  bene- 
«  dictâque  fonte  illic  me  trinâ  mersione  unda  salutis 
«  purificavit  ;  positoque  me  in  fontis  gremio ,  manum 
«  de  cœlo  me  contingentem  vidi  propriis  oculis;  de 
«  quâ  mundus  exsurgens  me  ab  omni  lepra3  squalore 
«  mundatum  agnoscite. 
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«  magnifique  père  et  maître  Silvestre,  et  nous  lui  com- 
«  muniquàmes  ce  qui  nous  avuiL  été  ordonné  par  les 
«  saints  apôtres.  Nous  lui  demandâmes  ensuite  qui 
a  étaient  ces  deux  hommes  nommés  Pierre  et  Paul;  et 
«  il  nous  dit  que  c'étaient  non  de  vrais  Dieux  ,  mais  les 
«  apôtres  de  Dieu  ,  notre  Sauveur  Jésus-Christ.  Nous 
«  lui  demandâmes  de  plus  s'il  avait  leurs  portraits , 
«  afin  que  nous  pussions  nous  assurer,  d'après  leurs 
«  images,  s'ils  étaient  ceux  que  nous  avions  connus  par 
«  la  révélation.  Alors  le  saint  père  nous  fit  présenter 
«  par  son  diacre  les  portraits  des  apôtres.  Les  ayant 
«  considérés  et  reconnus,  nous  témoignâmes  par  un 
«  cri ,  en  présence  de  tous  nos  satrapes  ,  que  c'étaient 
«  les  mêmes  que  nous  avions  vus  en  songe.  Alors  le 
«  bienheureux  Silvestre  nous  fixa  un  tems  pour  faire 
«  notre  pénitence ,  dans  notre  palais  de  Latran  ,  et 
«  vêtu  d'un  simple  cilice ,  afin  d'obtenir  de  Dieu  ,  par 
a  les  veilles,  le  jeûne,  les  larmes  et  la  prière,  le  pardon 
«  de  toutes  nos  impiétés.  Ensuite  il  nous  prescrivit 
«  d'aller  devant  le  juge.  C'est  là  que  renonçant  à  Satan, 
«  à  ses  pompes  et  à  ses  œuvres  ,  nous  avons  confessé  , 
a  de  notre  plein  gré  et  en  public  ,  notre  foi  en  Dieu 
«  le  père  ,  le  fds  et  le  Saint-Esprit.  Puis  une  fontaine 
«  ayant  été  bénite,  nous  nous  purifiâmes  par  une  triple 
o  immersion  dans  l'onde  du  salut ,  et  nous  étant  placé 
«  au  milieu  de  l'eau  ,  nous  vîmes  de  nos  propres  ieux 
«  sortir  du  ciel  une  main  qui  nous  toucha.  Sachez  donc 
«  qu'en  sortant  purifié  de  la  fontaine  nous  nous  trou- 
«  vâmes  purgé  de  la  lèpre.  » 
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CAPITULUM  LI. 

t)e  eialtatione  romanœ  ecclesiée  super  omnes  ecclesias(i). 


«  iGïltTR  levatus  de  sacro  fonte ,  utile  judicavi  unâ 

*  cum  satrapis  meis  et  universo  senatu ,  ampliùsquàm 
»  nostrum  imperium  et  terrenum  thronum  sedem  sa- 

*  cratlssiniain  beati  Petrl  gloriosè  exaltari,  tribuentes 
«  ei  potestatem  et  honorificentiam  imperialem  ;  de- 
«  cernentesqiie  sanctimus,  ut  principatum  teneat , 
«  thm  supra  quatuor  prsecipuas  sedes,  scillcet  An- 
«  tiochenam ,  Alexandrinam  ,  Constantinopolitanam 
«  Hierosolymitanamque,  etlàni  super  omnes  in  orbe 
«  terrarumDei  ecclesias  ;  et  qui  pro  tenipore  pontifex 
«  cjusdeni  romanse  ecclesiae  extiterit,  cclsior  et  priu- 
«  ceps  cunctis  sacordotibus  totius  mundi  existât;  et 
«  quœcunque  ad  cultum  Dei  vel  christianorum  fidei 
«  stabilitatcm  procuranda  sunt ,  disponat  :  justum 
«  quippe  est  ut  ibi  Icxsanctacaput  teneat  principatûs, 
«  ubi  sanctaruiu  logiun  institutor  Jésus  beatum  Pe- 
«  trum  apostolatûs  o])tinere  prsecepit  eathedram,  ubi 
«  et  crucis  patibulum  sustincns  heatœ  mortis  poculum 
«  sumpsil,  suiqiie  domini  et  inagistri  imitalor  appa- 
«  mit;  et  ibi  geutosproCbristi  nomine  colla  flectatit, 
«  ubi   doctor   connu    beatus    Paulus   apostolus    pro 

vi;  Vincint  die  Beativais,  XIV,  55. 
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CHAPITRE  LI. 

Elévation  tle  l'Église  iom.iine  au-dessus  de  toutes  les  Eglises, 


«  Après  être  sorti  de  la  fontaine  sacrée ,  nous  avons 
«  jugé  ,  avec  nos  satrapes  et  tout  le  sénat ,  qu'il  était 
«  utile  d'élever  glorieusement  au-dessus  de  notre  em- 
«  pire  et  d'un  trône  terrestre  le  très-Saint-Siège  du 
«  bienheureux  Pierre ,  en  lui  accordant  le  pouvoir  et 
«  les  honneurs  impériaux  ;  et  nous  avons  décrété  qu'il 
«  aurait  la  suprématie ,  tant  sur  les  quatre  principaux 
«  sièges  d'Antioche  ,  d'Alexandrie ,  de  Constantinople 
«  et  de  Jérusalem ,  que  sur  toutes  les  églises  de  Dieu 
«  qui  sont  dans  l'univers.  Nous  voulons  aussi  que  le 
«pontife  qui  présidera  h  l'église  ronjaine ,  soit  au- 
«  dessus  et  le  prince  de  tous  les  prêtres  du  monde  ,  et 
«  qu'il  dispose  de  tout  ce  qui  concerne  le  culte  de  Dieu 
«  et  la  stabilité  de  la  foi  chrétienne.  Il  est  juste  en  effet 
«  que  la  loi  sainte  occupe  le  premier  rang  de  la  prin- 
«  cipauté  ,  là  oîi  l'instituteur  des  lois  saintes ,  Jésus- 
«  Christ ,  a  voulu  que  le  bienheureux  Pierre  occupât 
«  la  chaire  de  l'épiscopat ,  au  lieu  même  où  suspendu 
«  à  la  croix  il  prit  la  coupe  de  la  mort  des  bienheureux, 
«  et  apparut  marchant  sur  les  traces  de  son  seigneur 
«  et  maître;  il  est  juste  aussi  que  les  peuples  courbent 
«  la  tête  pour  le  nom  du  Christ,  devant  la  ville  où  leur 
0  docteur,  le  bienheureux  apôtre  Pierre,  a  souffert  le 
«  niartire  en  tendant  le  cou  pour  son  sauveur  5  et  qu'ils 
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«  Christo  extenso  collo,  martyrio  coronatus  est;  ibi 
«  proni  et  hiimiliati  cœlestis  régis  famulentur  offîcio , 
n  ubi  superbiterreiii  régis  servlebant  imperlo.  Intereà 
«  qiioque  nosse  volnmus  omnem  populum  per  orbem 
«  terrarum  ,  construxisse  nos ,  intrà  palatium  nos- 
«  trum  Latcranense ,  Salvatori  nostro  ecclesiam  à 
«  fundamentis  cum  baptisino,ct  de  fundamentis  ejus, 
«  secundùm  uumerum  apostolorum ,  duodecim  co- 
«  pbinos  terrae  oniistatos,  propriis  humeris  aspor- 
(.  tasse  ;  quam  sacrosanctam  ecclesiam  caput  et  ver- 
«  ticem  omniuni  ecclesiarum  imiverso  orbe  dici  et 
«  coli  ac  praedicari  sanctimiis.  Construximus  itaque 
«  ecclesias  beatorum  Potri  et  Pauli ,  primorum  apos- 
«  tolorum,  quas  auro  et  argento  lociipletavimus ,  ubi 
«  et  sacratissima  eoriim  corpora  cum  magno  honore 
«  recondentes ,  thecas  ipsorum  ex  electro ,  cui  nulla 
«  praevalet  clementorum  fortitudo  ,  construximus;  et 
ft  crucem  ex  auro  purissimo  et  gemmis  pretiosis  per 
«  singulas  eorum  thecas  posuimus  atque  clavis  aureis 
«  confiximus. 
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CI  se  prosternent  et  s'humilient  au  service  du  roi  des 
«  cieux ,  là  même  où  ils  obéissaient  aux  ordres  d'un 
«  roi  terrestre  et  orgueilleux.  Nous  voulons  de  plus 
«  que  toute  la  terre  sache  que  nous  avons  bâti ,  dans 
«  notre  palais  deLatran,  une  église  entièrement  neuve 
«  et  un  batistère  à  notre  Sauveur ,  et  que  des  fondations 
«  de  cette  église  nous  avons  emporté  sur  nos  épaules 
«  augustes  douze  corbeilles  de  terre,  c'est-à-dire  au- 
o  tant  qu'il  y  a  d'apôtres.  C'est  cette  même  église  qui , 
«  suivant  notre  décret ,  doit  être  nommée,  honorée  et 
«  proclamée  la  capitale  et  la  souveraine  de  toutes  les 
«  églises  du  monde.  Nous  avons  donc  construit  les 
«  églises  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul  ,  que 
«  nous  avons  enrichies  d'or  et  d'argent ,  sur  le  lieu 
«  même  où  leurs  corps  sacrés  ont  été  par  nos  soins  in- 
«  humés  avec  honneur  et  enfermés  dans  des  châsses 
n  d'ambre  que  nous  avons  fait  fabriquer  exprès,  et  que 
«  ne  sauraient  détruire  les  outrages  du  tems.  Nous 
«  avons  en  outre  placé  une  croix  faite  de  l'or  le  plus 
«  pur  et  des  plus  riches  pierreries  sur  chacune  de  ces 
«  deux  châsses  ,  auxquelles  nous  les  avons  fixées  avec 
o  des  clous  d'or.  » 
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ÇAPITULUM    LU, 

De  ^rap^rio  et  iiiiperialibu.sco]latis  beato  SilTestro  papas  (t). 


«  Igitur  sanctis  apostolis,  dominis  meis,  per  eos 
«  etiàm  beato  Silvostro ,  patri  nostro  et  universali 
n  papce ,  omnibusqtic  ejus  in  sede  beati  Pétri  succes- 
«  soribus  pontifîcibus  ,  imperii  nostri  palatium  Late- 
«  ranense  contradimus,  quod  in  orbe  omnibus  pala- 
ce tiis  praefertur  atque  praecellit;  deindè  diadema 
«  capitis  nostri,  simulquephrygium  superbumeralem, 
«  qui  impériale  circumdare  assolet  collum  ,  et  cbla- 
«  mydem  purpuream  tunicamquecoccineainet  omnia 
«  imperialia  indumenta  et  omnem  processioaem  im- 
«  perialis  cubninis  et  gloriam  potestatis  nostrag.  Et 
«  quemadmodian  imperialis  potentia  diversis  officiis 
«  cubiculariorum  et  ostiariorum  et  omnium  excubi- 
«  torum  ornatur ,  ità  et  sanctam  romanam  ecclesiam 
B  decorari  volumus  ;  et  ut  ampliùs  pontificale  decus 
«  prœfulgeat ,  decrevimus  et  lioc,  ejusdem  ecclesiaî 
«  clericis  ex  linteaminibus  candidissimo  colore  equos 
«  eorum  decorari ,  et  ità  equitari.  Decrevimus  et  Iioc, 
«  ut  venerabilis  pater  Silvester  et  omnes  ejus  succes- 
«  sores  pontifices ,  diadema ,  quod  ex  capite  nostro 

(0  Yiucent  de  Beaiivais ,  XIV,  56. 
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CHAPITRE  LU. 


De  l'Empire  et  des  ornemeus  impériaux  coafe'rés  au  bienheureux 
pape  Silvestre. 


«  C'est  pourquoi  nous  cédons  aux  saints  apôtres ,  nos 
«  maîtres ,  et ,  pour  eux ,  au  bienheureux  Silvestre , 
«  notre  père  et  pape  de  l'Eglise  universelle  ,  ainsi  qu'à 
«  tous  les  pontifes  ses  successeurs  au  siège  de  saint 
a  Pierre,  notre  palais  impérial  de  Latran ,  qui  l'emporte 
«  sur  tous  les  palais  de  la  terre ,  et  de  plus  le  diadème 
«  de  notre  tète,  ainsi  que  la  mitre  phrigienne  qui  sert 
«  à  couvrir  le  cou  de  l'empereur,  la  chlamide  de  pour- 
«  pre ,  la  tunique  d'écarlate  et  tous  les  insignes  impé- 
«  riaux  avec  l'ensemble  des  honneurs  qui  y  sont  atta- 
a  chés  et  qui  font  la  gloire  de  notre  dignité.  De  même 
a  que  le  pouvoir  impérial  est  rehaussé  par  les  divers 
«  offices  des  cubiculaires  ,  des  huissiers  et  des  gardes  ; 
0  de  même  nous  voulons  que  l'église  romaine  en  soit 
«  accompagnée;  et  pour  ajouter  encore  à  l'éclat  de  la 
«  dignité  pontificale ,  nous  ordonnons  que  les  clercs 
«  de  la  même  église  montent  des  chevaux  ornés  de 
«  draperies  d'une  blancheur  éblouissante.  Nousordon- 
«  lions  aussi  que  le  vénérable  père  Silvestre  et  tous  les 
«  pontifes  ses  successeurs,  se  ceignent  du  diadème  fait. 
«  de  l'or  le  plus  pur  et  des  pierres  les  plus  précieuses  , 
«  que  nous  avons  détaché  de  notre  front  pour  le  re- 
«  mettre  à  ce  saint  prélat,  et  qu'ils  le  portent  sur  leijr^ 
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«  illi  concessimus ,  ex  aiiro  purissimo  cl  geinmis  pre- 
«  tiosis  uti  debeant ,  et  eorum  capite  ad  laudem  Dei 
«  prb  beati  Pétri  bonore  gestare.  At  ipse  beatissimus 
«  papa  super  coronam  clericatûs  quam  gerit ,  om- 
«  nino  ipsâ  ex  aiiro  non  est  passus  uti  coronâ.  Phry- 
«  gium  quoque  candido  nitore  splêndidum ,  resur- 
«  rectionem  dominicam  designans,  ejus  sacratissirao 
tt  vertici  manibus  nostris  imposuimus  ;  et  tenentes 
«  frsenum  equi  ipsius ,  pro  reverentiâ  beati  Pétri  , 
«  stratoris  offîcium  ei  exbibuimus  :  statuentes  eodem 
«  phrygio  omnes  ejus  successores  uti  in  processio- 
«  nibus  ad  imitationem  imperii  nostri.  Et  ut  pontifi- 
«  cabs  apex  non  vilescat ,  sed  ampliùs  quàm  terreni 
«  imperii  dignitas  et  gloriœ  potentia  decoretur,  ecce 
«  tàm  palatiuni  nostrum  ,  ut  praelatum  est ,  quàm 
«  urbis  Romse  et  omnis  Itabœ  seu  occidentalium  re- 
«  gionum  provincias,  loca  et  civitates,  patri  nostro 
•  Silvestro  ejusque  successoribus ,  decrevimus  dispo- 
«  nendum ,  ac  jure  romanae  ecclesiae  permanendum. 
tt  Undè  congiuum  perspeximus  nostrum  imperium 
«  et  regni  potestatem  orientabbus  partibus  trans- 
o  ferri,  et  \n  Byzantiae  provinciâ  in  optimo  loco , 
«I  nomini  nostro ,  civitatem  œdificari ,  et  illùc  impe- 
«  rium  nostrum  constitui  ;  quoniàm,  ubi  principatus 
«  sacerdotum  et  christianae  rebgionis  ab  imperatore 
«  cœlesti  constitutum  est ,  justum  non  est  ut  impe- 
«  rator  terrcnus  habeat  potestatem.  Dcnique  coràm 
«  Deo,  qui  nos  regntire  prœcepit,  et  coràm  terribili 
«  ejus  judicio,  oblestamur,  quod  boc  nostrum  impe- 
«  riale  constitutum  omnes  successores  nostros  impe- 
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«  létes  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  respect  du  ù  saint 
«  Pierre.  Mais  le  bienheureux  pape  Silvestre  s'est  abso- 
«  lument  refusé  àmettre  sur  la  couronne  cléricale  dontil 
«  est  orné,  cette  autre  couronne  d'or  que  nous  lui  avions 
«  destinée.  Nous  avons  imposé  sur  son  chef  sacré  la 
«  mitre  d'une  blancheur  éclatante,  qui  est  le  signe  delà 
«  résurrection  du  Seigneur  ;  et  tenant  la  bride  de  son 
a  cheval,  nous  avons  fait  pour  lui,  en  l'honneur  de 
«  saint  Pierre ,  l'office  d'un  valet  de  pié ,  ordonnant 
a  que  tous  ses  successeurs  porteraient  la  même  mitre 
«  dans  les  processions,  à  l'imitation  de  ce  qui  se  pratique 
ft  par  l'empereur  lui-même.  Et  de  peur  que  la  dignité 
«  pontificale  ne  vînt  à  s'avilir,  et  afin  que  sa  considéra- 
«  tion  et  son  glorieux  pouvoir  l'emportent  sur  les 
o  attributions  de  tous  les  empires  de  la  terre  ,  nous 
CI  avons  décrété  que  notre  palais,  dont  il  a  été  question, 
«  ainsi  que  les  provinces,  les  villes  et  autres  lieus  de 
«  Rome ,  de  toute  l'Italie  et  des  contrées  occidentales , 
«  seraient  dévolus  à  Silvestre  ,  notre  saint  père,  et  à 
M  ses  successeurs,  et  demeureraient  sous  la  domination 
«  de  l'église  romaine.  C'est  pourquoi  nous  avons  trouvé 
«  bon  de  transporter  notre  empire  et  le  pouvoir  de  la 
«  royauté  en  Orient ,  et  de  bâtir  dans  la  province  de 
«  Bizance,  dans  une  situation  excellente,  une  ville  à  la- 
«  quelle  nous  donnerons  notre  nom ,  et  qui  deviendra 
«  le  siège  de  notre  gouvernement  ;  parce  qu'il  ne  serait 
«  pas  juste  qu'un  empereur  terrestre  exerçât  l'autorité 
«  aux  lieus  mêmes  où  la  domination  des  prêtres  et  de 
«  la  religion  chrétienne  a  été  établie  par  l'empereur 
a  céleste.  Enfin  nous  défendons  en  présence  de  Dieu  , 
o  qui  nous  a  élevé  au  trône,  et  en  vue  de  son  jugement 
(i  terrible ,  à  tous  les  empereurs  qui  viendront  après 
«  nous ,  à  tous  les  grands  de  l'empire  et  h  tous  les 
V.  i5 
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«  ratores  et  cunctos  optimates  et  universum  populum 
«  in  nostro  imperio ,  nuUi  quocunque  modo  licere^ 
M  haec  qiiae  à  nobis  imperiali  sanctioue  sacrosanctae 
«  roiuanae  ecclesiœ  vel  ejus  ponlificibus  coiicessa  suiit, 
«  refragari  aiit  confringere,  vel  in  quocunque  con- 
0  vellere.  Si  quis  autein  in  hoc  tomerator  aut  con- 
«  temptor  extiterit ,  seternis  condemnationibus  subja- 
«  ceat  innodatus,  et  sanctos  Dei  principes  apostolo- 
0  rum  Petrum  et  Paulum  sibi ,  in  praesenti  vitâ  et  in 
«  futurâ,  sentiat  contrarios,  atque  in  inferno  inferiore 
«  concreniatus  cum  diabolo  et  omnibus  impiis  defi- 
«  ciat.  Hujus  vero  imperialis  decrcti  nostri  paginam 
«  propriis  manibus  roborantes  ,  suprà  corpus  beati 
«  Pétri  posuimus,  eidem  apostolo  Dei  immobiliterob- 
0  servare  spondentes ,  et  nostris  successoribus  impera- 
«  toribus  conservanda  in  mandatis  relinquimus.  (i)» 

(i)  Cet  acte,  qui  se  trouve  assez  rarement,  est  la  fameuse  dona- 
tion de  Constantin,  qui  eu  a  impose  si  long-tems  aux  peuples  et  aux 
princes  mêmes.  Voltaire  en  a  donne'  une  version  abre'ge'c  et  inexacte 
dans  SPS  Essais  sur  les  mœurs  et  l'esprit  des  nations.  Tillcniont,  dans 
son  Histoire  des  Finpereiirs,  tome  IV,  page  ôSg,  note  G5,  prouve 
e'vidcmment  que  Constantin  n'a  point  été'  balise  à  Rome  par  le  pape 
Silvcstre,  mais  dans  son  lit,  auprès  de  INicomedie,  peu  de  tems 
avant  sa  mort.  C'est  ce  que  sur  le  témoignage  d'Eusèbe  ,  de  saint 
Jérôme,  deTJie'odoret,  deSocrate,  d'Evagre,  du  concile  de  Rimini 
et  de  la  chronique  d'Alexandrie,  le  cardinal  du  Perron  et  Papebrok 
dans  les  Boliaudistes ,  ont  reconnu  contre  Baronius.  F. 
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«  peuples  de  nos  états,  de  révoquer,  d'annuler  ou  de 
tt  violer  en  rien  les  concessions  que  nous  avons  faites 
«  et  sanctionnées  en  faveur  de  la  sacro-sainte  église 
«  romaine  et  de  ses  pontifes.  Que  celui  qui  sera  assez 
«  téméraire ,  assez  irrévérencieux  pour  braver  notre 
a  défense  ,  soit  damné  éternellement,  qu'il  encoure  la 
o  disgrâce  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul ,  en  cette 
«  vie  et  en  l'autre ,  et  qu'il  brûle  au  fond  des  enfers 
«  avec  le  diable  et  tous  les  impies.  Après  avoir  con- 
te firme  et  fortifié  de  notre  propre  main  le  présent  acte 
«  de  notre  volonté  impériale  ,  nous  l'avons  déposé  sur 
«  le  corps  de  saint  Pierre ,  en  promettant  au  même 
«  saint  de  l'observer  religieusement ,  et  nous  recora- 
«  mandons  à  tous  les  empereurs  qui  viendront  après 
«  nous  de  lui  rester  également  fidèles.  » 
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GAPITULUM  LUI. 


De  translatione  sedis  imperialis  aJ  Constantinopolim,  et  cediScatione 
civitatis  Constantinopolis  (i). 


TuNC  aedificavit  sibi  Bizantium ,  maritimam  civl- 
tatem ,  et  vocavit  illam  Constantinopolim  de  nomine 
suo.  Ornavit  denique  illam  diversis  fabricis,  et  con- 
struxit  in  eâ  plures  ecclesias,  quarum  unam  appellavit 
Irenem  et  aliam  Apostolorum.  Aliam  verô  dedicavit 
agiœ  Sophiœ,  id  est,  sanctœ  sapientiae,  quae  Christus 
est  ;  et  aliam  arcliangelo  Michaeli.  Transtulit  etiàm 
eo  omnes  penè  nobiles  Romanorum  et  ordinem  sena- 
torum  CLim  uxoribus  et  liberis  eorum.  Urbem  verô 
llomam  cum  palatio  suo ,  quod  Lateranense  dicitur, 
concessit  apostolis  Christi  Petro  et  Paulo  et  sancto 
patri  Silvestro,  Sanctivit  etiàm  et  instituit  testamento, 
quod  omnia  quae  ad  ccclesiasticum  ordinem  pertinent, 
romani  episcopi  judicio  dispositionem  accipiant.  Sed 
et  per  totum  romanum  imperium  privilégia  singulis 
civilatibus  dédit,  ut  omnis  populus  christianus  sub 
episcoporum  ordinatione  libéré  Domino  deserviret. 
Ex  lihro  Cosiiiographiœ.  Sic  ergo  dignitatem  imperii 
Constantinopolim  transtulit,  instituens  ut  totius  caput 
essetOrientis,  et  ad  imperii  romani  memoriam  Nova 

(i)  Vinc.  ilr  BeauY,  XIV;  5;. 
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CHAPITRE  LUI. 


Translation  du  siège  impérial  à  Constantinople,  et  é(.li{icjtion  de 
cetlc  ville. 


Alors  Couslantin  bâtit  pour  lui  Bizance ,  ville  ma- 
ritime ,  et  l'appela  de  son  nom  Constantinople.  Il 
l'embellit  par  diverses  constructions  ,  et  érigea  au  mi- 
lieu d'elle  plusieurs  églises  ,  dont  il  nomma  l'une  Irène 
et  une  autre  l'église  des  Apôtres.  Il  en  dédia  une  troi- 
sième à  sainte  Sophie ,  c'est-à-dire  a.  la  sagesse  divine, 
qui  est  le  Christ ,  et  une  quatrième  h  saint  Michel- 
archange.  Il  y  transporta  aussi  presque  tous  les  nobles 
romains  et  l'ordre  des  sénateurs  avec  leurs  femmes  et 
leurs  enfans.  Quant  à  la  ville  de  Rome ,  il  la  donna  avec 
le  palais  de  Latran  aux  apôtres  du  Christ  Pierre  et 
Paul  et  au  saint  père  Silvestre.  11  sanctionna  et  institua 
par  son  testament ,  que  tout  ce  qui  appartenait  à  l'ordre 
ecclésiastique  serait  à  la  disposition  souveraine  de  l'é- 
vêque  de  Rome.  De  plus  il  accorda  aux  différentes  cités 
de  l'empire  romain  des  privilèges ,  qui  permettaient  à 
tout  le  peuple  des  fidèles  de  servir  librement  le  Sei- 
gneur sous  l'ordination  des  évcques.  Livre  intitulé 
Cosmographie.  Ce  fut  ainsi  qu'il  transféra  à  Constan- 
tinople le  siège  impérial ,  en  fesant  de  cette  ville  la 
capitale  de  tout  l'Orient ,  et  en  la  nommant  la  Nou- 
velle Rome  ,  en  l'honneur  de  l'empire  romain.  Plus 
tard ,  lorsque  la  cité  de  Bordeaux  était  assiégée  ,  et 
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Roma  diceretur.  Veriim  postmodîim  cùm  Burdegalis 
civitas  obsideretur,  et  Arelas  cum  sua  provinciâ  gen- 
tilibus  opprimeretur,  Gregorius  Junior  (i)  papa  in- 
festationem  paganorum  non  sustinens,  metuens  ne 
ulteriores  romanœ  gentis  partes  gentilis  furor  invadat, 
Karolum  (a)  regem  Francorum ,  missis  ei  clavibus  se- 
pulchri  sancti  Pétri  et  vinculis  ejusdem ,  muneribus 
tantis  invitât,  ut  romani  senatûs  patricius  efficiatur. 
Quod  humiliter  ac  devotè  suscipiens  Karolus,  in  ro- 
raanum  erigitur  patronalum,  strenuissimè  pro  fidc 
pugnans  et  Romae  reipublicae  curam  gerens.  Huic 
successit  Pipinus  filius  ejus,  Karolo  magno  (3)  mo- 
nacho  facto.  Gui  successit  Karolus  (4)  filius  ejus,  qui 
duos  habuit  filios  Karolum  magnum  (5)  et  Ludovicum. 
Urbanus  papa.  Karolum  magnum  Adrianus  Pipinum 
nominavit.  Karolus  autem  pro  republicâ  pugnans  , 
tandem  in  ultimis  vitœ  suae  terminis  imperii  (6)  nomen 
sumpsit  ;  ut  qui  romani  imperii  defensor  extiterat , 
pro  tantis  meritis  acciperet  Augusti  nomen ,  et  inter 

(1)  C'est  le  pape  Grégoire  III. 

(2)  11  s'agit  ici  de  Charles  Martel ,  duc  d'Auslrasie.  Ces  nonces  du 
pape  Gre'goire  III  sont  les  premiers  qu'on  vit  en  France,  f^oy.  les 
Annales  de  Metz,  à  l'annc'e  74'  >  dans  le  tome  II  ,  page  685,  de 
D.  Bouquet. 

(3)  Lisez  Karlomanno. 

(4)  Le  roi  Pépin  laissa  deu\  fils,  Charlemagne  et  Carloman  ,  qui 
lui  survécurent.  Charlemagne  eut  quatre  fils  ,  Pépin  le  Bossu  , 
Charles,  Carloman  ,  dit  Pépin,  roi  d'Italie  ,  et  Louis.  Ce  dernier, 
qui  fut  surnomme  le  Débonnaire ,  est  le  seul  qui  surve'cut  à  son 
père. 

(5)  Il  est  ici  question  de  Carloman  ,  Gis  de  Charlemagne,  et  batise' 
par  le  pape  Adrien  sous  le  nom  de  Pépin. 

(6)  Charlemagne  fut  couronné  empereur  le  aS  dcc.  de  l'an  8oo. 
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que  la  ville  d'Arles ,  avec  tous  ses^habitans ,  élait  op- 
primée par  les  Gentils  ,  le  pape  Grégoire-le-.Teune 
ne  pouvant  résister  à  l'invasion  des  païens,  et  crai- 
gnant de  voir  les  derniers  boulevarls  du  peuple  ro- 
main devenir  la  proie  des  barbares ,  invita  Charles  , 
roi  des  Francs  ,  en  lui  envoyant  en  présent  les  clés  du 
tombeau  de  saint  Pierre  et  les  liens  de  ce  grand  apôtre, 
à  prendre  la  qualité  de  patrice  du  sénat  de  Rome  : 
Charles  recevant  cette  proposition  avec  humilité  et 
dévotion  ,  fut  élevé  au  patronat  romain ,  et  combat- 
tant courageusement  pour  la  foi,  prit  soin  de  la  répu- 
blique romaine.  A  ce  prince  succéda  son  lils  Pépin, 
dont  le  frère,  nommé  Carloman,  prit  l'habit  monas- 
tique. A  Pépin  succéda  son  fils  Charles  qui  eut  pour 
fils  Carloman  et  Louis.  Le  pape  I]rb.iu\.  Carloman  fut 
nommé  Pépin  par  le  pape  Adrien.  Charlemagne  ayant 
combattu  pour  la  république  ,  prit  le  titre  d'empereur 
dans  les  derniers  tems  de  sa  vie  :  celui  qui  s'était  fait 
le  défenseur  de  l'empire  romain  ,  reçut  pour  ses  mé- 
rites le  titre  d'auguste ,  et  fut  loué  comme  l'un  des 
plus  braves  soldats  de  la  Cour  céleste.  Ce  fut  à  cette 
époque  que  finit  la  domination  des  empereurs  grecs 
sur  les  Latins  ;  mais  Rome  s'est  montrée  plus  ennemie 
de  son  propre  empereur  que  de  personne  autre ,  pen- 
dant tout  le  tcms  qu'elle  s'est  débattue  entre  deux 
maîtres.  Placée  entre  le  pontificat  et  l'empire ,  on  la 
vit  exclure  i'un  et  mépriser  l'autre.  Ainsi  donc  en  l'an 
du  Seigneur  801,  lorsque  la  dignité  impériale  brillait 
d'un  grand  lustre  chez  les  Grecs  ,  Charlemagne  étant 
venu  à  Rome  reçut  du  pape  Léon  et  de  tout  le  peuple 
romain  un  décret  qui  lui  conférait  le  titre  d'empereur 
et  d'auguste  ,  parce  que  les  empereurs  romains  avaient 
eu  autrefois  leur  siège  à  Rome.  Depuis  ce  tems  .  la 
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cœlestes  aulicos  miles  fortissimus  prœdicaretur.  Ex 
tune  ergo  apucl  Latinos  est  Graecorum  potentia  ter- 
minata,  nullique  Ronia  magis  infesta  est  quàm  im- 
peratori  siio,  diim  duos  dominos  habere  contendit, 
et  inter  pontificium  et  impeiium  posita,  alterum  ex- 
cludit,  alterum  contemnit.  Anne  ergo  Domini  dccci", 
ciim  apud  Grœcos  nomen  imperatoris  micaret ,  Ra- 
rolus  Romae  morani  faciens ,  accepit  à  Leone  papa 
et  omni  populo  romano  decretum ,  ut  Karolus  no- 
men imperatoris  indueret  et  Augusti,  eo  quod  Ro- 
mani imperatores  olim  in  urbe  romanâ  sedem  lia- 
buissent.  Ex  eo  igitur  tempore,  imperio  Graecorum 
apud  Occidentem  evanescente,  nomen  rediit  impe- 
ratoris ad  quasdam  partes  Occidentis  :  ex  quo  quae- 
dam  romani  imperii  facta  est  confusio  de  duobus 
nomen  unum  tenentibus;  divisio  enim  minuit  potes- 
tatem;  et  sicut  à  solo  Deo  Grœcorum  pendet  impe- 
rium ,  ità  à  sede  tantùm  romanâ  papa  affirmât  impe- 
rium  Occidentis  pendere.   Apud  principes   quidem 
Alemanniae  imperatoris  est  electio,  apud  papam  electi 
confirmatio  et  consecratio.  Nova  distinctione  impe- 
rator  nominatur  ut  Dominus,  consecratur  ut  non 
Dominus  :  Nempè  imperialia  non  accipit  insignia  , 
quœ  sibi  soli  coUata  papa  conservât  ;  ad  altare  modi- 
cum  in  latere  basilicae  sancti  Pétri  consecratur  à  solo  .] 
papa,  cîim  è  diverso  papa  imperatoris  insignia  in  sui 
consecratione  teneat,  et  ad  altare  majus  sancti  Pétri 
accipiat  unctionem. 
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domination  des  Grecs  s'évanouissant  en  Occident ,  le 
nom  d'empire  revint  à  quelques  parties  de  cette  ré- 
gion ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  une  certaine  confusion  au 
sujet  de  l'empire  romain  ,  en  ce  qu'un  même  nom  était 
revendiqué  à  la  fois  par  deux  personnes.  En  effet  la 
division  affaiblit  la  puissance  ;  et  de  même  que  l'em- 
pire des  Grecs  ne  dépend  que  de  Dieu  ,  de  même  le 
pape  affirme  que  l'empire  d'Occident  ne  dépend  que 
du  siège  romain.  Il  est  vrai  cependant  que  l'élection 
de  l'empereur  appartient  aux  princes  d'Allemagne  ,  et 
que  le  pape  ne  fait  que  confirmer  l'élection  et  consa- 
crer l'élu.  Mais  par  une  distinction  nouvelle  l'empereur 
est  nommé  comme  maître  et  consacré  comme  seigneur  ; 
c'est-à-dire  qu'il  ne  reçoit  pas  les  insignes  impériaux  , 
que  le  pape  seul  garde  comme  lui  ayant  été  conférés 
particulièrement.  Le  sacre  de  l'empereur  se  fait  par  le 
pape  seul  à  un  petit  autel  situé  à  l'un  des  côtés  de  la 
basilique  de  saint  Pierre  ,  tandis  que  le  pape  dans  la 
cérémonie  de  sa  consécration  ,  lient  en  sa  main  les  in- 
signes de  l'empire ,  et  reçoit  l'onction  au  grand  autel 
de  saint  Pierre. 


354  AiNNALES 


CAPITULUM  LIV. 

Qualiter  Liciniiis  iinpcralor  persecutus  est  christianos(i}. 


EUSEBIUS. 


Interea  Licinius ,  qui  primo ,  quasi  probitate 
morum ,  non  solùm  ab  imperatore  Constantio  in  so- 
cietatem  regni  fuerat  accitus,  veriim  et  in  propin- 
quitate  ex  coiijunctione  susceptus ,  sororem  namque 
Constantini  in  niatrimonium  acceperat;  videns  impe- 
ratorem  non  tàm  vi  et  metu,  quàm  amore  et  religione 
omnibus  iinperare,  et  summâ  veneratione  cunctisesse 
mortalibus,  pnecipuè  christianis;  invidiâ  percussus, 
occultis  eum  insidiis  decipere  paravit.  At  ille  totus 
confidens  in  Dco ,  ad  omnia  se  illo  signo ,  quod  ei  cœ- 
litùs  monstratum  fuerat ,  muniebat ,  nec  ullis  per  hoc 
insidiis  fieri  obnoxius  poterat.  Veriim  Licinius  iratus 
quod  ille  christianorum  precibus  juvaretur,  et  ideo 
tutus  mancrot,  stulta  iracundiâ  pennotus,  imperatori 
quidem  apertum  bcllum  indicit ,  regnique  fidem  so- 
cietatemque  contaminât,  nostros  vei'o  privato  etspc- 
ciali  odio  perscqiii  parât.  Omncs  christianos  extra 
palatiuni  suum  ejicit,  crudellter  eos  macérât,  et  ty- 
rannicis  edictis  ipsos  in  carceribus  retrudit,  et  exiliat. 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XIV,  58  et  siiiv. 
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CHAPITRE  LIV. 

Persécution  des  chrétiens  par  l'emperenr  Licinius. 


EUSEBG. 


Cependant  Licinius  ,  qui  d'abord  avait  été  appelé , 
à  cause  de  la  droiture  de  son  caractère  ,  à  partager 
l'empire  avec  Constance ,  et  qui  de  plus  était  entré 
dans  la  famille  de  ce  prince  en  épousant  la  sœur  de 
Constantin  ;  Licinius  ,  dis-je  ,  voyant  que  l'empereur 
gouvernait  ses  peuples  plutôt  par  l'amour  et  la  reli- 
gion ,  que  par  la  force  et  la  crainte ,  et  s'apercevant 
qu'il  était  vénéré  de  tous  les  mortels  ,  surtout  des 
chrétiens ,  fut  rongé  d'envie ,  et  chercha  à  le  sur- 
prendre dans  des  embûches  secrètes.  Mais  l'empereur 
plein  de  confiance  en  Dieu  se  munissait  contre  tout 
accident  du  signe  qui  lui  avait  été  montré  dans  les 
cieux  ,  et  par  ce  moyen  se  mettait  à  l'abri  de  tous  les 
malheurs.  Licinius  irrité  de  le  voir  secouru  des  prières 
des  chrétiens ,  et  vivre  ainsi  dans  une  pleine  sécurité, 
ne  garda  plus  aucune  mesure,  et  lui  fit  une  guerre 
ouverte  ;  il  ne  tint  nul  compte  de  sa  foi  ni  de  son  as- 
sociation à  l'empire,  et  se  prépara  à  persécuter  nos 
frères  auxquels  il  portait  une  haine  particulière  et 
extrême.  Il  expulse  de  son  palais  tous  les  chrétiens,  et 
les  traite  avec  cruauté  ;  par  ses  édits  tiranniques  il  les 
fait  jeter  en  prison  et  les  chasse  en  exil.  L'auteur.  Un 


256  A-XNALES 

AcTOR.  Siib  hoc  procelloso  turbine  miilti  martyrl- 
santur  :  nam  siib  Licinio  passi  sunt ,  vu  idus  martii 
apud  Sebastem  Armeniae  minoris ,  milites  quadra- 
ginta;  item  sanctus  Theogenes;  item  in  Ponto  in  ci- 
vitate  Thomis (  i)  passio  trium  fratrum  Argei ,  Narcissi 
et  Marcellini,  qui,  sub  Licinio  principe,  proCbristo 
martyrisati  sunt,  cum  pluribus  aliis , quorum nomina 
sunt  in  libro  vitœ.  IIuGO  Floriaceksis  (2).  Postquàra 
hujus  armis  praecinctus  tyrannidem  cœpit  Licinius 
agitare ,  Constantinus  veris  virtutibus  adornatus  ,  lot 
tantisque  flagitiis  ire  obviàm  parât ,  ut  fidei  adversa- 
rium  trucidaret.  Facta  est  igitur congressio  in  Bithyniâ 
circa  Chrysopolim  ;  et  victus  est  I.icinius  atque  com- 
prehensus,  et  apud  Thessalonicam  capite  truncatus; 
sicque  dejecto  Licinio  et  extincto,  Constantinus  mira 
bellorum  felicitate  soliditatem  romani  regni  solus 
obtinuit. 

(1)  La  ville  de  Tomi ,  que  l'exil  d'Ovide  a  illustre'e. 
(a)  Vinc,  de  Beauv.  XIV,  6i. 
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grand  nombre  de  saints  furent  raartirisés  pendant  la 
durée  de  ce  tourbillon  orageux.  Sous  Licinius  en  effet 
furent  mis  à  mort,  le  vu  des  ides  de  mars,  à  Sébaste 
de  la  petite  Arménie ,  les  quarante  soldats  (1)  ;  de  même 
saint  Théogènes  ;  de  même  à  Tomis  ,  sur  les  bords  du 
Pont-Euxin ,  les  trois  frères  Argée ,  Narcisse  et  Mar- 
cellin  ,  qui  souffrirent  le  martire  sous  le  règne  de  Lici- 
nius ,  avec  plusieurs  autres  saints  personages ,  dont 
les  noms  sont  inscrits  au  livre  de  vie.  Hugue  de  fleury. 
Lorsque  Licinius  commença  à  se  conduire  en  tiran 
armé ,  Constantin  qui  était  orné  des  vraies  vertus ,  se 
prépara  à  s'opposer  à  de  si  grands  et  de  si  nombreux 
forfaits  ,  et  à  détruire  l'ennemi  de  la  foi.  Il  se  livra 
entre  eux  une  grande  bataille  en  Bithinie  près  de 
Scutari.  Licinius  fut  vaincu ,  pris ,  et  décapité  à  Thes- 
salonique.  Après  le  renversement  et  la  mort  de  ce 
prince,  Constantin  obtint  par  l'heureux  succès  de  sa 
guerre  l'empire  romain  sans  partage. 

(i)  La  fête  de  ces  quarante  martirs  se  célèbre  le  lo  mars  ,  c'est-à- 
dire  ,  le  VI  des  ides  de  ce  mois,  et  non  le  vu  ,  comme  le  porte  notre 
texte. 
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CAPIÏULUM  LV. 


De  Ario  et  haeresi  su;1. 


De  concilio  TSicœn  o  Rujinus  in  Ecclesiasticâ  Historiâ, 
libroT;^  (i). 

Temporibus  Constantini ,  erat  presbyter  quidam 
apud  Aiexandriam,  uominc  Arius  :  specie  quidem 
religiosus ,  sed  gloriae  et  laudis'  ac  vanitatis  improbè 
cupidus,  prava  quœdam  de  fide  Christi  proferre  cœpit, 
et  à  substantiâ  Patris  Filium  separare.  Hugo  ,  ubi 
suprà.  Praedicabat  Arius  Filium  creaturam  esse ,  et 
Spiritum  Sanctum  ab  eo  creatum  esse.  Addebat  etiàm 
quod  erat  quando  non  erat.  Et  ciim  bas  faceret  Arius 
inter  Patrem  et  Filium  et  Spiritum  Sanctum  diffe- 
reutias,  Alexander,  ejusdem  urbis  episcopus,  ei  re- 
sistebat  ;  sed  cùm  illum  ab  cxecrabili  errore  revocare 
non  valerct ,  expulit  eum  ab  ecclesiâ  sanctâ.  llle  vcro 
contra  eum  seditionem  excitavit.  Quod  audiens  prin- 
ceps  pius  Constantinus ,  coadunare  fecit  sanctam 
synodum  apud  Nicaeam ,  Bithyniae  urbem ,  anno  in- 
carnationis  dominicœ  cccxvi  ;  conveneruntque  ibi 
cccxviii  episcopi  :  et  baec  est  prima  sancta  synodus 
universalis.  Jàm  papa  vSilvester  defunctus  fuerat ,  et 

1,  Viiic.  de  Eeauv. ,  XIV,  Ca. 
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CHAPITRE   LV. 


Arius  et  son  hérésie.  Concile  de  ÎNice'e. 


Ru  FIN  ,  Histoire  ecclésiastique ,  livre  k. 

Du  tems  de  Constantin  ,  vivait  à  Alexandrie  un 
prêtre  nommé  Arius.  Religieux  en  apparence ,  mais 
au  fond  avide  à  l'excès  de  louange ,  de  gloire  et  d'é- 
loges ,  il  se  mit  à  avancer  de  mauvais  principes  concer- 
nant la  foi  du  Christ ,  et  à  séparer  le  fils  de  la  substance 
du  père.  Hugue  de  fleury,  à  l'endroit  cité.  Arius  an- 
nonçait que  le  fds  était  une  créature ,  et  que  de  lui 
avait  été  créé  le  Saint-Esprit.  Il  ajoutait  aussi  qu'il  était 
quand  il  n'était  pas.  Alexandre,  évêque  d'Alexandrie, 
s'opposait  à  ces  distinctions  qu'Arius  établissait  entre 
le  père  ,  le  fils  et  le  Saint-Esprit  ;  mais  ne  pouvant 
le  tirer  de  son  erreur  exécrable  ,  il  le  chassa  de  l'a 
sainte  Eglise.  Mais  Arius  excita  contre  l'évêque  une 
sédition.  A  cette  nouvelle  ,  le  pieux  empereur  Con- 
stantin fit  asscndjlcr  un  concile  à  Nicée ,  ville  de  Ri- 
thinie  ,  en  l'an  316  de  l'Incarnation,  dans  lequel  furent 
présens  trois  cent  dix-huit  cvéques.  Ce  fut  le  premier 
concile  universel.  Le  pape  Silvestre  était  déjà  mort  ; 
Marc  lui  avait  succédé ,  et  Jules  avait  pris  la  place  de 
Marc.  Celui-ci  occupait  alors  le  siège  apostolique; 
mais  son  grand  âge  l'empêcha  d'assister  au  concile  de 
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illi  Marcus  successerat ,  Marco  vero  Julius.  Iste  timc 
in  apostolicâ  cathedra  residebat  ;  verùm  tamen  hic 
non  interfuit  concilio  propter  senectutis  imbecilUta- 
tem ,  sed  afFueruut  pro  eo  Vitus  et  Vincentius,  ro- 
manœ  ecclesiae  presbyteri.  Actor.  In  hbro  tamen 
pontificali  Icgitiir  Silvestrum  papam  ilH  conciUo  in- 
terfuisse, et  statuta  quhmphirima  de  clericis  et  laicis 
statuisse  :  quid  vero  à  parte  rei  fuerit  discretioni  le- 
gentium  rehuquimus  (i). 


CAPITULUM  LVI. 

De  libellis  episcoporum  à  Constantino  exustis. 


SczoMENUS,  in  Dipartilâ  Hisloriâ  {pt). 

In  conciho  ZS^icseno  Constantinus  princeps  ultimus 
cum  paucis  iutroivit  conventum,  minori  sede  quàm 
episcopis  sibl  positâ  ;  erat  in  medio  nec  resedit,  donec 
episcoporum  jussioues hoc sibi  petiitconcedi.  Rijfinus 
uhi  suprà.  Et  cùm  ex  omnibus  fcrè  locis  episcopi 
congregati  diversis  ex  causis  inter  se  quaedam  jurgia 
detulissent,  fréquenter  interpellabatur,  et  à  singuUs 

(i)  On  lit  dans  l'Art  de  vérifier  les  dates  qu'Osius  présidait  au 
concile  Je  Nicée  au  nom  du  pape  Silvestre.  Ce  concile  se  tint 
en  3^5  ,  et  saint  Silvestre  occupa  le  trône  pontifical  depuis  l'an  3i4 
jusqu'à  l'an  336. 

(î)  Vinc.  de  BçauY.  XIV,  63. 
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Nicée ,  où  il  envoya  ,  à  sa  place ,  Vitus  et  Vincent , 
prêtres  de  l'église  romaine.  L'autetir  On  lit  cepen- 
dant dans  le  livre  pontifical  que  le  pape  Silvestre  se 
trouva  à  ce  concile ,  et  qu'il  y  institua  un  grand  nom- 
bre de  réglemens  au  sujet  des  clercs  et  des  laïques. 
Nous  abandonnons  à  nos  lecteurs  le  soin  de  discerner 
sur  ce  point  la  vérité  (1). 


(i)  Il  est  aujourd'hui  reconnu  que  le  pape  SUvestre  n'assista  point 
à  ce  Concile  à  cause  de  son  âge  avancé. 


fc  VW  V^  *^  ^^'^  ^^•w  ^'^■w^/^  w^  » 


CHAPITRE   LVI. 

Constantin  fait  brûler  les  livres  des  e'vêques. 


SozoMÈNE,  Histoire  Iriparlite. 

L'empereur  Constantin  entra  le  dernier  avec  un 
petit  nombre  des  siens  dans  l'assemblée  du  concile  de 
Nicée.  On  lui  avait  préparé  un  siège  moins  élevé  que 
celui  des  évêques;  mais  il  se  tint  au  milieu  de  la  salle 
et  ne  s'assit  qu'après  en  avoir  demandé  la  permission 
aux  prélats.  Rufin.  Comme  les  évêques,  qui  s'étaient 
rassemblés  de  presque  toutes  les  parties  du  monde , 
se  disputaient  entre  eux  pour  difFércns  motifs  ,  Con- 
stantin était  couvent  interpellé  ,  et  cliacun  lui  présen- 
tait des  mémoires.  Mais  lorsqu'il  s'aperçut  que  des 
altercations  de  cette  nature  fcsaient  oublier  la  chose 
principale,  il  fixa  un  jour  où  les  prélats  devraient  en 

V.  16 
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libelli  offerebantur.  At  ille  videiis  quod  perhujusmodi 
jurgia  causa  summi  negotii  frustraretur,  diem  certain 
statuit,  quâ  unusquisque  episcoporum ,  si  quid  queri- 
moniae  habere  videretur,  deferret;  et  cùm  resedisset, 
suscepit  à  singulis  libelles,  quos  simul  omnes  in  sinu 
suo  continens,  nec  quid  in  eis  contineretur  aperiens, 
ait  ad  episcopos  :  <f  Deus  vos  sacerdotes  constituit,  et 
0  potestatem  dédit  vobis  de  nobis  quidem  judicaudi; 
«  et  quidem  nos  à  vobis  rectè  judicamur.  Vos  autem 
«  qui  nobis  à  Deo  dati  estis  dii ,  non  potestis  ab  ho- 
«  minibus  judicari ,  quià  non  est  conveniens  ut  homo 
«  Deos  dijudicet  :  sed  Dei  inter  vos  solius  exspectate 
«  judicium,  de  quo  scriptum  est  :  Deus  stetit  in  sj- 
«  nagoga  deorum ,  etc.  Hic  omissis  jurgiis,  ea  quae 
«  ad  fidem  Dei  pertinent,  sine  uUâ  animorum  con- 
«  tentione ,  discutite.  »  Cùmque  hoc  dixisset,  omnes 
simul  querimoniarum  libelles  exiui  jussit ,  ne  inno- 
tesceret  ulli  homini  simulatio  sacerdotum.   Ità  Pa- 
trum  veritus  est  vitia  publicare,  et  Cham  reprobi  filii 
maledictionem   incurrere,  qui   patris   verenda   nou 
texit.  Ideoque    alibi    dixisse    legitur  Constiintiuus  : 
«  Verè  si  vidissem  sacerdotem   aut  aliquem  eorum 
a  qui  monastico   habitu   amicti    sunt ,   peccantem  , 
«  chlamydem  meam  explicarem  ad  operiendum ,  ne 
«  ab  aliquo  posset  videri.  » 
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référer  auprès  de  lui,  s'ils  avaient  quelque  sujet  de 
plainte.  Lorsqu'il  se  fut  rassis ,  il  reçut  de  chacun 
d'eux  des  libelles ,  qu'il  mit  tous  ensemble  dans  son 
sein  ;  et  sans  vouloir  prendre  connaissance  de  ce  qu'ils 
contenaient,  il  dit  aux  évêques  :  «  Dieu  vous  a  fait 
«  prêtres ,  et  vous  a  donné  le  pouvoir  de  nous  juger 
«  nous-mêmes  ;  et  certes  vous  nous  jugez  avec  équité. 
«  Vous  donc ,  qui  nous  avez  été  donnés  comme  des 
«  dieux  par  le  Dieu  tout-puissant,  vous  ne  pouvez  être 
«  jugés  par  les  hommes ,  parce  qu'il  ne  convient  pas 
«  que  l'homme  juge  les  dieux.  C'est  pourquoi  attendez 
«  pour  vous  le  jugement  de  Dieu  seul ,  de  qui  il  est 
«  écrit  :  Dica  se  tint  dans  la  sinagogae  des  dieux ,  etc. 
«  Laissant  maintenant  de  côté  toutes  les  disputes  ,  dis- 
«  cutez ,  sans  animosité  ,  les  points  qui  touchent  à  la 
«  foi  divine.  »  Après  ce  discours,  tous  les  évêques  or- 
donnèrent de  brûler  les  libelles  de  leurs  plaintes  ,  afin 
que  personne  ne  connût  les  haines  réciproques  des 
prêtres.  Ce  fut  ainsi  que  l'empereur  craignit  de  publier 
les  vices  des  Pères,  et  d'encouiir  la  malédiction  du  fils 
réprouvé  Cham ,  qui  ne  couvrit  pas  la  honte  de  son 
père.  On  rapporte  aussi  ailleurs  que  Constantin  dit: 
«  Certes  si  je  voyais  pécher  un  prêtre  ou  quelqu'un  de 
«  ceux  qui  sont  vêtus  de  l'habit  monastique  ,  j'éten- 
«  drais  ma  chlamide  pour  le  couvrir,  afin  qu'il  ne  fût 
•«  vu  de  personne,  a 


k 
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CAPITULUM  LVIL 


De  institutione  Symboli  et  exilio  Arii,  et  de  viris  qui  floruerunt 
temporibus  Constantini  (i). 


RuFiNiis ,  ubi  suprà. 

Igitur  discussls  assertlonibus  Arii  diutino  mullo- 
que  tractatu ,  placuit  omnibus,  et  velut  uno  cunctorum 
ore  et  corde  decretum  est,  omofsion[i)  scribi  debere, 
id  est ,  ejusdem  cum  Pâtre  substantiae  Filium  confiteri. 
AcTOR  (3).  Tune  concorditer  compositum  est  symbo- 
lum  quod  cantatur  in  Ecclesiâ  in  missâ  post  evange- 
lium  diebus  ad  hoc  ordinatis.  Arium  igitur  cum  sibi 
adhaerentibus  in  exilium  expulerunt.  Actor  (4).  Eodem 
tempore  claruerunt  in  Dei  ecclesiâ  plures  sancti  con- 
fessores,  ut  potè  beatus  Nicolam  Myrrheorum  epis- 
copus  ;  beatus  Jacobus  cognominatus  Sapiens ,  Nisi- 
bonensis ,  id  est  Antiochenensis ,  episcopus  ;  item 
sanctus  Evurtius ,  Aurelianensis  episcopus  ;  item  Lac- 
tantius,  qui  magnus  in  Grœciâ  compilator  extitit  li- 
brorum ,  quorum    translationes   non   reperimus  (5). 

(i)  Vinc.  de  Beaiiv.  XI\,  i66. 

(2)  Owiviov. 

(3)  Jacques  de  (iuyse. 

(4)  Le  même. 

(5)  Vint-,  de  Reaiiv.  dit  (^  XIV.  8y)  Omnium  opusculorum  nihil 
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CHAPITRE  LVIL 


De  l'iDstitution  du  Simbole  ,  de  l'exil  d'Arius  ,  et  des  personagei 
qui  fleurirent  du  tems  de  Constanlin. 


RUFIN. 


Les  assertions  d'Arius  ayant  été  discutées  longue- 
ment et  soigneusement,  il  plut  à  tous,  et  il  fut  décrété 
comme  d'un  seul  avis  et  d'une  seule  voix ,  qu'on  de- 
vait écrire  omousion,  c'est-à-dire,  confesser  que  le  B'ils 
était  de  même  substance  que  le  Père.  L'auteur.  Ce  fut 
alors  qu'on  composa  avec  un  accord  unanime  le  sim- 
bole que  l'on  chante  dans  l'Eglise  à  la  messe  après 
l'Evangile  et  à  des  jours  réglés.  Arius  fut  chassé  en 
exil  avec  tous  ses  partisans.  L'auteur.  Dans  le  même 
tems  brillèrent  dans  l'église  de  Dieu  plusieurs  saints 
confesseurs  ,  tels  que  l'évcque  de  Mire ,  saint  Nicolas  ; 
saint  Jacques  surnommé  le  Sage  ,  évêque  de  Nisibe  ou 
d'Antioche  ;  saint  Euvcrte,  évêque  d'Orléans,  Lac- 
tance,  qui  compila  dans  la  Grèce  un  grand  nombre 
de  livres  dont  nous  n'avons  pu  trouver  les  traductions. 
Du  tems  du  même  Constantin  fleurit  aussi  Eusèbe , 
évêque  de  Césarée  de  Palestine,  qui  fut  très-versé  dans 
les  saintes  écritures,  et  se  montra  un  investigateur  di- 
ligent de  la  bibliothèque  divine  (1),  ainsi  que  le  martir 

apiid  nos  reperi prœttv  seplem  libros  nduers'us  gentes.  Cet  ouvrage 
contre  les  Gentils  est  d'Arnobe ,  qui  fut  le  maître  de  Lactance,  écri- 
vain latin  dont  nous  avons  les  ouvrages. 
i)  C'est-à-dire  de  la  Bible. 
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Floruit  etiàm  tenipoie  Constantini  Eusebius(i),  Cae- 
sareœ  Palestinae  episcopus,  qui  in  scripturis  divinis 
studiosissimus  fuit ,  et  bibliothecœ  divina;  cum  Pam- 
pliilio  martyre  diligentissimus  pervestigator.  Edidit 
multa  volumina,  ex  quibus  sunt  :  in  Isaiâ  libri  decem  ; 
contra  Porpbyrium ,  qui  eodem  tempore  scribebat  in 
Siciliâ  ,  ut  quidam  putant ,  scripsit  llbros  viginti 
duos  (2)  ;  item  pro  Origene  libros  sex  ;  commentarios 
eruditissimos  in  centum  et  quinquaginta  psalmos; 
item  de  vitâ  Pamphili  libros  très;  item  de  martyribus 
alia  opuscula  ;  item  Ecclesiasticse  Historiœ  libros  de- 
cem; item  chronicorum  canonum  omnimodam  histo- 
riam,  et  multa  alia.  Ex  libris  Ecclesiasticae  Historiée 
et  chronicorum  Eusebii  in  hoc  opère  (3)  suis  locis 
inserui.  Scripsit  enim  chronicorum  historiam,  à  primo 
anno  Abrahae  usque  ad  annum  Domini  cccxxvii  (4)» 
quam  Hieronymus  ex  graeco  in  latinum  transferens  , 
ulteriùs  prosecutus  est  eam  usque  ad  annum  Do- 
mini cccLxxix"*";  deindè  Prosper  historiam  continuât 
usque   ad  annum  Domini   cccclxi;  sed  Sigibertus 

(1)  Ici  Jacques  de  Guyse  copie  Vincent  de  Beauvais  ;  XIV,  90. 

(2)  L'e'dition  de  Vincent  de  Beauvais  porte  25  j  Suidas  dit  3o,  dont 
ao  seulement  existaient  du  tems  de  saint  Jérôme.  J^abi'icius,  bibliot. 
grcec.  1.  V,  c.  4-  n-  26. 

(3)  Cette  phrase  est  de  Vincent  de  Beauvais. 

(4)  L'e'dition  de  Scaliger  de  la  Chronique  d'Eusèbe  s'arrête  à 
l'an  327 ,  et  celle  de  Venise  à  l'an  329,  et  toutes  deux  aux  mêmes 
cvenemens  ;  mais  la  supputation  des  années  n'est  pas  la  même  dans 
l'une  que  dans  l'autre.  La  dernière  année  de  la  chronique  de  saint 
Je'rùmc  est  marquée  879  dans  l'édition  de  Scaliger,  et  38i  dans  celle 
de  Venise  ;  et  la  dernitre  anne'e  de  la  chronique  de  Prosper  est  mar- 
quée 44''  dans  la  première ,  et  44'J  dans  la  seconde. 
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Pamphile.  ïl  publia  plusieurs  ouvrages,  dont  dix  livres 
sur  Isaïe,  vingt-deux  livres  contre  Porpliire,  qui  écri- 
vait vers  la  même  époque ,  en  Sicile ,  ainsi  que  quel- 
ques-uns l'ont  cru  ;  six  livres  en  faveur  d'Origènes  ; 
des  commentaires  très-savans  sur  les  cent  cinquante 
psaumes;  trois  livres  sur  la  vie  de  Pamphile;  d'autres 
opuscules  sur  les  martirs  ;   dix  livres  de  l'Histoire 
Ecclésiastique;  une  chronique  universelle,  et  beaucoup 
d'autres  ouvrages.  J'ai  inséré  ici  en  leurs  lieus  des 
extraits  de  l'Histoire  Ecclésiastique  et  des  chroniques 
d'Eusèbe.  Il  a  écrit  des  chroniques  historiques  ,  qui 
commencent  à  la  première  année  d'Abraham  et  vont 
jusqu'à  l'an  de  Jésus-Christ  327  :  saint  Jérôme  les  a 
traduites  du  grec  en  latin  et  continuées  jusqu'à  l'an  du 
Seigneur  379.  Ensuite  Prosper  les  a  conduites  jusqu'à 
l'an  461.  Sigebert ,  moine  de  Gemblours  ,  reprend 
depuis  l'année  381  jusqu'à  l'an  1113;  c'est  lui  qui  nous 
servira  de  guide  au  livre  suivant.  Eusèbe  a  de  plus 
composé  une  histoire  de  l'Eglise  en  dix  livres ,  com- 
prenant le  tenis  qui  s'est  écoulé  entre  l'ascension  du 
Seigneur  et  la  victoire  de  Constantin  ,  c'est-à-dire  l'é- 
poque où  ce  prince  ,  déjà  partisan  de  la  religion  chré- 
tienne et  adorateur  du  vrai  Dieu  ,  quoique  non  encore 
batisé ,  s'avança  pour  combattre  Maxence  .  tiran  de 
la  ville  de  Rome  ,  après  qu'il  eut  vu  dans  les  cieux  le 
signe  qui  lui  assurait  la  victoire.  Rufin  ,  prêtre  d'Aqui- 
lée,  a  traduit  du  grec  en  latin  l'Histoire  K<xlésiastique 
d'Eusèbe.  Outre  cela  ,  Eusèbe  a  compilé  ,  ainsi  qu'on 
le  rapporte,  en  vingt  livres,  les  passions  des  martirs,  des 
évèqucs  ,  des  confesseurs  ,  des  vierges  et  des  femmes 
saintes  de  presque  toutes  les  provinces.  Saint  Jiîrôme  , 
des  Hommes  illustres.  Sous  le  règne  de  Constantin  , 
fleurit  le  moine  Antoine  ,  dont  Athanase ,  évêque  d'A- 
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incipit  ab  anno  Domini  ccclxxxi  (i).  Exinde  Sige- 
bertiis ,  Gemblacensis  monachus ,  usque  ad  annum 
Domini  mcxiii"'",  cujus  historiam  in  libro  sequenti 
diligenter  prosequemur  (2).  Historiam  quoque  eccle- 
siasticam  texuit  Eusebius  in  libris  decem  ,  ab  ascen- 
sione  Domini  usque  ad  victoriam  Constantini ,  cùm 
scilicet  jàm  christianœ  religionis  fautor,  verique  Dei 
venerator,  uondùm  tamen  baptizatus,  processit  ad 
bellum  contra  Maxentium ,  urbis  Romœ  tyrannum  , 
ostenso  ei  cœlitùs  signo  in  quo  vinceret.  ïlos  libros 
Rufinus,  presbyter  Aquilegiœ,  transtulit  de  grœco  in 
latinum.  Prœtereà  idem  Eusebius,  ut  legitur,  penè 
omnium  provinciarum  passiones  martyrum  et  episco- 
porum  et  confessorum  etsacrarum  virginum  ac  mulie- 
rum  in  viginti  libris  comprehendit.  Hieronymus  ,  de 
ïllustrihus  viris.  Régnante  etiàm  Constantino ,  floruit 
Antonius  monachus,  cujus  vitam  Athanasius,  Alexan- 
drie episcopus,  insigni  volumine  prosecutus  est.  Item 
floruerunt  Vincentius  et  Florentins  confessores. 

(1)  La  Chronique  de  Sigebert,  publiée  en  i5i3  par  HenriEstienne, 
Commence  en  effet  à  Tan  38i,  et  finit  à  l'an  iii3  :  les  additions  qui 
ont  e'të  faites  à  l'ouvrage  de  Sigebert,  descendent  jusqu'à  l'an  laio. 

(a)  Cette  dernière  phrase  e;t  de  Jacques  de  Guyse  ,  et  ce  qui  suit 
appartient  à  Vincent  de  Beauvais. 
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lexandrie,  a  écrit  la  vie  dans  un  ouvrage  remarquable. 
Ce  fut  à  la  même  époque  que  fleurirent  les  confesseurs 
Vincent  1^1)  et  Florent  (2). 

(i)  Saint  Vincent,  l'un  des  plus  illustres  martirs  de  Jesus-Christ, 
naquit  à  Saragosse  en  Espagne  ,  et  fut  l'une  des  victimes  des  ordres 
donne's  l'an  3o3  de  notre  ère  par  les  empereurs  Diocletien  et  Maxi- 
mien.  On  place  sa  mort  au  22  janvier  de  l'an  3o4.  Voyez  Prudence, 
hymne  5,  et  les  sermons  274»  2^5,  276  et  277  de  saint  Augustin. 
Godescard  en  parle  sous  le  22  janvier. 

{2)  Saint  Florent  est  le  patron  de  la  ville  de  Royc  en  Santerre  , 
aujourd'hui  dans  le  dt;j)artement  de  la  Somme,  arrondissement  de 
Montdidier.  I/opinion  commune  a  presque  toujours  fait  saint  Flo- 
rent frère  de  saint  Florien  ,  marfirise  à  Lorcli ,  ville  ruinée  de  la 
Norique,  qui  est  maintenant  dans  la  haute  Autriche  sur  le  Danube. 
On  met  le  tems  de  ce  martire  sous  Diocletien  :  on  ajoute  que 
Florent  voyant  son  frère  mort,  quitta  son  pays  après  avoir  souffert 
lui-même  divers  tournicns  pour  la  de'fense  de  Jesus-Christ ,  et  qu'il 
se  re'fugia  dans  les  Gaules,  ^'oyez  les  ydct.  SS.  l'^loi-.  dans  la  Collec- 
tion du  père  le  Cointe,  un-  60 1 ,  n.  i3.  IMais  Baillct  trouve  ces  actes 
suspects,  parcequ'ils  disent  que  Florent  se  mit  sous  la  discipline  de 
saint  Martin  cvèque  de  Tours ,  bien  postérieur  à  cette  époque.  Il  est 
possible  que  ce  dernier  fait  soit  une  addition  d'un  copiste  ignorant , 
qui  a  confondu  ensemble  deux  saints  Florent. 
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CAPITULUM  LVIII. 


De  invenlione  sanctae  crucis ,   et  opinîone  Hieronymi  de 
Constantino(i). 


RuFiNus ,  ubi  supra. 

Interea.  Helena,  divinis  admonita  visionibus,  Hiê- 
rosolyniani  petit ,  atque  ibi  locum ,  in  quo  sacro- 
sanctum  Christi  corpus  patibulo  afBxum  pependerat, 
ab  incolis  perquirit.  Qui  idcirco  difficilis  ad  inve- 
nicndum  erat,  quià  ab  antiquis  persecutoribus  siniu- 
larrum  in  eo  Veneris  fuerat  defixum,  ut  si  quis  chris- 
tianorum  in  loco  illo  Christum  adorare  voluisset , 
Venerem  videretur  adorare  ;  et  ob  hoc  infrequens  et 
penèoblivioni  datus  fuerat  locus.  Actor  (2).  Peregit 
igitur  bcata  Helena  tantiim  ,  quod  repcrit  pretiosum 
bgnum  sanctœ  crucis ,  prout  clariiis  habetur  in  his- 
toria  super  ejus  inventione  conscriplâ,  quam  dictas 
Rufinus  longo  sennone  contexuit.  Actor  (3).  Verùm 
quià  justum  est ,  ut  opiniones  solemnium  doctorum 
de  arduis  huic  operi  inscribamus,  idcirco  decrcvimus 
opinionem  Hieronymi ,  quœ  suprà  dictis  videtur  ob- 

(i)  Vinc.  de  Beaiiv.  XIV,  g4. 

(2)  Jacques  de  Giiysc. 

(3)  Vinc.  de  Beaiiv.  XIV,  loa.  Mais  la  dernière  phrase  du  cha- 
pitre est  de  Jaciptes  de  Guyse. 
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CHAPITRE   LVIIL 


Invention  de  la  sainte  Croix ,  et  opinion  de  saint  Je'rôme  sur 
Constantin. 


RUFIN. 


Cependant  Hélène ,  avertie  par  tles  visions  divines  , 
se  rendit  à  Jérusalem,  et  s'informa  auprès  des  habi- 
lans  du  lieu  où  le  corps  sacré  du  Christ  avait  été  sus- 
pendu à  la  croix.  Ce  lieu  était  difficile  à  reconnaître, 
parce  que  les  anciens  persécuteurs  y  avaient  placé  une 
statue  devenus,  afin  que  si  quelque  chrétien  eut  voulu 
y  adorer  le  Christ,  il  parût  adorer  Vénus  :  c'est  pourquoi 
ce  lieu  saint  avait  cessé  d'être  fréquenté  et  était  tombé 
presque  entièrement  dans  l'oubli.  L'auteur.  Enfin  Hé- 
lènefit  tant,  qu'elle  découvrit  leprécieuxbois  delà  sainte 
Croix ,  comme  il  est  clairement  expliqué  dans  l'histoire 
de  cette  découverte  ,  que  Rufin  a  écrite  avec  les  plus 
grands  détails.  L'auteub.  Comme  il  convient  de  rap- 
porter ici  les  opinions  des  plus  célèbres  docteurs  sur 
les  points  les  plus  difficiles  ,  nous  avons  résolu  de  ne 
pas  passer  sous  silence  celle  de  saint  Jérôme  qui  paraît 
contraire  à  ce  que  nous  avons  raconté  plus  haut.  En 
effet  nous  lisons  dans  sa  chronique ,  que  l'empereur 
Constantin  envoya  ses  enfans  à  Antoine  avec  une  lettre 
pleine  d'estime  pour  lui ,  et  qu'il  tua  de  la  manière  la 
plus  cruelle  son  fils  Crispus  etFausta  son  épouse.  Ayant 
reçu  le  batêmc,  dans  les  derniers  tcms  de  sa  vie,  d'Eu- 


25a  ANNALES 

viaro ,  sub  silentlo  non  praeterire.  Dicit  cnim  in  sua 
cbronographiâ ,  quod  Constantinus  imperator  cum 
liberis  suis  honorificas  ad  Antonium  litteras  direxit , 
Crispum  autem  filium  suum  interfecit  crudelissimè , 
et  uxorem  suam  Fauslamj  extremo  autem  vitœ  suae 
tempore,  ab  Eusebio,  Nichomediae  episcopo,  bapti- 
zatus  in  Arianum  dogma  declinavit,  à  quo,  inquit , 
usque  in  prœsens  tempus  ,  ecclesiarum  rapinœ  et 
totius  orbis  discordia  secuta  est.  Mirandum  quomodo 
tantus  doctor  tàm  solemnia  facta  ab  Ecclesiâ  appro- 
bata,  prout  patet  in  legenda  sancti  Silvestri  et  in  in- 
ventione  sanctcc  crucis,  quorum  legendaî  in  ecclesiâ 
romanâ  leguntur,  subticucrit  aut  neglexerit.  Causas 
etiàm  quare  filium  suum  et  uxorem  dictus  Constan- 
tinus interfecerit  nullibi  reperire  potui  ;  vel  forte  bis 
fuit  baptizatus,  vel  forte  loquitur  de  alio  Constantino. 
Quare  quid  indè  fucrit  discretioni  legentium  dere- 
linquo(i).  , 

(i)  Eusèbe,  qui  écrivait  sous  les  ieux  même  des  fils  de  Constantin, 
raconte  le  batême  de  ce  prince,  et  ce  témoignage  est  au-dessus  de 
tonte  exception.  Il  est  confirme  par  ceux  de  saint  Ambroise  ,  de 
saint  Prosper,  de  Socrate,  de  Théodoret ,  de  Sozomène,  d'Évagre  , 
de  Gélase  de  Cyzique  ,  de  saint  Isidore  et  de  la  Chronique  d'Alexan- 
drie. Tant  d'autorités  ne  sont  contredites  que  par  les  faux  actes  de 
saint  Silvestre,  et  par  quelques  autres  pièces  de  même  valeur.  Le- 
bean  ,  Bas-Emp. ,  t.  I,  p.  292  ,  édit.  1819.  Les  cruautés  de  Constan- 
tin envers  sa  famille  sont  avouées  et  condamnées  aujourd'hui  par 
tous  les  auteurs.  Ils  ne  s'expliquent  pas  aussi  franchement  à  l'égard 
de  ses  sentimens  religieux  ,  sur  lesquels  la  plupart  gardent  le  silence, 
et  paraissent  n'avoir  fait  aucimc  attention  au  passage  cité  de  la 
Chronique  de  saint  Jérôme,  passage  d'autant  plus  difficile  à  rétor- 
quer,qu'il  est  certain  qu'un  des  sectateurs  les  plus  fougueux  d'Arius, 
révêque  Eusèbe  de  Nicomédie,  se  rendit  entièrement  maître  de 
l'esprit  de  Constantin  dans  les  dernières  années  de  la  vie  de  ce 
prince. 


-,      or.    11  AIN  ALT.     LIVRE    VU.  253 

sèbe  évèque  de  Nicomédie ,  il  tomba  dans  l'arianisrae , 
ce  quia  occasioné  jusqu'à  nos  jours,  dit  saint  Jérôme, 
le  pillage  des  églises  et  jeté  la  discorde  dans  tout  l'em- 
pire. 11  est  surprenant  qu'un  si  grand  docteur  ait  passé 
sous  silence  ou  omis  à  dessein  les  actes  si  célèbres  de 
Constantin  ,  que  l'Eglise  a  approuvés  ,  qui  sont  rap- 
portés dans  la  légende  de  saint  Silvestre  et  dans  l'His- 
toire de  l'invention  de  la  sainte  Croix ,  et  qui  se  réci- 
tent dans  l'église  romaine.  Du  reste  je  n'ai  pu  trouver 
nulle  part  pour  quelle  raison  Constantin  a  tué  son  fils 
et  son  épouse.  Peut-être  a-t-il  été  batisé  deux  fois  (1), 
ou  peut-être  qu'il  s'agit  dans  saint  Jérôme  d'un  autre 
Constantin.  Je  laisse  la  solution  de  ces  difficultés  à  la 
discrétion  de  mes  lecteurs. 

(i)  Oa  peut  consulter  sur  ce  sujet  les  Bollandistes  ,  sous  la  date 
du  9.1  mai,  p.  17,  §  ig.  Papebrok  s'y  décide  ,  contre  Baronius ,  en 
faveur  d'Eusébe  ,  et  suit  en  cela ,  comme  il  le  dit,  le  sentiment  de 
l>resc[ue  toutes  les  personnes  un  peu  habiles  de  la  France.  II  réfute 
aussi  rimagination  encore  plus  insoutenable  de  ceux  qui  ont  voulu 
dire  que  Constantin  avait  ete  batisé  à  Rome  par  saint  Silvestre  et 
rebatise'  à  la  mort  par  Eusèbe  de  Nicome'die.  ïillemont,  Hist,  des 
Empereurs,  tome  IV,  p.  CGo. 
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CAPITULUM  LIX. 


Pe  imperio  Constantiui;  et  disputatione  Atbanasu  contra 
Arium  (i). 


HIERONYMUS. 


RoMANORUM  triceslinus  quintus  regnavit  Constan- 
tinus,  Constantiiis  quoque  et  Constans  annis  viginti 
quatuor  :  cœperuntautem  regnare  annoDomini  cccxl", 
mundi  vero  ivMCCciii''.  Hugo  Floriacensis,  libro  v°. 
Constantius  quidem  romanum  adeptus  est  Imperium  : 

*  Constantiuus  vero  Constantinopoli  imperavit ,  et  apud 
Antiochiam  Constans.  Constantius  autem,  ut  factus 
est  imperator  romanus,  per  nccessarios  suos  à  fide 
catholicâ  déprava  lus  est  :  porro,  Athanasius  vir  spec- 
tabilis  et  niagnificae  fidei ,  imperii  hujus  anno  secundo , 
disputa  vit  cum  Ario ,  turbis  bine  atque  indè  astantibus , 
apud  Laodic.Traii,  Syriœ  urbem  :  Probus  autem  qui- 
dam vir,  iniperatoris  jussu,  arbiter  inter  eumdeni 
Arium  et  strenuissimum  sanctœ  fidei  defensorem 
Athanasium  sedit  ;  ubi  nitor  fidei  ad  purum  dis- 
cussus  est ,  et  divinitîis  ostensum ,  Patrem  et  Filium 
Spiritum  Sanctum  propriis  extare  personis ,  et  tamen 

"'  trium  imam  esse  naturam.  Arius  tamen,  induratâ 
mente,  in  suA  malignitate  permansit. 

i)   \  in(  ,  de  BeauY.  XV,  i . 
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CHAPITRE  LIX. 


I 


De  Teinpire  de  Constantin  ;,  et  de  la  dispute  d'Atlianase  contre 
Arius. 


SAINT    JEROME. 


Le  trente -cinquième  empereur  des  Romains  fut 
Constantin  le  jeune  ,  qui  partagea  l'empire  avec  Con- 
stance et  Constant.  Leur  règne  dura  vingt-quatre  ans  ; 
il  commença  en  l'an  340  du  Seigneur  et  4303  du 
monde.  Hugue  de  Fleury  ,  livre  v.  Constance  régna  à 
Rome,  Constantin  à  Constanlinople,  et  Constant  à 
Antioche.  Dès  que  Constance  se  vit  maître  de  l'empire 
romain,  il  se  détourna  de  la  religion  catholiqtie  par  les 
conseils  de  ses  familiers.  En  la  seconde  année  de  ce 
prince,  Athanase ,  homme  recommandable  et  d'une  foi 
éclatante,  disputa  contre  Arius,  en  présence  d'un  audi- 
toire nombreux  ,  à  Laodicée,  ville  deSirie.  Un  certain 
Probus  prit  place ,  par  ordre  de  l'empereur,  comme 
arbitre  entre  le  même  Arius  et  le  défenseur  intrépide 
de  la  vraie  foi.  La  vérité  de  la  religion  fut  discutée 
avec  clarté ,  et  il  fut  prouvé  d'une  manière  divine  que 
le  Père ,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  existaient  en  trois 
personnes  ,  et  ne  formaient  qu'une  seule  personne. 
Cependant  Arius ,  dont  le  cœur  était  endurci ,  persista 
dans  sa  méchanceté. 
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CAPITULUM  IX. 

De  ignominiosâ  morte  Arii  (i). 


RuFiNUS ,  libro  x".       ^ 

Denique  quidam ,  nomine  Eusebius,  arianus,  fi- 
clelis  tamen  simulans,  opportunitatem  temporis  nac- 
tus  et  principis  familiaris  effectiis,  omiiia  revolvere 
et  in  irrituin  concilii  Nicaeni  gesta  revocarc  molitur. 
Arium  venire  fecit ,  et  imperialibus  edictls  concilium 
denuo  Constantinopolim  convocari.  Quo  illi  maxime 
convenerunt  qui  Arium  et  Eusebium  sectabantur.  Qui 
sœpè  cum  Alexandre,  Alexandriae  episcopo,  congressi, 
ut  Arium  susciperet ,  ad  ultimum  certam  diem  sta- 
tuentes,  denunliaverunt,  ut  aut  ipse  Arium  suscipe- 
ret,  aut,  si  rcniteretur,  se  ecclesiâ  pulso  et  in  exi- 
Uum  truso,  ab  alio  suscipiendum  s^iret.  Tune  ille 
nocte,  quae  ad  constitutam  intererat  diem  ,  sub  al  tari 
jacens ,  atque  in  oratione  et  lacrj'mis  eam  totam  per- 
vigilom  ducens ,  ecclesiae  causam  Domino  commen- 
dabat.  Cùmque  lux  orta  fuisset ,  nec  tamen  ab  ora- 
tione Alexander  cessaret,  Eusebius  cum  suis  omnibus, 
veiut  hœrctici  belli  signifer,  domum  Arii  matutinus 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XV,  a. 
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CHAPITRE  LX. 


Mort  isnominieuse  d'Arius. 


Ru  FIN  ,  livre  x. 

Enfin  un  Arien,  nomme  Eusèbe,  qui  simulait  les  sen- 
timens  d'un  fidèle  ,  ayant  trouvé  les  moyens  de  s'insi- 
nuer dans  les  bonnes  grâces  du  prince,  s'efforça  de  tout 
changer  et  de  rendre  imls  les  actes  du  concile  de  Nicée. 
Il  fait  venir  Arius  ,  et  obtient  un  édit  impérial  pour  la 
convocation  d'un  concile  à  Constantinople.  Tous  les 
sectateurs  d'Arius  et  d'Eusèbe  furent  les  plus  empressés 
à  s'y  rendre.  Ayant  voulu  forcer  Alexandre,  évêque 
d'Alexandrie,  àrecevoir  Arius,  ils  luifixèrentun  délai, 
pour  qu'il  accueillît  cet  hérésiarque,  ou  ,  s'il  refusait, 
peur  s'entendre  chasser  de  son  église,  exiler,  et  se  voir 
forcé  de  laisser  h  un  autre  le  soin  de  recevoir  Arius. 
Alors  Alexandre  ,  la  veille  même  du  jour  fixé  pour 
terme,  se  coucha  sous  l'autel,  et  passa  la  nuit  tout 
entière  sans  dormir,  mais  en  oraison  et  en  larmes, 
pour  recommander  à  Dieu  la  cause  de  son  église.  Lors- 
que l'ainore  parut ,  et  qu'il  n'avait  pas  encore  cessé  de 
prier,  Eusèbe  avec  tous  ses  partisans  monta  de  grand 
matin  à  la  maison  d'Arius,  portant,  pour  ainsi  dire  , 
à  sa  main  l'étendard  de  la  guerre  hérétique  ;  et  lui 
ordonna  de  le  suivre  à  l'église  ,  en  lui  protestant 
qu'Alexandre  ,  s'il  persistait  encore  dans  son  refus , 

V.  17 
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ascendit ,  eumque  sequi  ad  ecclesiam  jubet ,  protes- 
tatus  quod  Alexander,  nisi  praesens  acquiesceret,  ex- 
pulsas loco  cederet.  Igitur  cùm  cunctorum  animi 
essent  in  exspectatione  suspensi,  quo  vel  Alexandri 
perseverantia  vel  Eusebii  atquc  Arii  instantia  decli- 
naret,  Arius  ad  ecclesiam  pergens,  episcoporum  et 
populorum  freqnentiâ  constipatus,  humanae  necessi- 
tatis  causa,  ad  publicum  declinavit  locum;  ubi  cùm 
sederet,  intestina  ejus  atque  omnia  viscera  ejus  in 
secessûs  cumul um  defluxêre  :  ità  in  tali  loco  dignam 
mortem  brasphemiae  ac  fetidse  mentis  exsolvit.  Quod 
cùm  in  ecclcsià  nuntiatum  fuisset  Eusebio  et  his  qui 
unà  sccum  sanctum  et  innocentem  virum  Alexandrum 
de  recipiendo  Ario  fatigabant,  adoperti  confusione 
discedunt.  Alexandre  autem  anno  sequeuti  defuncto 
apud  Alexandriam,  Athanasius  mirse  probitatis  sedem 
susceplt. 


CAPITULUM    LXI.     ^ 

De  persecutione  Arianorum  in  Athanasium  (i). 


iGiTiTRa  secundo  anno  Constantii,  impietasAriana, 
ejusdcm  imperatoris fulta  prœsidio,  exiliis,  carceribus 
et  variis  afflictionum  modis,  primùm  Atbanasium, 

(i)  Vinc.  lie  Ik'auv.XV,  4  et  5. 
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serait  chassé  et  lui  céderait  sa  place.  Pendant  que  tous 
les  esprits  demeuraient  suspendus  dans  l'attente  de  ce 
qui  devait  résulter  soit  de  la  constance  d'Alexandre  , 
soit  des  instances  d'Eusèbe  et  d'Arius ,  celui-ci  se 
dirigeant  vers  l'église  entouré  d'une  foule  d'évêques 
et  de  peuple,  fut  tout-à-coup  surpris  par  un  besoin 
inattendu  ,  qui  le  força  de  gagner  un  lieu  public.  Tan- 
dis qu'il  y  était  arrêté,  ses  intestins  et  toutes  ses  en- 
trailles se  répandirent  hors  de  son  corps  ;  et  ce  fut 
dans  un  pareil  lieu  qu'il  fut  puni  par  une  mort  juste  de 
son  blasphème  et  de  la  corruption  de  son  cœur.  Dès 
que  cette  nouvelle  fut  apportée  dans  l'église  à  Eusèbe 
et  à  tous  ceux  qui  tourmentaient  le  saint  et  innocent 
évêque  Alexandre  ,  pour  qu'il  reçût  Arius  ,  ils  furent 
couverts  de  honte  et  se  retirèrent.  Alexandre  mourut 
l'année  suivante  h  Alexandrie  ,  et  fut  remplacé  par 
Athanase  ,  homme  d'une  merveilleuse  vertu. 


CHAPITRE  LXL 


Persécution  des  Ariens  contre  Athanase. 


A  dater  de  la  seconde  année  de  Constance,  l'impiété 
des  Ariens  ,  aidée  de  la  protection  de  ce  prince,  per- 
sécuta d'abord  Athanase  et  ensuite  tous  les  évêques 
qui  n'étaient  pas  de  son  parti,  par  les  cmprisonnemens 
et  toutes  sortes  d'afflictions.  Alhanase  eiranl  par  toute 
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deindè  omues  non  suae  partis  episcopos,  persécuta  est. 
Nàm  in  toto  orbe  profugus  agitur  Athanasius  epis- 
copus,  ncc  iillus  ei  tutus  ad  latendum  supererat  locus. 
Intereà  sex  continuisannis  ilà  latuisse  fertur  in  locum 
cisternoe  non  habentis  aquam ,  ut  solem  nunquàm  vi- 
derct  ;  et  cîim  per  ancillam,  quae  sola  conscia  domi- 
jiorum  officiis  qui  ei  latebras  prœbuerant,  videbatur, 
ihdicatus  fuisset ,  tanquàm  Dei  spiritu  admonitus , 
ipsâ  nocte,  quâ  ad  eum  comprehendendum  cum  ju- 
dicibus  veniebalur,  eniigravit  ad  locum  alium  :  ità 
illi  qui  vénérant  frustrati ,  dominisque  in  fugam  con- 
versis ,  de  ancillâ ,  ut  falsâ  indice ,  pœnas  sumunt. 
Verùm  ne  graves  alicui  latebrœ  suœ  fièrent,  et  occasio 
calumniœ  innocentibus  quœreretur,  nibii  sibi  ultra 
jàin  tutum  in  Constantii  regno  prresumens ,  ad  Con- 
stantis  partes  profugus  abscedit;  à  quo  satis  bonorificè 
religiosèque  susceptus  est.  Et  qui  Constans  litteras 
fratri  suo  Constantio  pro  restitutione  Athanasii  in 
ecclesiam  scribens,  cum  honore  susceptus  est.  Sed 
postmodùm,  defuncto  Constante, Constantius  iterùm 
Athanasium  exiliat.  Hierony3ius(i).  Hoc  tempore, 
Maximinus,  Treberorum  episcopus,  clarus  habetur, 
à  quo  Athanasius,  Alexandriae  episcopus,  cùm  à 
Constantio  quaereretur  ad  pœnam  ,  bonorificè  sus- 
ceptus est,  et  scx  annis  in  putenm  siccum  plénum 
ossibus  enutrivit,  et  ibi  fideni  Calliolicam  ,  id  est, 
Quicunque  vult  saUnis  esse ,  antè  omnia  opus  est  ut 
teneat  catholicamfidcmj  etc. ..  composuit  prout  etiàm 
habetur  in  Historiâ  Treberorum.  Rufinus,  uhi supvà. 

.    (i)  Vint-,  dt-  lîcanv.  XV,  7 


DE    HAINAUT.    LIVRE   VII.  26 1 

la  terre  ne  trouvait  d'asile  nulle  part.  On  rapporte 
cependant  qu'il  se  tint  si  bien  caché  pendant  six  ans 
de  suite  dans  un  lieu  qui  avait  servi  de  réservoir,  qu'il 
ne  vit  jamais  le  soleil.  Ayant  été  dénoncé  par  une 
servante ,  qui  possédait  seule  le  secret  de  ses  maîtres  , 
qui  avaient  procuré  une  cachette  au  saint  évêque; 
il  fut  averti  du  danger,  comme  par  le  Saint-Esprit, 
la  nuit  même  qu'elle  vint  avec  les  juges  pour  l'ar- 
rêter, et  il  s'enfuit  dans  un  autre  endroit.  Les  offi- 
ciers qui  étaient  venus  pour  le  saisir ,  se  voyant  pré- 
venus et  trouvant  les  maîtres  de  la  servante  en  fuite , 
l'accusèrent  de  faux  témoignage  et  la  punirent.  Alha- 
nase,  de  peur  de  compromettre  ceux  qui  seraient 
tentés  de  lui  fournir  un  asile  et  de  nuire  ainsi  à  des 
hommes  innocens;  et  de  plus,  ne  trouvant  aucune 
sûreté  à  rester  dans  l'empire  de  Constance,  s'enfuit 
dans  les  provinces  gouvernées  par  Constant ,  qui  le 
reçut  avec  beaucoup  d'honneur  et  de  dévotion.  Ce 
prince  écrivit  même  à  son  frère  Constance ,  pour 
obtenir  qu'il  fût  rétabli  dans  son  église,  et  en  effet, 
il  y  fut  reçu  avec  respect;  mais,  après  la  mort  de 
Constant ,  il  fut  de  nouveau  exilé  par  Constance. 
S.vint-Jérôme.  En  ce  tems-là,  Maxin)in ,  évcque  de 
Trêves  ,  jouissait  d'une  grande  célébrité.  C'est  lui  qui 
accueillit  Alhanase,  évêque  d'Alexandrie,  que  Con- 
stance voulait  faire  périr  ;  il  le  nourrit  pendant  six 
mois  dans  un  puits  à  sec  et  plein  d'ossemens.  Atha- 
nase  y  composa  sa  Foi  catholique ,  c'est-à-dire,  le  livre 
qui  commence  par  ces  mots  :  Quiconque  veut  être  sauvé, 
doit  avant  tout  garder  la  foi  catholique.  Le  même  fait 
est  rapporté  dans  l'histoire  de  Trêves.  Rlfin.  Vers  la 
même  époque  ,  la  face  de  l'Eglise  éîait  souillée  et  dif- 
forme ;  elle  était  en  effet  déchirée ,  non  comme  aupa- 
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Eâ  tempestate  faciès  Ecclesiœ  fœda  et  admodùm  tiir- 
pis  efat  :  non  enim  sicut  priùs  ab  cxternis  sed  à  pro- 
priis  vastabatur  filiis  ;  fugabat  unus  et  alius  fugabatur, 
et  uterque  erat  de  Ecclesiâ.  Cum  Arianis  adhaeserunt 
duae  aliae  sectse  videlicet  Eunomianos  et  Macedonios  , 
qui  distinctiones  diversas  in  Trinitate  sanctâ  appo- 
nebant. 


CAPITULUM  LXII. 

De  Liberii  papœ  exilio  et  de  Felice  papa  (i). 


Ex  libris  Pontijicum. 

PosT  Julium  igitur  papam,  qui  et  ipse  multas  tri- 
bulationes  sustinuit,  et  decem  mensibus  exilio  fuit, 
qui  et  sepultus  est  via  Aurcliâ  pridiè  idus  aprilis  ; 
Liberius  quoque  successor  ejus  à  Constantio  depor- 
tatur  exilio,  eo  quod  noluerit  haeresi  Arianœ  consen- 
tire;  et  fuit  in  exilio  annis  tribus;  et  congrcgans  sa- 
cerdotes,  cum  consilio  eorum ,  silentio  ordinavit  in 
locum  suuin  Felicem  presbyterum  ,  honorabilem  vi- 
rum.  Et  fecit  conciliuni  Félix ,  et  invenit  duos  pres- 
bytcros  consentientcs  Constantio  augusto  Ariano, 
noniine  Ursatium  et  Yalentem;  et  damnavit  eos  in 
concilio  quadraginta  octo  episcoporum.  Post  paucos 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XV,  \\. 
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rayant  par  des  étrangers,  mais  par  ses  propres  cnf'ans  : 
^'un  chassait ,  l'autre  était  chassé  ,  et  tous  deux  étaient 
del'Eghse.  Deux  sectes  nouvelles,  celle  des  Eunomiens 
et  des  Macédoniens,  adhérèrent  aux  Ariens;  elles  fe- 
saient  diverses  distinctions  dans  la  Sainte-Trinité. 


CHAPITRE  LXII. 

Du  pape  Libère  et  du  pape  Félix. 


Livres  des  Ponlijes. 

Après  le  pape  Jules ,  qui  souffrit  lui-même  beau- 
coup de  tribulations ,  ayant  passé  dix  mois  dans  l'exil, 
et  qui  fut  enterré  sur  la  voie  Aurélia  la  veille  des  ides 
d'avril,  Libère  son  successeur,  fut  également  exilé 
par  Constance ,  parce  qu'il  refusait  d'adhérer  à  l'hé- 
résie d'Arius  ;  son  exil  dura  trois  ans.  Ayant  convoqué 
les  prêtres,  il  ordonna,  d'après  leur  avis  et  secrète- 
ment ,  le  prêtre  Félix ,  homme  recommandable ,  pour 
le  remplacer.  Félix  tint  un  concile  et  trouva  deux 
prêtres,  nommés  Ursatius  et  Valens,  unis  d'opinion 
à  l'empereur  Arien,  Constance;  il  les  condamna  au 
milieu  du  concile  ,  composé  de  quarante-huit  évoques. 
Peu  de  jours  après ,  Ursatius  et  Valens ,  que  le  zèle 
fesait  agir ,  prièrent  Constance  de  rappeler  Libère 
d'exil ,  afin  qu'ils  participassent  tous  à  la  même  com- 
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autem  dies ,  zelo  ducti  Ursatius  et  Valens,  rogaverunt 
Constantium ,  ut  revocaret  Liberium  de  exilio,  ut  unâ 
tantùm  communione  participarent ,  extra  scilicet  bap- 
tismuiîi.  Tuuc  missâ  auctoritate ,  Liberius  consensit 
prœceptis  Augiisti,  sicque  de  exilio  rediens,  habita  vit 
in  cimiterio  beatae  Annse  apud  germanam  Coiistantii , 
ut  quasi  per  ejus  interventionem  rediret  in  civitatem. 
At  illa,  quœ  fidelis  erat,  noluit  rogare  Augustum, 
quià  senserat  concilium.  Constantius  autem  unâ  cum 
Ursatioet  Valente,  convocavit  aliquos  ex  fece  arianâ; 
et,  quasi  facto  concilio,  misit  et  vocavit  Liberium  de 
cimiterio  beatae  Annae,  Felicem  episcopatu  expellens, 
qui  catholicus  erat.  Hieronymus  in  Chronicis.  Sic 
ergo  exilii  tœdio  victus  liiberius  et  in  hœreticâ  pra- 
vitate  subscribens,  Romam  quasi  victor  intravit.  Ex 
Ubio  Pontijicum.  Ab  eodem  die  fuit  peisecutio  in 
clerc,  ità  ut  intrà  ecclesiam  prcsbyteri  et  clerici  ne- 
carentur  et  martyrio  coronarentur,  Depositus  autem 
Félix  habitavit  in  prsedlo  suo  via  portuensi  ,  ubi  et 
requievit  in  pace  iv  kalcndas  augusti,  Actor(i).  Eâ- 
dem  tempestate,  sub  Constantio  ariano  ,  martyrisati 
fuerunt  plures  venerabilcs  viri,  ut  potè  Eusebius 
presbyter,  Grcgorius  venerabilis.  Undè  ab  eodem  die 
intrà  ecclesiam ,  jiissu  Constantii  imperatoris,  quis- 
quis  inventus  fuisset  non  sic  confîteri  vel  participari 
sicut  Liberius,  indiscussus  gladio  perditiebatur.  In 
plaleis  et  in  vicis  et  in  ccclesiis,  sive  in  balneis,  gladio 
trucidabantur,  persequente  Constantio  cbristianos 
unâ  cum  Liberio.  Item  sub  eodem  Constantio  marty- 

U)  Jacques  de  Gnyse. 
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munion  hors  du  batêrae.  La  permission  ayant  été 
accordée ,  Libère  souscrivit  aux  ordres  de  l'empereur  ; 
et,  revenu  de  son  exil,  il  habita  dans  le  cimetière  de 
Sainte-Anne,  chez  la  sœur  de  Constance,  afin  d'ob- 
tenir, par  l'intervention  de  cette  princesse,  son  retour 
dans  la  ville.  Mais  la  princesse  ,  qui  était  fidèle ,  ne 
voulut  adresser  aucune  demande  à  l'empereur,  parce 
qu'il  avait  ordonné  un  nouveau  concile.  Constance 
convoqua ,  avec  Ursatius  et  Valens ,  plusieurs  ecclé- 
siastiques de  la  secte  d'Arius ,  et  ayant  formé  une 
espèce  de  concile,  y  appela  Libère,  qu'il  fit  venir 
du  cimetière  de  Sainte-Anne,  et  chassa  de  l'épiscopat 
Félix  ,  qui  était  catholique.  Saint-Jérôme,  Chronique. 
Libère,  vaincu  par  l'ennui  de  l'exil ,  et  tombé  dans 
l'hérésie,  entra  comme  un  vainqueur  dans  Rome. 
Livre  des  Ponlifes.  A  partir  de  ce  jour  commença  la 
persécution  des  ecclésiastiques,  tellement  que  dans 
l'église  on  tuait  les  prêtres  et  les  clercs ,  qui  gagnaient 
ainsi  la  couronne  du  martire.  Félix  ,  après  sa  dépo- 
sition ,  habita  sa  campagne ,  située  sur  la  voie  du 
port  dOstie,  et  y  mourut  le  iv  des  calendes  d'août. 
L'auteur.  En  ce  tems-là,  sous  l'Arien  Constance, 
plusieurs  personages  vénérables,  tels  que  le  prêtre 
Eusèbe  et  le  respectable  Grégoire  ,, souffrirent  le  mar- 
tire ;  et  tous  ceux  qui  dans  l'Eglise ,  furent  décou- 
verts opposés  à  la  doctrine  et  à  la  foi  de  Libère ,  fu- 
rent ,  par  l'ordre  de  Constance ,  livrés  sans  examen 
au  glaive  du  bourreau.  Tant  que  dura  la  persécution 
de  Constance  ,  uni  avec  Libère  contre  les  chrétiens  , 
ils  furent  impitoyablement  massacrés  dans  les  places 
publiques,  dans  les  rues,  dans  les  églises  et  dans  les 
bains.  Sous  le  même  Constance  fut  martirisé  Paul, 
évèque  de  Constanlinople.  La  fête  de  saint  Paulin, 
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risatiir  Paulus  Constantinopolitamis  episcopus;  item 
ïreveris,  pridie  kalendas  septembris,  natale  sancti 
Paulini  episcopi  et  confessons,  qui  à  Constantio  ob 
calholicam  fîdem  exilio  relegatus  est.  Hieronymus 
in  Chronicisii).  Igitur  Romanorum  tricesimus  sep- 
timuSj  eodem  tempore,  Gallus,  Constantii  patruelis, 
Cœsar  factus  est.  Idem  vero  Gallus  Caesar  sollicitatus 
à  Constantio  patrueli ,  oui  in  suspicionem  ob  egre- 
giam  indolem  venerat ,  Istriae  occiditur ,  et  Julianus 
frater  ejus  Mediolani  Caesar  appellatur.  Eodem  quo- 
que  tempore,  Victorinus  rhetor  et  Donatus  gramma- 
ticus,  prœceptor  meus,  insignes  Romae  habentur,  à 
quibus  Victorinus  et  statuam  in  foro  Trajani  meruit. 
AcTOR  (a).  Hic  est  Donatus  ,  cujus  libellus  usque 
hodiè  in  scholis  legitur  à  pueris ,  prima  grammaticae 
rudimenta  discentibus  ,  partes  orationis  quoi  sunt 
octo,  qiLce  etc. ,  priiicipium  habcns.  Item  Hieronymus 
in  Chronicis.  Anno  Constantii  decimo  nono,  Anto- 
nius  monachus  centesimo  quinto  aetatis  suae  anno 
in  eremo  moritur.  Actor  (3).  Fuerunt  probatissimi 
discipuli  Antonii  nuilti,  utpotè  Paulus  siraplex,  Maca- 
rius,  Isidorus,  Hilarion ,  Pambo  et  aliiplures,  quo- 
rum noniina  scripta  sunt  in  libro  vitœ,  qui  tempo- 
ribas  TEgyptiorum  vcnustissimè  (loruerunt.  Floruit 
et  eadem  tempestate  beatus  Hilarius  doctor ,  Picta- 
viensis  episcopus. 

(i)  Vinc.  de  Be;iuv.  XV  ,  i3. 

(a)  Vincent  de  Reauvais. 

(i)  Jacques  deGiij'se,  d'après  Vinc.  de  Beauv.  XV,  j5  ctsuiv. 
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évêque  et   confesseur,    qui  fut    exilé    par  ce  même 
prince  ,  pour  la  cause   de    la  foi  catholique,   est  célé- 
brée à  Trêves,  la   veille   des  calendes  de  septembre. 
Saint- JÉRÔME ,    Chronique.    Gallus,    cousin  de   Con- 
stance ,  fut  créé  césar  vers  la  même  époque  :  c'est  le 
trente-septième   prince  des  Romains.   Poursuivi  par 
son  cousin  Constance,  qui  le  tenait  pour  suspect,  à 
cause  de  son  bon  naturel ,  il  fut  tué  dans  l'Istrie ,  et 
son  frère  Julien  fut  nommé  césar  à  Milan  (1).  Dans  îe 
même  tems ,  le  rhéteur  Yictorinus  et  le  grammairien 
Donat,  mon  précepteur ,  jouissaient  à  Rome,   d'une 
grande  célébrité  :  Victorinus  mérita  d'avoir  une  statue 
sur  la  place  de  Trajan.  L'auteur.  C'est  le  même  Donat 
dont  le  livre  est  encore  lu  dans  les  écoles  par  les  en- 
fans  qui  apprennent  les  premiers  élémens  de  la  gram- 
maire :  ce  livre  commence   ainsi  :  Combien  y  a-t-il  de 
parties  du  discours?  Huit ,  qui  sont ,  etc.  Saint-Jérôme, 
Chronique.  En  l'an  dix-neuf  de  Constance,  le  moine 
Antoine  meurt  dans  le  désert  à  l'âge  de  cent  cinq  ans. 
L'auteur.  Les  disciples  les  plus  célèbres  d'Antoine  sont 
Paul-le-Simple  ,  Macaire ,  Isidore  ,  Hilarion  ,  Pambon  , 
et  plusieurs  autres  dont  les  noms  sont  inscrits  au  livre 
de  vie  ,  et  qui  fleurirent  avec  éclat  du  tems  des  Egip- 
tiens.  Vers  la  même  époque  fleurit  le  bienheureux 
docteur  Hilaire  ,  évêque  de  Poitiers. 

(1)  L'empereur  Jules  Constance  ou  Constance  II  fit  trancher  la 
tête  au  ce'sar  Gallus  vers  la  fin  de  l'an  35^  ,  et  Julien  fut  déclare' 
césar  le  6  novembre  355. 
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CAPITULUM  LXIII. 

De  morte  Constanlii  et  successione  Juliani  (i). 


In  Tiiparlitâ  Hîstoriâ. 

Interea  vero  Constantius  veniens  Mopsocrenis 
iiiiniâ  contagione,  apoplexiœ  passione  defunctus  est. 
Cui  successit  Jiilianus,  Constantii  filius.  Hugo  Flo- 
HiACENSis.  Nàm  Constantinus ,  qui  Bysantium  siio 
nomine  Constantinopolim  appellavit,  duos  habuitex 
eodem  pâtre,  sed  non  ex  eâdem  matre ,  germanos, 
scilicct  Dalinatium  et  Constantium  ;  qui  Constantius 
habuit  duos  filios,  Gallum  et  Julianum  ,  quorum 
Gallus  modico  tempore  sub  Constanlio  Augusto  Cœ- 
sar  fuit;  Julianus  vero  primo  quidcm  scholis  vacavit, 
sed  postmodùm  à  Constantio  augusto  Galliarum  Cœsar 
constitutus  fuit.  Qui  et  sororem  suam  Constantiam  ei 
matrimonio  junxit.  Csesar  itaque  factus  Julianus  GaU 
los  (2)  mira  celeritate  vicit  apud  Rhenum.  Hiero- 
NYMUS  in  Chronicis,  Igitur  Romanorum  tricesimus 
sextus  imperavit  Julianus,  anno  Domini  ccclxi°, 
mundi  vero  ivmcccxxvji"  :  imperavit  autem  anno  uno 

(1)  Yinc.  de  Beaiiv.  XV  ,  aS  et  20. 

{ji)  Les  ennemis  que  vain<{iiit  Julien  c'iaient  les  Francs,  les  Alle- 
mands et  1(  s  Saxons,  et  non  les  Gaulois,  qui  e'taicnt  allies  des  Ro- 
mains, ou  i»1nlôt  Koiiiains  eux-mémcï. 


DE    HAINAUT.    LIVRE    VII.  jQq 


CHAPITRE  LXIII. 

Mort  de  Constance,   avènement  de  Julien. 


Histoire  Tripartile. 

Cependant  ,  Constance  se  rendit  à  Mopsucrène  k 
cause  d'une  maladie  contagieuse,  et  y  mourut  d'une 
attaque  d'apoplexie.  Julien  ,  fils  de  Constantin ,  lui 
succéda.  Hlgue  de  Flelry.  Constantin,  qui  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Bizance,  en  l'appelant  Con- 
stantinople,  eut  deux  frères  consanguins,  savoir, 
Dalmatius  et  Constance.  Celui-ci  eut  deux  fils,  Gallus 
et  Julien;  Gallus  fut  quelque  tems  césar  sous  l'em- 
pereur Constance  ;  Julien  fréquenta  d'abord  les  écoles 
et  fut  plus  tard  créé  césar  des  Gaules,  par  le  même 
Constance,  qui  lui  fit  épouser  sa  propre  sœur  ,  Con- 
stantia  (1).  Julien  étant  césar,  vainquit  avec  une 
merveilleuse  promlitude,  les  Gaulois  sur  les  bords 
du  Rhin.  Sai. nt- Jérôme  ,  Chronique.  Julien,  le  trente- 
sixième  empereur  des  Romains,  monta  sur  le  trône 
impérial  l'an  3GI  du  Seigneur  et  4527  du  monde  :  il 
régna  un  an  et  huit  mois.  L'auteur.  Cependant,  on 
donne  ailleurs  à  son   règne  trois  ans   de  durée ,  en 

.'i)  Julien  épousa  Julia  Helena  ,  fille  de  Constantin  et  de  Fausta. 
Constanline  et  non  Constantia,  fiile  des  mêmes  jinnces ,  fut  ma- 
rie'e  d'abord  à  Hannibalien  ,  roi  de  Pont ,  puis  à  Constantius  Gallus. 
Il  parvint  à  l'empire  par  la  mort  de  Constance  ,  le  j  novembre  36 1. 
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et  mensibus  octo.  Actor  ([).  Alibi  tamen  annotantur 
in  regno  ejus  anni  très,  illis  autem  octo  mensibus  pro 
anno  computatis  (2)  ;  deindè  Beda  in  libro  de  Tem- 
poribus  dicit  eum  régnasse  annis  duobus  et  men- 
sibus octo.  Tripartita  Historia.  Hic  Julianus  olim 
discens  apud  Constantinopolim  ,  cùm  esset  adoles- 
cens ,  paedagognm  habebat  Mardonium  grammati- 
cum ,  Nicocledem  rlietorem ,  Euholium  vero  sopbis- 
tam ,  tune  christianum.  Erat  quoque  Julianus  ab 
initio  cliristianus  ;  cùmque  in  locutione  proficeret, 
fama  per  populum  volitabat ,  quod  lomanani  etiàm 
rempublicam  gubernare  posset.  Quod  dura  latiùs  au- 
diretur,  œstuationes  inducit  imperatori  Constantio, 
quani  ob  rem  abslinuit  eum  ab  urbe  romanâ,  et  mi- 
sit  Nichomediam  ,  prohibons  ne  eum  Libanio  sophistâ 
conveniret ,  qui  ibi  morabatur  paganus  existens.  Ju- 
lianus ergo  Libanium  audire  non  audens,  libris  tan- 
tùm  ejus  utebatur.  Tune  venit  ad  eum  Maximus  plii- 
losophus  ephesius ,  famâ  ejus  protractus ,  quem  posteà 
Yalentinianus  (;  lasi  magum  jussit  occidi.  Gujus  re- 
ligionem  cœpit  ulianus  imitari ,  ciim  ejus  verba  quasi 
philosophica  praegustasset.  Is  etiàm  imperii  cupidi- 
nem  animo  ejus  immiserat.  Cùmque  hœc  non  late- 
rent  aures  imperatoris,  inter  spcm  mctumque  consti- 

(i)  Vincent  de  Beau  vais. 

(a)  Ici  Jacques  de  Guyse  omet  une  phrase  essentielle  de  Vincent 
de  Beaiivais  ,  et  que  voici  ;  Unde  hic  t'idetuv  fuisse  intiiini  scri/)  ■ 
totns  ;  deindè  etc.  Mais  il  est  clair  qu'on  peut  donner  au  règne  de 
Julien  trois  ans  et  trois  mois ,  ou  seulement  un  an  et  huit  mois,  selon 
qu'on  le  commence  à  l'élévation  de  Julien  à  l'empire  par  ses  soldats, 
ou  à  la  mort  de  Constance. 
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comptant  les  huit  mois  pour  un  an;  et  Bède,  dans 
son  livre  des  Tems ,  dit  qu'il  régna  deux  ans  et 
huit  mois.  Histoire  TriparLilc.  Julien  ,  lorsqu'il  étu 
diait  à  Constantinople ,  avait  pour  maîtres ,  pendant 
son  adolescence ,  le  grammairien  Mardonius,  le  rhéteur 
Nicoclès  de  Lacédémone  et  le  sophiste  Eubolius ,  alors 
chrétiens.  Julien  lui-même  avait  d'abord  embrassé  le 
christianisme  ;  et ,  comme  il  possédait  l'art  de  la  pa- 
role ,  le  bruit  courait  dans  le  peuple  qu'il  serait  ca- 
pable de  gouverner  la  république  romaine.  Ces  bruits, 
répandus  au  loin ,  parvinrent  aux  oreilles  de  l'empe- 
reur Constance,  qui,  pour  cette  raison,  lui  interdit 
la  ville  de  Rome  ,  et  l'envoya  à  Nicomédie  ,  en  lui  dé- 
fendant toute  espèce  d'entretien  avec  le  sophiste  Li- 
banius  ,  qui  y  vivait  dans  le  paganisme.  Julien  n'osant 
pas  aller  entendre  Libanius  ,  se  contentait  d'étudier 
ses  livres.  Alors  il  vit  venir  à  lui  Maxime,  philo- 
sophe d'Ephèse ,  que  sa  réputation  avait  attiré ,  et 
que  plus  tard  Valentinien  fît  mettre  à  mort ,  comme 
magicien.  Julien  se  mit  à  imiter  la  religion  de  ce  phi- 
losophe, après  avoir  goûté  ses  discours  philosophi- 
ques ,  et  puisa  dans  ses  leçons  l'amour  du  pouvoir. 
Cela  ayant  été  connu  de  l'empeieur,  Julien,  placé 
entre  la  crainte  et  l'espérance ,  voulait  éloigner  tout 
soupçon  ;  après  avoir  été  chrétien ,  il  devint  un  lâche 
apostat.  Il  reçut  la  tonsure  ,  et  feignit  de  mener  la  vie 
monastique  :  en  secret  il  s'adonnait  à  la  philosophie, 
et  en  public  il  lisait  les  saints  livres  des  chrétiens. 
Plus  tard,  il  devint  lecteur  dans  l'église  de  Nico- 
médie ,  et  évita ,  sous  cet  habit ,  la  fureur  de  l'em- 
pereur. Cependant,  Julien  se  conduisait  ainsi  par 
crainte  ;  car  il  ne  renonçait  pas  à  l'espoir  qu'il  avait 
conçu  au  fond  de  son  cœur.    Il  promettait  à  ses  amis 
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tutus,  suspicioneiu  celari  volens;  qui  duclùm  integer 
fuerat  Christianus ,  posteà  prodltor  apostata  est  ef- 
fectus.  Tonsus  monastlcam  simulabat  vitam ,  et  la- 
tenter  quidem  exercebatur  in  philosophià ,  in  mani- 
festo  autem  sacros  christianorum  legebat  libros  ; 
deindè  in  ecclesiâ  Nichomediae  lector  est  constitutus, 
et  sub  hoc  habitu  furorem  declinavit  imperatoris. 
Hoc  equidem  pro  timoré  faciebat,  nequaquàm  à  spe 
recedens ,  quam  in  mente  conceperat.  Dicebat  autem 
amicis  suis  fore  felicia  tempora,  cùm  ficret  imperator. 
Deindè  factus  suspectas  imperatori ,  diffugit.  Quem 
celatum  inveniens  Eusebia ,  uxor  imperatoris ,  vix 
suasit  imperatori,  ut  non  occideretur,  sed  ad  philo- 
sophandum  mitteretur  Athenas.  Quo  veniens,  quae- 
rens  ubique  vates  ,  invenit  unum  qui  ei  apparere 
solemniter  fecit  dacmones.  Quos  videns  Juliauus , 
signavit  se,  et  statim  dœmones  diffugerunt.  Pr'Iajus 
autem  culpavit  eum ,  quià  se  signaverat.  Cùmque  ille 
laudaret  virtut(  ;n  Sanctœ  Crucis,  ait  magus  :  «Ne 
«  putes,  ô  bon(  vir,  quià  timuerint  hoc  signum,  sed 
«  potiùs  abomi.iati  recesserunt.  »  Sicque  capiens  mi-  ^■■ 
sérum,  replevit  eum  odio  signaculi  christiani.  Evo- 
catus  posteà  ab  Athenis,  constitutus  Caesar  à  Con- 
slantio ,  accepta  conjuge  Constantia,  sorore  cjus, 
directus  est  m  Galbas  coutrà  barbares.  Ingressus 
crgo  in  ahquam  civitatem,  corona  laurea ,  quibus 
soient  ornari  civitates,  inter  columnas  pendens,  rupto 
fune,  decidit  super  caput  ejus  ,  et  eum  aptissimè  co- 
ronavit.  Vicit  ergo  regem  barbarorum  ,  et  Augustus 
appellatus  est.  Cùmque  decssct  corona  imperialis, 
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un  avenir  heureux  lorsqu'il  serait  parvenu  à  l'empire. 
Enfin ,  il  devint  suspect  ù  Constance  et  prit  la  fuite. 
Eusébie,  femme  de  l'empereur,  l'ayant  découvert 
dans  sa  cachette  ,  eut  beaucoup  de  peine  d'obtenir  de 
son  mari  qu'il  fut  épargné  et  envoyé  philosopher  ù 
Athènes.  Lorsque  Julien  y  fut  arrivé  ,  il  chercha  des 
devins ,  et  en  trouva  un  qui  fit  apparaître ,  devant  lui 
et  publiquement,  des  démons.  A  cette  vue,  Julien 
fit  le  signe  de  la  croix  ,  et  aussitôt  les  démons  prirent 
la  fuite.  Alors  le  magicien  lui  fit  des  reproches  de  s'être 
signé  ,  et ,  l'entendant  louer  la  vertu  de  la  sainte-croix , 
ajouta  :  «  Ne  crois  pas,  homme  simple,  que  les  dé- 
«  mons  ont  eu  peur  de  ce  signe  ;  crois  plutôt  qu'ils  se 
o  sont  retirés  parce  qu'ils  l'ont  en  abomination.  »  Ce 
fut  ainsi  qu'il  le  remplit,  pour  son  malheur  ,  de  haine 
contre  le  signe  du  christianisme.  Lorsqu'il  fut  rappelé 
d'Athènes  ,  Julien  fut  créé  césar  par  Constance ,  qui 
lui  donna  en  mariage  sa  sœur  Constantia,  et  l'envoya 
dans  les  Gaules  contre  les  Barbares.  Comme  il  fesait 
son  entrée  dans  une  ville ,  une  couronne  de  laurier 
dont  les  villes  ont  coutume  d'être  ornées,  et  qui  pen- 
dait entre  des  colonnes,  rompit  sa  corde,  et  tomba 
sur  sa  tête  en  s'y  adaptant  parTaitement.  Julien  vain- 
quit le  roi  des  Barbares  et  reçut  le  nom  d'Auguste. 
Comme  on  n'avait  pas  de  couronne  impériale,  ou  lui 
ceignit  le  front  d'un  collier  qu'un  des  enseignes  por- 
tait à  son  cou. 


un 
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uniii  «igiià  pârtàntiuin  lorqueni ,  queiii  hrtbcbat  in 
collo,  capiti  ejus  circimiposuit. 


CAPITULUM  LXiy. 

De  raalij  moribus  Juliani  et  maïis  factis  sub  eo. 


ACTOR  (r). 

De  malis  moribus  hujus  Juliani  apostatâ  et  cru- 
(lelitate  in  christianos,  Gregorius  Nazianzenus,  in 
libro  11°  contra  paganos,  et  Historia  Tripartita,  Hiero- 
nymus  in  Chronicis ,  et  Rufinus  multa  proloquunfur, 
quae,  brevitatis  causa,  prœtermittimus.  Sub  hoc  Ju- 
liano  passi  sunt  plures  venerabiles  martyres ,  ut  potè 
Gallicanus,  qui  olim  magister  militiae  Constantin! ,  ab 
eodem  valdè  dilectus  extiterat;  item  Joannes  etPaulus 
primiccrii  Constantiae;  item  sanctus  Donatus,  Are- 
tinus  episcopus;  item  Gordianus  et  Epimachus,  ejus- 
dem  imperatoris  vicarii;  item  Quiriacus,  Hierosoly- 
mitanus  opiscopus,  qui  Judas  antè  ejus  conversioiiom 
appellabatur,  qui  lignum  sanctœ  Crucis,  ad  praecep- 
tum  sanctro  Hclenœ,  adinvenit.  ///  Tripartild  His- 
toria {^y  JuHanus  ,  avunculus  liujus  Juliani,  cùm 
pallia  et  corporalia  Deo  dicata  Antiochice  in  unum 

(i)  Jacques  tic  Giiyse,  d'après  ^  iuc.  de  Heaiiv.  XV,  ^7  et  suiv. 
(2)  Ibiil.  32. 
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CHAPITRE  LXIV. 

Maiivais(  s  inceurs  de  Julien  et  mauvais  actes  de  son  rt'gne. 


r.  AlITEtIR. 


Grégoire  de  Naiivxze,  livre  ii ,  contre  les  païens  ; 
l'Histoire  Tripartite  ;  saint  Jérôme,  dans  sa  Chro- 
nique ,  et  Rulin ,  entrent  dans  de  longs  détails  sur  les 
mœurs  dépravées  de  ce  Julien -l'Apostat  et  sur  sa 
cruauté  envers  les  chrétiens;  mais,  pour  être  plus 
court,  je  suis  forcé  de  les  passer  sous  silence.  On 
compte  sous  cet  empereur  plusieurs  martirs  ,  tels  que 
Gallican,  qui  avait  été  maître  de  la  milice  de  Con- 
stantin,  et  qui  possédait  l'amitié  de  ce  prince;  de 
même  Jean  et  Paul,  primeciers  de  Constance;  de 
même  saint  Donat,  évoque  d'Arezzo;  de  même,  Gor- 
dien et  Epimaque,  lieutenans  de  Julien;  de  jnème, 
Ciriaquc  ,  évèque  de  Jérusalem  ,  qui  se  nommait  Judu 
avant  sa  conversion  ,  et  qui  découvrit  le  bois  de  la 
sainte  Croix  ,  en  suivant  les  ordres  de  sainte  Hélène. 
Histoire  Tripartite.  Julien  ,  oncle  de  l'empereur,  ayant 
rassemblé  à  Antioche  les  tapisseries  et  les  corporaux 
qui  avaient  été  consacrés  à  Dieu  ,  les  jeta  à  terre  et 
s'assit  dessus  par  moquerie;  mais  bientôt  ses  parties 
honteuses  et  le  haut   de  sçs  cuisses  furent  frappés 
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congregasset ,  projicicns  oa  iii  terra,  contumeliosè 
etiàm  super  ea  sedit  ;  nioxque  verenda  ejus  et  loca 
femoribus  circumposita  lantà  putredine  percussa 
sunt,  ut  vei-mes  crearent;  quâ  passioiio  usque  ad 
mortem  non  curuit.  In  Sebasteii  Joanuis  Baptistae 
sepulclirnm  aperuerunt ,  ossa  igni  tradiderunt,  pul- 
verem  disperserunt.  Beda  de  Temporibus.  Sed  Dei 
providentia  affuerunL  quidam  do  Hierosolymis  mo- 
naclii  mixti  colligentibus,  quique  ad  patrem  suum 
Pbillppum  qnae  auferre  potuerant  pertulére.  lUe  vero 
ducens  suprà  se  tantuni  tbesaurum  propriis  servare 
vigdiis,  ad  maximum  tune  pontificem  Athanasium, 
per  Julianum  diaconum  suum  misit.  Quœ  ille  sus- 
copta,  paucis  arl)itris,  sub  cavato  sacrarii  pariete 
inclusi  j  prophetico  spiritu ,  profuturà  gonerationi 
posterae  conservavit.  Cujus  pi-œsagium  sub  Tbeodosio 
principe  per  Tlieophilum  cjusdem  urbis  episcopum 
complctum  est.  Qui ,  destructo  Serapidis  templo , 
sancti  Joannls  ibidem  consecravit  ecclcsiam.  Theo- 
DORicus.  Julianus  contra  sacrum  altare  Antiocbiae 
ignomiuiosè  minxit;  item  sepulchrum  et  ossa  sancti 
Babihe  dispersit.  Açtor.  Eodem  temporé-  prout  le- 
gitur,  Martinus  sub  Juliano  Csesare.,  confbntus  uno 
servulo,  militabat,  cui  versa  vice  ipse  serviebat.  Qui 
in  porta  urbis  Ambianensis  pauperi  nudo  sibi  occur- 
renti ,  in  média  hieme ,  dimidiavit  pallium  suum  ,  et 
nocte  sequento  audivit  Dominum  ad  angelos  suos 
dicentcm  :  «  Martinus  adhiic  catecbumenus  bac  me 
«  veste  contexit.  «  Quâ  voce  auditâ  ,  Martinus  statim 
ad  baptismum  convolavit,  et  biennio  posteà  in  armis 
fuit  y  soloque  nomine  militavit. 
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(l'une  puanteur  si  forte,  que  les  vers  s'y  mcttaienl; 
ce  mal  lui  dura  jusqu'à  la  mort.  A  Sébastée,  le  tom- 
beau de  saint  Jean-Batiste  fut  ouvert,  ses  ossemens 
furent  livrés*aux  flammes  et  ses  cendres  jetées  au  vent. 
BEDE ,  des  Tems.  Par  la  grâce  de  Dieu  ,  des  moines  se 
trouvèrent  mêlés  parmi  ceux  qui  les  recueillaient;  ils 
en  rapportèrent  à  Philippe,  son  père,  tout  ce  qu'il 
leur  fut  possible  de  sauver.  Celui-ci,  trouvant  au- 
dessus  de  ses  forces  de  conserver  en  sa  garde  un  si 
grand  trésor ,  l'envoya  au  souverain  pontife  Athanase, 
par  son  diacre  Julien.  Athanase  l'avant  reçu  ,  l'en- 
ferma dans  le  creux  d'un  mur  du  sanctuaire  intérieur  , 
et  le  conserva  ,  par  un  instinct  prophétique  ,  à  la  vé- 
nération de  la  postérité.  Le  présage  qu'il  avait  formé 
fut  réalisé,  sous  le  règne  de  Théodose,  par  Théo- 
phile ,  évèque  d'Antioche,  qui,  après  avoh'  détruit 
le  temple  de  Sérapis ,  consacra  sur  son  emplacement 
l'église  de  Saint- Jean-Batiste.  Tuierhi.  Julien  (préfet 
d'Orient)  eut  l'infamie  de  pisser  contre  le  grand  autel 
de  l'église  d'Antioche.  Ce  fut  lui  (l'empereur  Julien) 
qui  dispersa  le  tombeau  et  les  ossemens  de  saint  Ba- 
bilas.  L'auteur.  Nous  lisons  que ,  vers  la  même  épo- 
que ,  Martin  était  au  service  militaire  sous  Julien- 
César  ,  n'ayant  (ju'un  seul  esclave  ,  qu'il  servait  lui- 
même  à  st)n  tour.  Ayant  rencontré,  au  milieu  de 
l'hiver  ,  à  hi  porte  de  la  ville  d'Amiens  ,  un  pauvre 
qi'.i  était  nu  ,  il  partagea  son  manteau  avec  lui,  et 
entendit  la  nuit  suivante  ,  le  Seigneur  qui  disait  à  ses 
anges  :  «  Martin  ,  n'élaat  encore  que  catéchumène , 
o  m'a  couvert  de  ce  vêtement.  »  Martin  ,  après  avoir 
entendu  cette  voix  ,  vola  aussitôt  au  batême;  deux 
ans  après  ,  il  fut  sous  les  armes  et  servit  en  son  propre 
nom. 
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CAPITULUM  LXV. 

De  vid  Jnliani  in  Persidem  et  ejiis  maki  morte. 


Amphc[,ochius,  in  vitd  sancti  Basihï  (i). 

Joli  ANUS  itaque  pergens  contra  Persas,\  vcnit  in 
parles  Csesariensium.  TIasilius  autpm  simul ,  cum 
coessentibus  sibi  obviavit  ei.  Qucm  videns  iinperator 
dixit  ei  :  «  Super  prophetatus  sum  te ,  6  Basilî.  »  Qui 
respondit  :  «  Utinàm  philosopbareris!  »  et  obtulit  ei 
pro  bcnedictione  très  ordeaceos  panes.  Impcrator 
autem  jussit  stipatorcs  suos  accipere  quidem  panes, 
et  reddi  ei  fœnum,  dicens  :  «  Ordeum  est  pabulum 
«  jumentoruni ,  quod  dédit  nobis  ;  recipiat  et  ipso 
«  fœnuni.  »  Qui  suscipiens  dixit  ei  :  «  Nos  quidem 
«  imperator  ex  quibus  comedimus  obtulinius  tibi  ;  tu 
«  autem  ex  quibus  nutris  irrationabilitatem  naturae 
«  reddidisti  nobis.  »  Audicns  haec  Jubanus  et  insa- 
niens ,  dixit  ad  eum  :  «  Pastio  istius  fœni ,  sine  abla- 
cf  tione  dabilur,  tibi  ;  quando  autem  Pcrsas  subjiciens 
«  reversus  fucro,  desolabor  civitatem  tuam,  ut  fiât 
<f  ferifera  magis  quàm  bomifeia.  »  Et  hœc  dicens  per- 
gcbat  ad  Pcrsarum  rcgionem.  Regrediens  autem  Ba- 
silius  in  civitatem ,  et  convocans  omnem  mulhtudinem, 

(t>  Vinc.  de  Deaiiv,  XV,  43  et  4  j- 
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CHAPITRE   LXV. 

Marche  de  Julien  rn  Piise,  et  <!;i  mort  miacrabl' 


ÂM  PHI  LOQUE  ,  Fie  de  saint  Basile, 

Jllien  ,  en  s'avançant  contre  les  Perses,  aniva  sur 
le  territoire  de  Césarée.  Basile  alla  au-devant  de  lui 
avec  son  clergé.  Lorsque  l'empereur  l'eut  aperçu  ,  il 
lui  dit  :  (i  Basile,  j'ai  prophétisé  sur  ton  sujet.  » 
«  Pliit  à  Dieu  que  tu  fusses  sage  ,  »  répondit-il ,  et  il 
lui  offrit ,  en  signe  de  bénédiction,  trois  pains  d'orge. 
Julien  ordonna  à  sa  suite  de  les  recevoir  et  de  lui 
donner  du  foin  en  retour ,  disant  :  «  L'orge  qu'il 
«  nous  a  donné  est  la  nourriture  des  chevaux;  qu'il 
n  reçoive  une  botte  de  foin  à  la  place.  »  Saint  Basile , 
en  la  prenant,  dit  :  «  Prince,  nous  vous  avons  offert 
«  de  ce  que  nous  mangions;  et  vous,  au  contraire  , 
«  vous  nous  donnez  en  échange  ce  qui  sert  à  la  nour- 
«  riture  des  bêtes.  »  L'empereur,  irrité  de  cette  ré- 
ponse ,  répliqua  en  ces  termes  :  «  Tu  peux  manger  de 
n  ce  foin  sans  craindre  qu'on  ne  t'en  enlève  ;  mais 
«  quand  je  reviendrai  de  la  conquête  de  la  Perse, 
«  je  désolerai  ta  ville  de  manière  qu'elle  ne  produise 
«  plus  que  des  bêtes  au  lieu  d'hommes.  »  Après  ces 
mots,  il  continua  sa  marche  contre  les  Perses.  Ba- 
sile ,  de  retour  dans  sa  ville ,  convoqua  une  foule 
immense ,   et  lui  fit  part  de  ce  que  l'empereur  avait 
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nanavit  cis  iinperatoris  verba,  et  post  consilium  de 
pecimiis  datuin ,  statim  praecepit  clero  et  omni  po- 
pulo civitatis,  ciim  mulieribus  et  infantibus,  ascen- 
dere  in  montem  Didymi,  in  quo  honoratur  et  adora- 
turDei  genitricis  templum.  Et  tribus  diebus  jejunium 
suscipientes ,  postulaverunt  Deum  iniqui  imperatoris 
sensum  dissipari.  Et  adliùc  postulantibus  et  vigilan- 
tibus  eis  in  oratione  cum  contrite  corde ,  \idit  Basi- 
lius  in  visum  multitudinem  niilitiae  cœlestis  abire 
hinc  et  indè  in  montem,  et  in  medio  eorum  suprà 
thronum  gloriosum  sedentem  quemdam  in  muliebri 
habita,  et  dicentem  ad  proximè  sibi  adstantes  magui- 
ficos  viros  :  «  Vocate  mihi  Mercurium ,  et  abibit  inter- 
cc  ficere  Julianum,  in  filium  meum  et  Deum  multa 
(f  blasphemantem.  »  Sanctus  auteni  cum  armaturâ 
sua  adveniens,  jussus  ab  eâ  velociter  abiit.  Expa- 
vescens  igitur  magnus  Basilius  cum  Eubolo  solo  venit 
in  civitatem  ,  adiitque  martyrium  sancti  JNIercurii 
martyris ,  in  quo  et  ipse  jacebat  et  arma  ejus  con- 
servabantur.  Quserens  autemeaetnon  inveniens  voca- 
\it  custodem,  et  siscitabatur  ab  eo  ubi  illa  fuissent. 
Qui  cum  sacramento  dicebat  vesperi  ea  ibi  fuisse  ubi 
perpetuô  conservabantur,  Credidit  igitur  visioni  et 
cum  gaudlo  recucurrit  ad  montem  Oïunibus  adhùc 
dormiontibus.  Ouos  excitans  ad  orationem  exhor- 
tatus  est ,  et  cum  exultatione  evangelisavit  iilis  reve- 
lationem  sibi  factani ,  et  tyrannum  liâc  nocte  intcr- 
fectum ,  et  cum  omnibus  gratias  agcns,  rcvcrsus  est 
in  civitatem.  Et  veuicntes  ad  martyrium  sancti  Mer- 
curii,  invenit  lanceani  illius  sanguine  madidam.  Et 
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dit;  et,  après  avoir  donné  son  avis  relativement  à 
l'argent  qu'on  lui  demandait ,  il  ordonna  sur-le-champ 
au  clergé  et  à  tout  le  peuple  de  la  cité  de  monter 
avec  les  femmes  et  les  enfans  sur  la  montagne  de 
Dîdimc  j  sur  laquelle  on  a  élevé  un  temple  en  l'hon- 
neur et  pour  le  culte  de  la  mère  de  Dieu.  Après  avoir 
passé  trois  jours  dans  le  jeune ,  tous  demandèrent  à 
Dieu  de  troubler  la  raison  d'un  empereur  aussi  plein 
d'iniquité.  Pendant  qu'ils  priaient  et  qu'ils  passaient 
la  nuit  en  oraison  avec  un  cœur  contrit,  Basile  eut 
une  vision  dans  laquelle  lui  apparut  la  multitude  de 
la  milice  céleste  qui  allait  rà  et  là  sur  la  mon- 
tagne ;  et,  au  milieu  d'elle,  quelqu'un  en  habit  de 
femme ,  qui  était  assis  sur  un  trône  de  gloire ,  et 
qui  disait  aux  grands  personages  c|ui  l'entouraient  : 
«  Appelez  à  moi  Mercure  ,  pour  qu'il  aille  tuer  .lu- 
«  lien  ,  qui  blasphème  continuellement  contre  mon 
«  fils  et  contre  Dieu.  »  Le  saint  arrivant  avec  son 
armure  alla  aussitôt  où  ou  l'envoyail.  Le  grand  Basile 
tout  troublé  entra  dans  la  ville  avec  le  seul  Eubole  , 
et  se  rendit  au  tombeau  du  saint  martir  Mercure ,  où 
le  corps  de  ce  bienheureux  était  conservé  avec  ses 
armes.  Les  cherchant  et  ne  les  trouvant  pas  ,  il  appela 
le  gardien  et  lui  demanda  où  elles  étaient.  Celui-ci 
affirma  avec  serment,  que  le  soir  même  elles  étaient 
encore  à  la  place  où  on  avait  coutume  de  les  garder. 
Basile  crut  donc  à  sa  vision  ,  et  retourna  avec  joie  sur 
la  montagne,  pendant  que  tous  ses  compagnons  dor- 
maient encore.  Il  les  réveilla  pour  les  exciter  à  la 
prière,  et  leur  annonça  avec  joie  la  révélation  qui  lui 
avait  été  faite  et  la  mort  du  tiran  arrivée  pendant  la 
nuit  ;  puis  il  rendit  grâces  à  Dieu  avec  toute  sa  troupe, 
et  rentra  dans  la  ville.  En  arrivant  au  tombeau  de 
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ilerùm  cuin  omnibus  gratias  ageiis  Deo,  imperavit 
cunctos  venirc  in  magnam  ecclesiam,  et  participare 
(liviuis  inysteiiis.  Et  post  cursum  septem  diorum,  eccè 
Libanius,  Juliani  quaistor ,  fuga  usus,  venit  in  civi- 
tatem  ;  et  aiuliens  populi  congregationem  in  eccle- 
siam,  eo  advenit,  annuntians  impiam  mortem  ty- 
ranni,  et  dicens,  quod,  cîim  secùs  Eupbratem  fluvium 
esset ,  et  relictâ  noctc  septimâ  excubiae  militum  cus- 
todirent  eum,  venit  quidam  ignotus  miles  cum  armis 
suis  et  lanccâ,  qui  valido  et  terribili  impetu  perfodit 
cum ,  et  subito  abscedens  nusquàm  comparujt.  Ipse 
vero  fliiserrimus  dirajn  atque  horribilem  vocifera- 
tionera  emittens,  cum  blaspbcmo  clamore  expiravit. 
Procidensque  nuntius  genibus  Basilii  ,  postulabat 
baptisari.  Quod  consecutus,  consectalis  Basilii  est 
effcctus.  Hugo  Fioriaceinsis,  ubi siiprà.  Dîim  autem 
miserabiliter  morcretur  Julianus  ,  cœpit  Christum 
Deum  blaspliemare ,  dicens  :  «Vicisti,  Galilaee  ;  \\- 
«  cisti  !  »  Atque  in  his  vocibus  miser  expiravit,  anno 
imperii  sui  terlio. 
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sùiiiL  Mercure  ,  il  trouva  sa  lance  encore  trempée  de 
sang.  Il  reiioureia  ses  actions  de  grâce  au  Seigneur  , 
en  appelant  tout  le  monde  dans  la  grande  église, 
pour  y  participer  aux  mistères  divins.  Au  bout  de 
sept  jours,  Libanius,  questeur  de  Julien,  ayant  pris 
la  fuite,  arriva  dans  la  ville,  et,  apprenant  que  le 
peuple  était  rassemblé  dans  l'église ,  s'y  rendit  aussi- 
tôt, et  y  annonça  la  mort  impie  du  tiran  ,  racontant 
que  Julien  se  trouvant  près  de  l'Euphrate  ,  et  étant 
entouré,  il  y  avait  sept  jours,  de  sa  garde,  un  soldat 
inconnu  s'avança  avec  ses  armes  et  sa  lance,  lui  porta 
un  coup  violent  et  terrible  ,  et  disparut  pour  ne  plus 
revenir.  Julien  ,  dans  son  malheur,  vociféra  des  mots 
durs  et  horribles  et  mourut  en  poussant  un  cri  blas- 
phématoire. Libanius ,  après  ce  récit ,  tomba  aux 
genoux  de  Basile,  demanda  le  batême ,  et  l'ayant 
obtenu,  il  devint  le  sectateur  de  ce  prélat.  Hugue  de 
Fleury.  Tandis  que  Julien  mourait  d'une  mort  si  mi- 
sérable ,  il  se  mit  à  blasphémer  le  Christ,  disant  :  «Tu 
«  as  vaincu,  Galiléen  ;  tu  as  vaincu I  »  C'est  en  pro- 
férant ces  paroles  qu'il  expira ,  la  troisième  année  de 
son  empire  (1). 

(i)  Julien,  lésant  la  f:;nene  aux  Perses,  reçut,  en  les  poursui- 
vant,  un  coup  tle  ilard  qui  lui  |;crra  Je  toto  jusqu'au  foie  j  il  mou- 
rut de  cette  blessure,  un  peu  avant  le  milieu  de  la  nuit  du  a6  au 
27  de  juin  de  l'an  363,  dans  la  trente-deuxième  année  de  son  Açi^e  , 
après  avoir  n'ç;ne'  sept  ans  et  demi  depuis  qu'il  avait  ete  lait  césar  , 
environ  trois  ans  depuis  qu'il  avait  pris  le  titre  d'auguste,  et  seu- 
lement vingt  mois,  non  a<;lic\(.s,  depuis  la  mort  de  Constance. 
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CAPJTULUM  LXVI. 

[)e  impcrio  Joviani  (i). 


HUGO  ,  llfjï  SUpvÙ. 

PosT  Juliani  necem,  Jovianus  iniperavit  rneiisihus 
octo.  Hic  erat  vir  foitis  et  nohilis  ;  et  illo  tempore 
millenarius  quo  Julianus  electionem  militibus  suis 
lege  proposuit,  ut  aut  sacrificarent  aut  militiœ  cédè- 
rent, qui  magis  (;legit  singulum  amittere,  quàm  impii 
imperatoris  pneceptionibus  obedire.  Hune  tanien  Ju- 
lianus ad  l)ellum  proficiscens,  propter  belli  nécessi- 
tâtes, inter  viros  nîilitares  habebat.  Qui  cùm  vio- 
lenter post  Juliani  necem  à  militibus  ad  imperiuni 
traberctur,  dixit  non  se  velie  paganis  honiinibus  ini- 
perare,  cùm  ipsc  cbristianus  existeret.  Cùmque  vox, 
omnium  (îi  coniniuniter  proclamasset  dicentiuAi  se 
quoque  ebristianos  esse,  suscepit  imperium.  R[;i"inus. 
Mox  ut  Jovianus  oieclus  est,  affuit  ci  divina  clementia 
contra  omnem  spem,  cùm  clausi  nudique  tenerentur 
hostibus ,  nec  evadendi  facultas  ulla  suppeteret ,  su- 
bito enim  missos  à  Barbaris  oratorcs  vident,  pacem-  . 
([ue  deposccrc,  cxercitu  quoque  iucdia  consumpto 
cibos  cetcraque  necessaria  in  mercimoniis  j)olliceri. 

^\)  N  itic.  lie  Hcativ.  AN',  4t> 
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CHAPITRE  LXVI. 

De  l'emiiirr  Je  Jnvien. 


* 


iiuGUE  DE  FLF.URY  ,  à  Vendroit  cité. 

Après  la  mort  de  Julien  ,  Jovien  gouverna  l'empire 
pendant  huit  mois.  C'était  un  homme  ferme  et  géné- 
reux, et  qui ,  étant  millénaire  lorsque  .Tulien  imposa, 
par  une  loi ,  le  choix  à  ses  soldats ,  ou  de  sacrifier  aux 
idoles  ou  de  quitter  le  service  militaire,  aima  mieux 
remettre  son  épée  que  de  se  rendre  aux  désirs  de  ce 
prince  impie.  .lulien  ,  en  partant  pour  la  guerre ,  ne 
voulut  pas  se  priver  d'un  homme  qui  lui  était  néces- 
saire ,  et  le  retint  à  son  service.  Après  la  mort  de  l'em- 
pereur ,  se  voyant  porté  par  l'armée  à  l'empire,  il 
déclara,  qu'étant  chrétien,  il  ne  voulait  pas  com- 
mander à  des  païens  ;  enfin  ,  tous  les  soldats  s'étant 
écriés  qu'ils  étaient  chrétiens  comme  lui ,  il  ac- 
cepta la  couronne.  Rtjfin.  Aussitôt  après  l'élection 
de  Jovien  ,  la  clémence  divine  le  favorisa  contre  toute 
espérance.  En  effet ,  comme  son  armée  était  de  toutes 
parts  enveloppée  par  les  ennemis  ,  et  qu'elle  ne 
voyait  plus  aucun 'moyen  d'échapper  à  sa  perte  ,  plu- 
sieurs envoyés  des  lîarbarcs  arrivèrent  tout  à  coup  pour 
demander  la  paix  .  et  pour  offrir  aux  Romains  épuisés 
par  la  faim  ,  des  vivres  et  toutes  sortes  de  denrées.  La 
paix  fut  conclue  pour  trente  ans.  Jovien  ramena  ses 
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Itaque,  in  triginla  aiinos  [juce  composità ,  ad  ronia* 
num  régressas  est  soliiin  ;  lapsuque  pracdccessoris 
admonitus ,  honorificis  et  ofïîciosissimis  litteris  Atha- 
nasium  requirit,  à  quo  formam  fidei  et  ecclesiarum 
dispoiiendaruin  suscepitmodum.  Hugo  FloriacensiSj^ 
Verùm  cum  ad  lUyriciim  Jovianus  remeasset ,  in» 
quoddam  cubiculum  novum  sese  recepit  ;  ubi  calore 
prunariim  et  nitore  parietum  niiper  calce  illitorum 
praegravatus  et  siiffocatus,  octavo  demiim  meiise,  quo 
imperare  cœpit,  vitam  finivit,  et  tàm  pia  tàmque  laeta 
pniicipia  mors  Immatura  corrupit.         * 

i ,_^. 

CAPITULUM  LXVII. 

De  imperio  Valentîniàni  (i). 


Valentinianus  deniquè  magnus ,  qui  et  ipso  pro 
fide  catholicd  ab  impiissimo  Juliano  militiâ  privatus 
fuerat ,  Joviano  defuncto,  apud  urbcm  Nic:i\im,  Ro- 
nianoruiii  consensu  militum,  adeptus  imperium,  im- 
peravit  annis  undecim.  Hic  non  fantunimodo  fortitu- 
dine  sed  et  prudentiâ ,  temperantia  atque  justitiâ  et 
eorporis  magnitudine  pra^fuigebat.  Ipse  fratrem  snum 
Valentcm  sibi  in  consortium  rcgni  assuinpslt  ;  et  sibî 

(i)  Vinc,  de  Beaiiv.  XV,  48  t't  49- 
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trotipes  dans  SOS  états,  et,  instruit  par  les  fautes  cl« 
àoa  prédécesseur ,  écrivit  dans  les  tei'nies  les  plus 
honorables  et  les  plus  flatteurs  à  Athanase ,  pour  l'efr 
gager  h  revenir;  il  reçut  de  ce  prélat  une  formule  de 
foi  et  un  règlement  pour  le  régime  des  églises.  Hugue 
DE  Flelry.  Pendant  que  Jovien  séjournait  en  lUirie  , 
il  se  retira  dans  une  salle  nouvellement  bâtie,  où  il 
fut  suffoqué  par  la  vapeur  du  chai'bon  et  par  les 
exhalaisons  de  la  muraille  fraîchement  enduite  de 
chaux.  Il  mourut  dans  le  huitième  mois  de  son  règne , 
et  ce  fut  ainsi  qu'une  mort  prématurée  détruisit  les 
espérances  que  des  commencemens  aussi  religieitx 
et  aussi  heureux  avaient  fait  naître. 


.  CHAPITRE  LXVII. 

Règne  de  Valentinien. 


Valenïinien-le-Graînd  ,  qui  lui-même  avait  été  ren- 
voyé du  service  militaire ,  à  cause  de  la  foi  catholique 
qu'il  suivait ,  par  l'impie  Julien  ,  fut,  après  la  mort  de 
Jovien ,  salué  empereur  par  tous  les  soldats  romains , 
dans  la  ville  de  Nicée.  Il  régna  onze  ans  ,  et  se  dis- 
tingua non-seuleuient  par  sa  valeur  ,  mais  encore  par 
sa  prudence,  par  sa  tempérance,  par  sa  justice  et  par 
la  hauteur  de  sa  taille.  Il  associa  Valens ,  son  frère ,  à 
l'empire,  et  lui  céda  le  gouvernement  de  l'Orient, 
ne  se  réservant  que  celui  de  l'Occident.  Saint  Jéuôme  , 
Chronique.  Valentinien  était  d'ailleurs  un  prince  excel- 
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qiiidem  occiduas  retinuit,  i'ratri  vero  suo  orientales 
partes  fegendas  concessit.  Hieronymus,  in  Chronicis. 
Hic  Valentinianus  aliàs  imperator  egregius,  et  Aure- 
liano  moribiis  similis,  iiisi  quod  ejiis  severitatem  ni- 
miam  et  parcitateni  quidam  crudelitatem  et  avaritiam 
interpretabantur.  Cœpit  autem  regnare  cum  Va- 
lente,  fratrc  ejus,  anno  Domini  ccclxvii  ,  mundi 
vero  iVMCCCxxx.  Eodem  tempore  floruit  ApoUinaris, 
Laodicensis  episcopus  ,  de  quo  multa  ad  ejus  laudem 
refert  idem  Hieronvmus  in  libro  lllustrium  virorum. 
Eodem  aniio  romanae  ecclesiœ  tricesimus"  quintus 
episcopus  ordinatur  Damasus.  Ex  libro  Pontilicum. 
Hic  Damasus,  natione  Hispanus,  sedit  annis  decem 
et  octo.  Cum  eodem  ordinatus  est  sub  intentione 
Ursinus,  et,  facto  concilio  sacerdotum,  quià  fortior 
erat  et  plurima  muhitudo,  Damasum  in  sede  aposto-# 
lieu  constituerunt  ;  Ui  sinum  autem  ab  urbe  Româ  • 
expulerunt,  eumquc  Neapolim    opiscopum   ordina- 

verunt. 

*  » 
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lent  et  semblable  pour  les  mœurs  à  Aurélien  ;  cepen- 
dant,  quelques  personnes  prenaient  sa  sévérité  ex- 
trême pour  <le  la  cruauté,  et  son  économie  pour  de 
l'avarice.  Il  commença  à  régner  avec  Valens,  son  frère , 
l'an  364  du  Seigneur  et  4330  du  monde.  En  ce  tems- 
là,  florissait  Apollinaire  ,  évêque  de  Laodicée  ,  de  qui 
saint  Jérôme  fait  un  grand  éloge  dans  son  livre  des 
Hommes  illustres.  Ce  fut  en  cette  année  (  ou  plutôt 
en  3GG),  que  Damase,  trente -cinquième  évêque  de 
Rome,  monta  sur  la  chaire  pontificale.  Livre  des  Pon- 
tifes. Damase  ,  Espagnol  d'origine  ,  occupa  le  saint- 
siège  pendant  dix-huit  ans  (I).  Ursin  fut  ordonné  en 
opposition  avec  lui  ;  mais  les  prêtres  s'étant  assemblés 
en  concile ,  ils  établirent  sur  le  siège  apostolique  Da- 
mase, qui  était  soutenu  par  le  parti  le  plus  fort  et  le 
plus  nombreux;  ils  chassèrent  Ursin  de  Rome,  et 
l'ordoniièrent  évêque  de  Naples. 

(1)  Le  pure  Pagi  met  l'ordiualion  de  Damase  au  \"  octobre  de 
l'an  366,  et  sa  mort  au  10  déccml)re  384.  Ainsi  son  pontificat  dura 
dix-huit  ans  et  soixante-onze  jours.  Valentinien  fut  élu  empereur 
le  25  lévrier  364,  ^'  JNicee,  par  Farmee  romaine.  Il  mourut  le  17 
novembre  3^5,  à  Bregétio  dans  la  Pannonie,  cVst-à-dire  à  Ijn'gentz 
dans  le  Tirol.  II  régna  conscqucmmcnt  onze  ans  et  près  de  neuf 
mois. 


»9 
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CAPITULUM  LXVIII. 


Qualiter   Basilius   dévicit    Aiianos,   et  Vaîenfinianus   Gratianum 
filium  pjijs  iirtpe'ratorem  instituH;  (i). 


HiERONYMUs ,  iiî  Cliionicis, 

Anno  tertio  imperii  Valentiniani ,  Valens  frater 
ejus,  ab  Eudoxio,  arianorum  episcopo,  baptizatus, 
nostros  persequitur.  Qui  cùm  baptizaret  eum,  jure- 
JLirando  alligavit  eum ,  ut  in  illa  sectâ  pernianeret. 
Hic  Valens  primo  exiliavit  Eusebium  episcopum  Sa- 
mosatenum.  Ex  Gestis  Basilii.  Ariani  etiàm  obti- 
nuerunt  ab  imperatore  Valente ,  ut  ejiceret  christianos 
ab  ecclesia  Nicœae  civitatis  et  daret  eis.  Ad  qiiein  vir 
sanctus  Basilius  veniens  locutus  est  pro  cbristianis. 
Valens  autem  dixit  Basilio  ;  «  Vade  et  judica  eos,  sed 
«  non  secundiim  favorem  populi  tui.  »  Basibus  res- 
pondit:  «  Si  judiciura  meum  reprebenderis,  me  exiba  ; 
«  et  catliobcos  ejice.  »  Tune  abiit  ad  arianos,  et  ait  ; 
«  Venite  vos  et  catbolici ,  et  clausam  ecclesiam  utri- 
«  que  signale;  et,  post  trcs  dies,  si  orationibus  ves- 
«  tris  aperitur,  vestra  sit;  sin  autem,  et  nos  idem 
a  faciemus  unâ  noctc.  Quod  si  non  nobis  aperiatur, 
«  rccipite  eam.  »  Quod  et  factum  est  ;  et  aperta  est 
ultro  catbolicis  :    nàm    facta  oratione   à    catbobcis 

(i;   Vinc.  de  Beauv.  XV,  5o  et  siiiv, 
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CHAPITRE  LXVIII. 


Basile  est  vainqueur  des  Arieii  =  .   —  Valentinien    crée   empereur 
Gralien  son  fil'*. 


SAINT  JÉRÔME,  C/ironique, 

Eii  l'an  trois  de  Valenlinien ,  son  frère  Valens  re- 
çoit le    batême   des    mains  d'Eudoxe,    évêque    des 
Ariens,  et  persécute  ceux  de  notre  communion.  Eu- 
doxe  ,  en  le  batisant,  lui  fit  jurer  de  persister  dans  sa 
secte.  Valens  exila  d'abord  Eusèbe  ,  évéque  de  Samo- 
sate.  Gestes  de  Basile.  Les  Ariens  obtinrent  aussi  de 
l'empereur  Valens  qu'il  chassât  les  chrétiens  de  l'église 
de  Nicée,  pour  la  donner  aux  partisans  d'Arius.  Saint 
Basile  s'étant  rendu  près  de  l'empereur  ,  parla  en  fa- 
veur des  chrétiens  :  Valens  lui  répondit  :  0  Va ,  et  juge 
«sans  consulter  l'opinion  ou l'animosité  de  ton  peuple.» 
«Si  vous  avez  jamais  lieu  de  vous  plaindre  de  mon  ju- 
«gement,»  répliqua  Basile,  «exilez-moi  et  chassez  les 
«  chrétiens.  »  Alors  il  alla  trouver  les  Ariens  et  leur 
dit  :  «  Venez  avec  les  catholiques ,  et ,  après  avoir  fermé 
«  l'église  ,  marquez-en  la  porte  les  uns  et  les  autres  de 
«  vos  sceaux.  Après  trois  jours,  si  elle  est  ouverte  par 
€  vos  prières ,  qu'elle  soit  à  vous  :  sinon  ,  nous  ferons 
«  la  même  expérience  pendant   une  seule  nuit;  et  si 
«  nous  ne  parvenons  pas  à  l'ouvrir  ,  elle  sera  encore  la 
«  vôtre.  •)    Ainsi  fut  fait ,  et  l'église    s'ouvrit  d'elle- 
même  aux  catholiques  ;  car  ceux-ci  s'étant  livrés  à  la 
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christianis ,  praecinente  Basilio  :  «  Attollite  portas , 
«  principes,  vestras,  et  elevamini,  portae  œternales  ; 
«  et  introibit  Rex  Gloriee.  »  Subito  contriti  sunt  vectes, 
et  cecidorunt  ciavi  cum  pessulo ,  et  sub  vento  vehe- 
menti  porlœ  applicuerunt  parietibus,  et  intraverunt 
ecclesiam.  Ob  hoc  multi  ariani,  viso  miraculo,  con- 
versi  sunt  ad  fidem  catholicam.  Hieronymus  ,  uùi 
suprà.  An,no  Valentiniani  tertio,  Gratianus  fdius  ejus 
Anibianis  iinperator  factus  est;  et  anno  eodem,  apud 
Attrebatas,  lana  è  cœlo  pluviae  mixta  defluxit.  Item 
Hilarius  ,  Pictaviensis  episcopus,  obiit.  Item  Eusebius 
Vercellensis  et  Athanaslus  contra  Arianos  semper  mi- 
litantes ,  niultas  à  Valente  sustinent  passiones.  Anno 
Valentiniani  octavo,  Didymus  Alexandrinus  multa 
de  nostro  dogmate  per  notarios  commentatur.  Qui, 
post  quintum  nativitatis  suœ  annum ,  luminibus  or- 
batus  est;  elementorum  quoque  non  ignarus  fuit. 


» 


DE    IIAINAUT.    LIVRE    VII.  2C)7) 

prière  ,  pendant  que  Basile  chantait  ce  verset  :  Princes, 
ouvrez  vos  portes ,  cl  vous ,  portes  étemelles  ,  élevez-vous  , 
le  roi  de  gloire  doit  entrer.  Tout  à  coup  les  arêtes  fu- 
rent brisées  ,  les  clous  tombèrent  avec  la  serrure  ;  les 
portes,  chassées  par  un  vent  violent  ,  s'appliquè- 
rent sur  la  muraille  ,  et  les  catholiques  entrèrent  dans 
l'église.  Beaucoup  d'Ariens  qui  furent  témoins  de  ce 
prodige  se  convertirent  à  la  vraie  foi. Saint  Jérôme,  à 
l'endroit  cité.  En  la  troisième  année  de  Valentinien  ,  Gra- 
tien  ,  son  fils,  fut  proclamé  empereur  à  Amiens  (1); 
et,  dans  la  même  année,  on  vit  tomber  du  ciel,  dans 
la  ville  des  Atrébates ,  de  la  laine  mêlée  de  pluie.  Ce  fut 
à  la  même  époque  que  mourut  Hilaire  de  Poitiers ,  et 
qu'Eusèbe  de  Verceil  et  Alhanase  souffrirent  de  la  part 
de  Valentinien  mille  persécutions  en  combattant  l'aria- 
nisme.  En  la  huitième  année  de  Valentinien  ,  Didime 
d'Alexandrie  emploie  des  secrétaires  à  commenter 
nos  livres  canoniques.  Quoique  aveugle  dès  l'âge  de 
cinq  ans  ,  il  ne  fut  pas  étranger  aux  connaissances  de 
la  phisique. 

(i)  Gratipn  ,  fils  dr  Valentinien  et  île  Scvera  ,  né  à  Sinnich  le  i8 
avril  ou  le  'j'i  mai  j5f) ,  élevé  par  le  céléhre  poète  Ausone,  fut  fait 
auguste  jvir  son  père,  le  if\  aoiU  367,  à  l'ilge  de  plus  île  huit  ans, 
sans  avoir  passé  par  la  «lignite  de  césar. 
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CAPITULUM  LXIX. 


Qualiter  Valcntimanus  oppidum  Valenlinum  reparavit ,  et  gratiis 
imperialibus  adornavit. 


Ex  Historiâ  Almerici. 

Valentinianus  cum  Gratiano  imperatores  Gallias 
visitantes  ,  et  apud  Fanum  Solis  atque  Martis  silvae 
Carbonariap  résidentes  pro  lempore,  idola  primitùs 
destruxeriint  j  fîdem  calliolicam  per  viros  sanctos 
ubique  Galliarum  disseminari  jusserunt,  et  qiios  Ju- 
lianus  exiliari  prœceperat  ad  propria  cum  honore 
revocarunt.  Hi  siquidem  civitates  et  oppida  liactenus 
ruinosa ,  pontes  et  passagia ,  vicos  et  carrerias  in  me- 
liùs  reparari  fecerunt.  Inter  quod,  cîim  repcrissent 
juxtà  Fanum  Martis  oppidum  Vallis  Saxonensium  ap- 
tissimum  defensioni  et  inter  aquas  sic  amœnitate  cir- 
cumcinctum  et  praeclarum ,  allectus  dulcedine  Valen- 
tinianus  illùc  commorari  diutiùs  cupiens,  insulas  dnas 
aut  aggeres ,  quod  idem  est ,  circà  castrura  effodi  et 
transportari  jussit  in  aquarum  medio,  et  fortificans, 
et  pontibus  ipsas  ad  se  invicem  applicans  et  combi- 
nans,  mûris  et  turribus  ligneis  ac  lapideis  circum- 
vallans,  portas  duas  tantumdem  in  eâdcm  cum  prae- 
existente,  quœ  Ansenorici  porta  dicebatur,  constituens, 
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CHAPITRE  LXIX. 


Vaiiejatinien  resJaure    la  %'iUe  de  Yalencienues ,  qu'il  gratifie  de 
plusieurs  privilèges. 


Histoire  d'Alméric. 

Les  empereurs  Valentinien  et  Gratien  ,  visitant  les 
Gaules  et  résidant  pour  quelque  tems  à  Solèmes  et  à 
Famars  ,  dans  la  forêt  Charbonnière  ,  détruisirent  les 
idoles ,  et  ordonnèrent  que  la  foi  catholique  serait 
prêchée  dans  tout  le  pas's  des  Gaulois.  Ils  rappelèrent 
aussi  avec  honneur  tous  ceux  que  Julien  avait  exilés. 
Ils  firent  réparer  les  villes  et  les  bourgs  qui  avaient 
élé  ruinés  ,  les  ponts  et  les  passages,  les  chemins  et  les 
routes.  Pendant  ce  tems  -  là  ,  ayant  remarqué  près  de 
Famars,  la  ville  du  Val  des  Saxons,  comme  étant  très- 
propre  à  formci'  un  point  de  défense  et  offrant  un  sé- 
jour délicieux  entour/é  d'eaux,  Valentinien  ,  attiré  par 
la  beauté  du  pays,  voulut  y  résider  plus  long-tems , 
ettit  creuser  autour  du  château  ,  au  milieu  des  eaux, 
deux  lies  ou  bastions  qu'il  fortifia  en  les  joignant  par 
un  pont,  et  qu'il  environna  de  tours  de  bois  et  de 
pierres.  Il  bâtit  aussi  deux  portes ,  sans  compter  celle 
qui  existait  auparavant  et  que  l'on  nommait  la  porte 
d'Ansénoric.  Enfin,  il  accorda  plusieurs  privilèges 
impériaux  à  la  ville ,  et  lui  donna  son  propre  nom; 
c'est  pourquoi  long-tems  après  on  la  trouva  encore 
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ipsuni  oppidum  privilegiis  impcrialihus  inullipliciter 
insigiiiens,  nominc  siio  proprio  ipsum  decoravit.  Uudè 
per  magna  tempora  postmodùm  Valentiuiana  nun- 
cupata  repcritur.  Hic  Valentiiiianus  piè  considerans, 
quod  multi  sub  ejus  imperio  degentes  in  casibus  piis 
contra  leges  impériales  in  pœnis  diversis  incidebant 
non  malitiosè,  iiec  habebatur  in  inferiori  Galliâ  locus 
in  quo  contutari  valerent,  statuit  edicto  Imperiali , 
ut  omnis  utriûsque  sexûs  in  casibus  piis  cliristianus 
existons,  contra  leges  imperatorum  progrediens,  de 
cetero  in  oppido  suo  Valentiniano  imperiali  libère 
contutaretur,  ac  libertate  ibidem  potiretur,  et  non 
solùm  in  oppido ,  verùm  et  circumferentiâ  usque  ad 
certos  limites,  quos  imperator  idem  primitùs  jiisserat 
consignari.  Quœ  quidem  circumferentiâ  usque  admo- 
derna  tempora  bannus  oppidi  Valentiniani  nuncu- 
patur.  Undè  postmodùm  accidit  quod  multae  civitates 
atque  territoria  plateam  aut  insulam ,  vicum  aut  ma- 
nerium ,  circa  dictum  castrum  pro  suorum  tutamento 
computorum  mercarentur,  et  domicilia  fabricarent  in 
eisdem.  Proindè  ipsc  Valentinianus  magnum  burgum 
in  majore  insulâ  seciis  castrum  primo  inslitui  jussit, 
et  legibus  adornavit.  Bedit  insuper  licentiam,  ut  quœ- 
libet  natio  in  dictis  insulis  in  posterum  congreganda, 
suis  propriis  legibus,  acsi  in  propriis  civitatibus  mo- 
raretur,  uti  volèrent.  Itaque  quaelibct  insula  circà 
castrum  habitata  legibus  et  consuetudinibus  à  dicto 
Castro  et  magno  burgo  distinctis  uterentur,  si  vidè- 
rent dictas  leges  suis  consuetudinibus  et  uslbus  ob- 
viare.  Hic  imperator  Galliam  inferioiem  multùm  me- 
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nommée  Valentinienne.  Le  même  Valentinien,  consi- 
dérant avec  bon  lé  que  beaucoup  de  personnes  qui 
vivaient  sous  son  empire  s'exposaient  à  divers  chà- 
timens  ,  en  violant ,  dans  certains  cas ,  sans  aucune  mé- 
chanceté ,  les  lois  impériales  ,  considérant ,  en  outre , 
qu'il  n'existait  dans  la  Gaule  inférieure  aucun  lieu  où 
ils  pussent  être  en  sûreté  ,  ordonna  par  un  édit 
que  toute  personne  des  deux  sexes  qui  suivait  la  loi 
du  Christ  et  qui  manquait  en  certaines  occasions  aux 
décrets  des  empereurs  ,  serait  à  l'abri  de  toute  pour- 
suite ,  et  jouirait  d'une  pleine  liberté  dans  la  ville  de 
Valenciennes ,  et  non-seulement  dans  la  ville ,  mais 
encore  aux  environs  jusqu^à  certaines  limites ,  que 
l'empereur  lui-même  prit  soin  de  marquer.  L'espace 
compris  entre  ces  limites  se  nomme  encore  aujour- 
d'hui le  ban  de  Valenciennes.  Il  résulta  de  ce  décret  , 
que  plusieurs  villes  achetèrent  des  places ,  des  quar- 
tiers ,  des  rues  et  des  maisons  autour  du  château  de 
Yalentinien  pour  la  sûreté  de  leur  commerce ,  et 
y  bâtirent  des  demeures.  Valentinien  lui-même  fit 
bâtir  un  grand  bourg  dans  la  grande. île,  près  de  la 
place ,  et  lui  donna  des  lois.  De  plus  ,  il  accorda  à  tous 
les  peuples  qui  s'assembleraient  par  la  suite  dans  ces 
nouveaux  quartiers,  la  liberté  de  vivre  sous  leurs 
lois  particulières ,  comme  s'ils  étaient  dans  leur  pro- 
pre cité.  C'est  pourquoi  tous  les  quartiers  habités 
qui  entourent  le  château  peuvent  user  d'autres  lois 
et  d'autres  coutumes  que  celles  de  la  place  même 
et  du  grand  bourg,  si  ces  dernières  leur  paraissent 
contraires  à  leurs  coutumes  et  à  leurs  usages  parti- 
culiers. Le  même  prince  améliora  aussi  beaucoup 
le  sort  de  la  Gaule  inférieure,  et  lui  fit  remise  de  tout 
impôt  pendant  trois  ans.   Enfin,  les  empereurs  ayant 
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lioravit ,  relaxavitquc  tributum  annis  tribus.  Abhinc 
tandem  impcratores  rccedentes  ceteras  nationes  im- 
perii  visitarunt. 


CAPITULUM  LXX. 


Qualiler  Maximianus  tyrannus  cumCaradocoinvaseruntimperiiim 
et  specialitcr  Galliam  inferiorem. 


ALMERICUS. 


Temporibus  Valentiniani  atquc  Gratiani  impera- 
tûrum,  Maxijîiianus  tyrannus,  Britonuji?  rex,  ascito 
sibi  Caradoco  duci  Cornubiae,  magistro  suae  militifle, 
post  totiùs  Galliœ  superioris  subjcctionem ,  inferiorem 
Galliam  invasit  ;  et  post  Morianam  ,  Attrebas ,  Tor- 
nacum,  Fanorinn  Solis  et  Martis  ac  civitalum  cir- 
cumvicinarum  cruentam  spoliationem ,  Maximianus 
Octoviam  civitatom,  Caradocus  ^'alentinianam  obse- 
derunt.  Maximianus  in  paucis  mensibus  Octoviam 
obtinuit,  et  in  eâ  quotcpiot  Romanos  repei'it  truci- 
davit.  jErarium  vero  tributorum  illîic  congregatum  * 
Piomanis  transmittendum  generalitcr  dispergcns,  uni-  ', 
cuique  stipendiario  uut  militi  suam  distribuit  porliof 
œwj.  Hic  B^Jaxiniianus  in  despectum  P».omanoium  , 
etiàm  ut  denominatio  illius  civitatis  suo  pra:decessori 
rcgi  vidolicct  Rritannia?,  qui  Octovius  dicel}atur,  in 
postcruni  non  ascribcrctur  ;  nomcn  civitatis  Octoviœ 
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quitté  ce  pays ,  allèrent  visiter  les  autres  nations  de 
leur  empire. 


CHAPITRE  LXX. 


Letiran  Maximion  envahit  avec  Caradocus  l'empire,  et  notamment 
la  Gaule  inférieure. 


ALMERIC. 


Du  tems  des  empereurs  Valentinien  et  Gratien,  le 
tiran  Maximien  (l),roi  des  Bretons,  s'étant  associé 
Caradocus,  duc  de  Cornouailles  et  maître  de  sa  mi- 
lice, envahit  la  Gaule  inférieure,  lorsqu'il  vit  que  la 
Gaule  supérieure  était  soumise.  Après  avoir  pillé  Mo- 
riane  ,  Arras  ,  Tournai ,  Solèmes ,  Famars  et  les  villes 
voisines,  Maximien  forma  le  siège  d'Oclovie,  tandis 
que  Caradocus  alla  faire  celui  de  Valenciennes.  Eu 
peu  de  mois,  le  premier  s'empara  de  la  place  qu'il 
assiégeait,  et  tua  les  Romains  qu'il  y  trouva;  puis, 
dispersant  la  caisse  des  impôts  publics ,  il  dono»  à 
chaque  auxiliaire  et  à  chaque  soldat  une  portiop  de 
l'argent.  Le  même  Maximien,  en  signe  de  mépris 
pour  l'empire,  et  pour  que  le  nom  de  la  ville  ne  fîit 
pas  rapporté  dans  la  suite  au  roi  de  Bretagne,  son 

(i)  Il  s'agit  ici  tic  l'Es()a5;nol  M.igntis  Maximns ,  f;encral  des 
troupes  romaines  en  Anglclcne  ,  qui  se  fil  proclamer  Adgnsic 
à  Lion  ,  le  iS  août  iS-i. 
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iminutavit ,  et  à  protofundatore  Bavacum  praiccpit 
(leinceps  vocitari  :  qiioe  denominatio  usquead  moderna 
tempora  perduravit,  Videns  autem  Maximianus  Cara- 
docuni  in  obsldionc  Valentinlani  oppidi  nihil  profi- 
ccre,  imo  siios  gravissimè  molestari ,  ilUic  suas  direxit 
acies,  et  fasciculis  lignorum  innumerabilibiis ,  navi- 
giis,  cordis,  pontibus  et  consimilibiis  applicatis,  in* 
quintâ  invasioneduas  ceperunt  insulas  juxtà  castrum, 
in  quibus  turrcs  ligneas  mirae  celsitudinis  elevai'unt,à 
quibus  castrum  invadentes  ,  multipliciter  Piomanos 
atterentes.  Tandem  à  Castro  prosiliit  telum,  et  ducem 
Caradocum  percutiens,  bracîiium  dextrum  transfo- 
dit.  De  equo  prolapsus  Maximianus ,  ipsum  credens 
mortuum,  ira  succcnsus  crudeliiis  solito  dictum  cas- 
trum invasit.  Sed  nihil  proficiens  ,  tandem  pactio- 
nibus  intervenicntibus,  ipsum  obtinuit,  et  Caradoco 
et  ojus  successoribus  tribuit  possidendum.  Fuerat  si- 
quidem  Caradocus  tclo ,  prout  dictum  est,  brachio 
dextero  transfossus ,  ratione  cujus  inutilis  ad  arma 
videliatur;  sed  ingenio  ac  nobiiitatc  pollens  ceteros 
exccdebat.  Ab  hinc  Maximianus  Gœsaris  locum ,  de 
quo  superiùslibro  quinto  capitulo  1 6  habitum  est,  in- 
vasit et  obtinuit,  et  omnimodum  prœdam  suis  com- 
militonibus  condivisit ,  et  tandem  fortalitium  pratis 
coœquavit.  Indè  comitatum  Nerviorum ,  quod  Brac- 
batense  nuncupatur,  invadens ,  spolians  et  domans, 
iisquc  ad  Oceanuni  o/nnc  locum  munitum  obtinuit. 
Indè  ad  Castium  Ctesaris  revcrlens,  quod  su})rà  mon- 
tem  ab  antiquis  Propantium  nominatum  fundatumque 
cerncbatur,  ipse  cum  suis  Rritonibus  circumcinxit  et 
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prédécesseur,  qui  se  nommait  Octovius,  changea  le 
nom  de  la  ville  d'Octovie,   et   voulut   qu'elle  fût  ap- 
pelée   dorénavant  Bavai,   du   nom  de    son    premier 
fondateur  ;  et  l'on  continue  encore  à   l'appeler  ainsi. 
Maximien  voyant  que  Caradocus  ,  loin  d'avancer  dans 
le  siège   de  Valenciennes,   souffrait    chaque  jour  de 
grandes  pertes,  réunit  son  armée  à  la  sienne,  et,  ayant 
préparé  d'innombrables  fagots  de  bois,  des  bateaux, 
des  cordes ,  des  ponts   et  autres   choses  semblables , 
ils  s'emparèrent,  à  la  cinquième  attaque,  des  deux 
îles  près  du  château ,  dans  lesquelles  ils  bâtirent  des 
tours  d'une  grandeur  prodigieuse ,  dont  ils  se  servi- 
rent pour  livrer  aux  Romains  des  assauts  qui  leur  coû- 
tèrent beaucoup  de  monde.  Enfin,  on  lança  du  châ- 
teau un  dard  qui  perça  Caradocus  au  bras  droit.  Maxi- 
mien  saute  aussitôt  de  cheval ,  en  le  croyant  mort ,  et, 
enflammé  de  colère ,  il  attaque  avec  une  nouvelle  fu- 
reur le  château;  mais,  ses  efforts  restant  inutiles,  il 
offrit  de  traiter  avec  les  assiégés ,  qui  lui  remirent  le 
fort,  qu'il  céda  pour  jamais  à  Caradocus  et  à  ses  suc- 
cesseurs. Celui-ci  avait  été  blessé  au  bras  droit,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit,   et  sa  blessure   semblait  lui  in- 
terdire l'usage  des  armes;  mais  il   se  distinguait  au- 
dessus  de  tous  les  autres  par  sa  bravoure  et  son  habi- 
leté. Ensuite ,  Maximien  attaqua  et  prit  Césarlieu ,  dont 
nous  avons  parlé  au  chapitre  Ifi  du  cin([uième  livre; 
tout  le  butin  fut  partagé  entre  ses  soldais  ,  et  la  forte- 
resse fut  rasée.   De  là,  il  envahit  le  comté  des   Ner- 
viens,  que  l'on  appelle  le  Brabant;  il  le  ravagea  et  le 
soumit    ainsi    que    toutes   les    places    fortes   jusqu'à 
l'Océan.  Puis  il  revint  au  château  de  César,  qui  avait 
été  bâti  sur  une  montagne   nommée  anciennement 
Propantie;   il  l'entoura  et  en  fit   le  siège;  mais  les 
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obsedlt.  Sed  Romani  in  castrum  existentes,  auxillo 
fuiti  Nervioriim ,  contrù  Maximianum  viriliter  resti* 
terunt.  Tandem  post  belia  et  insultus  quamplurima, 
Romani  castrum,  salvis  salvandis ,  Maximiano  tradi- 
derunt,  et  in  comitâtu  Nerviorum  etiàm  desoîato  ad 
înhabitandum  diffugerunt.  Tune  Maximianus  dictum 
resarciens  locum,  Britonibus  expertissimis    commu- 
nivlt,  à  quibus  per  plura  tempora  Britonicus  Mons 
appellatus  reperitur.  Inde  est  quod  aliquota  pars  ejus- 
dem  villae ,  vicus  cum  porta ,  usque  ad  moderna  tem- 
pora consimlli  denon)inatione  perhibctur  appellari 
gallicè   Bcrtaimont ,    et  maxime  circà  ripariam  ad 
pedem  montis  circumfluentem.  Abhinc  Maximianus 
usque  ad  fluvium  Rheni  omnia  suo  subjugavit  im- 
perio.  Thronum  autem  sui  imperii  ad  Treveros  consti-  ^ 
tuenSj  ita  debacchatus  est  in  duos  imperatores  Gra- 
tianum  et  Valentinianum,  quôd,  uno  interempto , 
alterum  ex  Româ  effugavit.  Actor.  Hune  quem  his- 
toriée Britonum  et  Almericus  vocant  Maximianum  , 
Sigebertus   et  plures  alii  Maximum  tyrannum  con- 
sueverunt  appellare,  prout  apparebit   in  principio 
sceundœ  paitis  hujus  operis ,  ubi  Sigebertus  de  ipso 
facit  mentionem.  Licèt  enim  me  superiùs  et  merito 
excusaverim  de  denominationibus  nationum  Germa- 
nise ,  quasi  idiomate  ignarus ,  tamen  decet  ut  osten-  • 
dam  juxtà   veritatem   historiae  nationes  quas   idem 
Maximus  sibi  in  Germaniâ  subjugavit.  Subjugavit, 
inquam,  Colonienses,  Bremenses,  Febcienses ,  Ac- 
quenses ,   Rotemundenses  ,   Clivenses  ,   Juliacenses , 
Duiseburgenses ,  Misienses ,  Wetbflarienses ,  Lypur-  , 
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Romains  qui  s'y  étaient  enfermés  ,  aidés  des  Nerviens, 
lui  opposèrent  une  vigoureuse  résistance.  Cependant, 
après  de  longs  combats  et  des  assauts  meurtriers ,  ils 
finirent  par  le  remettre  à  Maximien ,  à  la  condition 
qu'ils  emporteraient  tout  ce  qu'ils  pourraient  sauver , 
et  gagnèrent  le  comté  dévasté  des  Nerviens,  pour  y 
fixer  leurs  demeures.  Maximien  ayant  réparé  les  for- 
tifications de  la  place ,  la  fit  garder  par  les  Bretons  les 
plus  aguerris ,  d'où  lui  vient  le  nom  de  Mont-Breton 
qu'elle  obtint  pendant  quelque  tems  ;  et  c'est  pour 
cela  qu'une  partie  de  ce  lieu,  savoir,  un  quartier  aVec 
sa  porte ,  a  continué  de  porter  une  pareille  dénomina- 
tion ,  qui  est  celle  de  Bertaimont  (  I  )  en  français  ,  prin- 
cipalement près  de  la  rivière  qui  coule  autour  de  la 
montagne.  Maximien  réduisit  aussi  sous  sa  domination 
tout  le  pays  jusqu'au  Rhin.  Ayant  établi  le  siège  de 
son  empire  à  Trêves ,  il  attaqua  si  vivement  les  deux 
empereurs  Gratien  et  Valentinien  le  jeune,  que  le 
premier  ayant  trouvé  la  mort  dans  cette  lutte  ,  le  second 
fut  contraint  de  s'enfuir  de  Rome.  L'auteur.  Celui  que 
l'histoire  des  Bretons  et  Alméric  nomment  Maximien  , 
est  appelé  le  tiran  Maxime  par  Sigebert  et  par  d'au- 
tres auteurs ,  ainsi  qu'on  le  verra  au  commencement 
de  la  seconde  partie  de  cet  ouvrage ,  où  le  même 
Sigebert  fait  mention  de  lui.  Quoique  je  me  sois  déjà 
excusé  avec  raison  de  donner  les  noms  des  nations  de 
Germanie  ,  dont  j'ignore  la  langue ,  je  dois  cependant 
nommer,  avec  toute  la  vérité  qu'exige  l'histoire,  les 
peuples  que  le  même  Maxime  rangea  en  Germanie , 
sous  sa  domination.  Ces  peuples  furent  :  les  habitans 
de  Cologne,   de  Brème,   les  Félîciens ,    les  habitans 

(i)  T^erlamont  ,  villigc  situe  an  siiJ  et  inès  Je  Mous. 
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genses ,  Wesalienses ,  Coufluentinos,  Andernacenses, 
Merlenses,  Lucclembui'genses,  Treverenses,  Barren- 
ses,  Mediatricos.  Sed  qui  fuerunt  Mediatrici  ?  Multas 
revolvi  historias.  Picperi  tandem  quod  quos  Almericus 
appellat  Mediatricos  Hugo  vocat  Mosellanos  ;  moderni 
vero  ipsos  Methenses  vocant.  Et  istae  sunt  nationes 
quœ  Maximo  viriliter  restiteruut  :  Hassienses,  Gis- 
marienses  ,  Gothingenenses ,  Gravembergenses,  Her- 
feldiacenses,  Marel)urgenses ,  Fluslarienses  (i),  Fui- 
denses ,  Saxonibus  cum  eis  adjunctis.  Hos  cùm  repe- 
risset  Maximianus  siiuul  in  Hassid  congregatos ,  ipsos 
intactos  diniittens ,  Trevcrim  remeavit.  Caradocus 
autem  post  jMaximiaui  recessum  h  comitatu  Morti- 
siensi  dictum  oppidum  Valentiuianum  nudique  repa- 
ravit.  Castrum  et  dongionem  miro  fortificans  modo , 
et  omnes  insulas  oppidi  resarciens ,  fossatis  aquœ  cur- 
rentis  ac  murorum  fortium  dictas  insulas  undequaque 
circumcinxit  ;  aggeres  etiàm  infrà  castrum  apportai*! 
jussit ,  ad  hoc  ut  super  alias  circumvicinas  insulas 
altiùs  superemiueret.  Portam  unam  et  vicum  ununi 
superaddidit ,  et  super  fluviolum  Rodosii,  quem  ef- 
fodi  jusserat,  à  parte  Orientis  portam  situavit;  et  à. 
nomine  proprio  vicum  et  portam  Caradoci  appel lari 
jussit  :  quœ  et  licèt  vulgariler  uunc  porta  Cardon  di- 
catur,  débet  tamen  porta  Caradon  appollari ,  prout 
patct  ex  denominatione  constructoris.  Actor.  Se- 
rundùm  veritatcm  historiae ,  porta  qnam  Carados 
construxit,  ex  quo  super  lliiviolum  Rodosii  situata 
fuit,  non  fuit  illa  qua^  nunc  Caradonis  appellatur, 

(i)  Fruihiridccnsei.  Manuscrits  de  Saii)t-tr<'niiain. 
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d'Aix ,  de  Ruremonde ,  de  Clèves  ,  de  Juliers  ,  de  Duis- 
bourg  ;  les  Misiens ,  les  Vestphaliens ,  les  Limbourgeois, 
les  Yéséliens,  ceux  de  Coblentz,  d'A.ndernach  ;  les  3Ier- 
liens ,  ceuxdu  Luxembourg,  deTrèves ,  de  Bar,  etlesMé- 
diomatrices.  Mais  qui  furent  cesMédiomatrices?  Après 
avoir  consulté  beaucoup  d'histoires  ,  j'ai  à  la  fin  trouvé 
que  le  peuple  nommé  les  Médiomatrices  par  Alméric ,  est 
désigné  par  Hugue  de  Toul  sous  le  nom  de  Mosellans , 
qui  sont  appelés  Messins  par  les  modernes.  Les  na- 
tions qui  résistèrent  vigoureusementàMaximien  ,  sont: 
les  Hessois  ,  les  Gismariens ,  les  Gottingiens  ,  les  Gra- 
vcmbergiens ,  les  Hcrfordiens  ,  les  Mariembourgeois,  les 
Frizlariens  et  les  Fuldiens ,  qui  étaient  soutenus  par  les 
Saxons.  Maximien  les  ayant  trouvés  tous  rassemblés 
dans  la  Hesse ,  n'osa  pas  les  attaquer  et  revint  à  Trêves. 
Caradocus  ,  après  le  départ  de  Maximien  du  comté  de 
Hainaut ,  répara  entièrement  la  ville  de  Valenciennes  ; 
il  fortifia  le  château  et  le  donjon  avec  un  art  admi- 
rable ,  et  rétablissant  toutes  les  lies  de  la  ville,  il  eut 
soin  de  les  entourer  d'un  fossé  d'eau  courante  et  de 
fortes  murailles.  Il  fît  en  outre  élever  des  bastions  au- 
tour du  château  pour  dominer  de  là  toutes  les  autres 
îles  voisines.  Il  ajouta  une  porte  et  un  quartier  à  la 
place;  il  plaça  à  l'Orient,  et  sur  la  rivière  de  la  Ro- 
nellc  qu'il  avait  fait  creuser,  cette  porte,  à  laquelle 
il  donna  son  nom  ainsi  qu'au  nouveau  quartier,  qui 
sont  connus  l'un  et  l'autre  sous  la  dénomination  de 
porte  et  de  quartier  de  Caradocus.  Quoique  la  porte 
soit  appelée  Cardon  par  le  peuple,  elle  doit  néan- 
moins porter  le  nom  de  Caradon  ,  qui  est  celui  de  son 
fondateur.  L'auteur.  Pour  ne  pas  manquer  h  la  vérité 
historique,  il  est  juste  d'observer  que  la  porte  qui  fut 
construite  par  Caradocus ,  étant  située  sur  la  rivière 
V.  30 
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sed  forte  fuit  in  loco  ubi  poiis  lapicîeus  situatur.  Ca- 
radocus  vero,  quià  sui  Cornubienses  lacticiniis  fue- 
rant  eniitriti,  postularunt  quatenùs  transfluvium  in 
pratis  pro  animalibus  enutriendis,  villulam  construi 
valerent ,  ut  sui  compatriotse  lacticiniis  sibi  connatu- 
ralibus  foverentur  :  et  concessit  Caradocus  ;  appella- 
veruntque  villulam  Cornubiam,  nunc  vero  vulgariter 
Cornes  aut  Cornu  nuncupatur,  Mauritio  vero  fîlio 
ducis  Caradoci  Fanuni  -  Martis  Maxiniianus  tribuit 
possidendum  ,  ad  hoc  ut  ejus  pater  filii  praesentiâ 
consolaretur. 


CAPITULUM  LXXI. 

De  Tcnerabilibus  viris  qui  floruerunt  tempore  Valentiniani  (i). 


HiERONYMUs,  iti  Chrouicis. 

Anno  Valentiniani  nono,  patres  monachorum  vitâ 
et  antiquitate  Macharius  et  Isidorus  aliusque  Macba- 
rius,  Heraclides  et  Pambus,  Antonii  discipuli,  per 
iEgyptum  babebantur  ut  sancti.  Actor,  Florebant 
cum  illis  in  yEgypti  partibus  et  Thebaïdœ,  illis  tcm- 
poribus,  patres  abbates,  Pastor,  Moyses,  Pyor,  Am- 

(i)  Vinc.deRpaiiv.  XV,  6i,  88,  8y,  90  et  9C. 
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de  la  Rouelle,  ne  peut  être  celle  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  Caradon  :  il  est  possible  qu'elle  ait  été  située 
où  l'on  voit  uu  pont  de  pierres.  Comme  les  Cornouail- 
liens  de  l'armée  de  Garadocus   avaient  été  nourris  de 
laitage ,  ils  lui  demandèrent  l'autorisation  de  bâtir  un 
village  au-delà  de  la  rivière ,  au  milieu  des  prés  ,  pour 
y  élever  des  bestiaux,  afin  de  pouvoir  suivre  leur  pre- 
mier genre  de  vie.  Caradocus  leur  accorda  leur  de- 
mande; et  ils  donnèrent  à  leur  village  le  nom  de  Cor» 
noue  ,  que  l'on  prononce  communément  aujourd'hui 
Corne  ou  Cornu.  Maximien  donna  Famars  à  Maurice, 
fils  du  duc  Caradocus,  pour  consoler  le  père  par  la 
présence  de  son  fils. 


CHAPITRE  LXXÏ. 


Personages  recommaudables  par  leur   piété  ,   qui  vécurent  du 
teras  de  Valentinien. 


SAINT  JÉRÔME ,  Ckromques. 

En  la  neuvième  année  de  Valentinien  ,  les  pères  des 
moines  ,  par  la  sainteté  de  leur  vie  et  par  leur  ancien- 
neté, Macaire  et  Isidore  ,  ainsi  qu'un  autre  Macaire , 
Héraclide  et  Pamboii ,  disciples  d'Antoine  ,  passaient, 
en  Egiple,  pour  des  saints.  L'auteur.  Avec  ceux-ci 
florissaient  en  mcine  tems  ,  en  Egipte  et  dans  la  Thé- 
baïde,  les  révérends  pères  abbés  Pasteur,  Moïse,  Pyor, 
Ammonius  ,  Hellim  et  Apelles,  Sérapion ,  Hélénus  , 
Ephrem ,  Eulogius  ,  Dorothée  ,  Piammon  ,  Benjamin  , 
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monius  ,  Hellim  et  Apelles  ,  Serapion ,  Helenus , 
Ephrem ,  Eulogius,  Dorotheus ,  Piammon ,  Benjamin, 
Marciis,  Apollonius,  Evagrius,  Mêlas  et  Paulus;  in 
Libya,  Or,  Copres,  Mutius  et  Benus,  et  plures  alii 
sancti  patres ,  de  quibus  Hieronymus  multa  stupenda 
conscribit.  Rufinus.  GregoriumNazianzenumCappa- 
docia  nobis  cum  Basilio  gcrminavit,  ambo  nobiles, 
ambo  Athenis  erudiit ,  ambo  coUegœ ,  ambo  de  audi- 
torio  disgressi  ad  profitendam  rhetoricam  rogaban- 
tur.  Basilius  non  multo  post  Caesaraeae,  Cappadociae 
episcopus  fuit  ;  Gregorius  vero  apud  Nazianzam  op- 
pidum in  loco  patris  episcopus  surrogatur.  Hiero- 
KYMUS ,  de  Illastrihus  viris.  Gregorius ,  Nazianzenus 
episcopus,  vir  eloquentissimus ,  praeceptor  meus,  et 
quo  scripturas  explanante  didici ,  ad  triginta  millia 
versuum  omnia  opéra  sua  composult.  Hieronymus,  in 
Chronicis.  Alemanorum  triginta  circiter  millia  apud 
Argentoriam ,  Galliarum  oppidum,  ab  exercitu  Gra- 
tiani  strata  sunt.  Eodem  tempore  post  Auxentii  serara 
mortem  ,  Mediolani  Ambrosio  episcopo  constituto, 
omnis  ad  fidem  rectam  Italia  convertitur.  Actor.  Cu- 
jus  Ambrosii  gesta  Paulinus  egregiè  descripsit. 
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Marc ,  Apollonius  ,  Evagre  ,  Mêlas  et  Paul  ;  en  Libie  , 
Or ,  Copres  ,  Mutins  et  Bénus ,  et  plusieurs  autres 
saints  pères  de  qui  saint  Jérôme  raconte  beaucoup  de 
choses  admirables.  Rufin.  La  Cappadoce  nous  a  donné 
Grégoire  de  Nazianze  avec  Basile  ,  tous  deux  nobles  , 
tous  deux  élevés  à  Athènes,  émules  l'un  de  l'autre,  et 
pressés  tous  deux  ,  au  sortir  de  l'école  ,  d'enseigner  la 
rhétorique.  Basile  devint  bientôt  évéque  de  Césarée  , 
en  Cappadoce;  et  Grégoire  fut  subrogé  à  l'évêché  de 
Nazianze ,  à  la  place  de  son  père.  Saint  Jérôme  , 
Hommes  illustres.  Grégoire,  évéque  de  Nazianze, 
homme  d'une  rare  éloquence,  mon  précepteur,  et 
celui  sous  lequel  j'ai  appris  les  Ecritures,  composa 
dans  tous  ses  ouvrages  jusqu'à  trente  raille  vers. 
Saint  Jérôme  ,  Chroniques.  Trente  mille  Allemands  en- 
viron furent  taillés  en  pièces  à  Argentoria  (1),  ville 
des  Gaules ,  par  l'armée  de  Gratien.  Dans  le  même 
tems  ,  après  la  mort  tardive  d'Auxence ,  et  après 
qu'Ambroise  eut  été  nommé  évéque  de  Milan ,  l'Italie 
se  convertit  à  la  vraie  foi.  L'auteur.  L'histoire  d'Am- 
broise  a  été  très-bien  écrite  par  Paulin. 

(i)  Aujourd'hui  le  village  de  Harbourg ,  vis-à-Tis  de  Colmar. 
"Voyez  A  m  mien  Marcellin,  livre  3o,  chapitre  8  :  il  dit  que  Priarius, 
roi  des  Allemands,  y  fut  tuej  Paul  Orose,  livre  7,  assure  que  l'em- 
pereur Gratien  assista  lui-même  au  combat,  qui  eut  lieu  l'an  SyS, 
at>  mois  de  mai. 
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CAPITULUM  I.XX1I. 

De  morte  Valentiniani  et  imperio  Valentis  (i). 


HîERONYMus ,  ifi  Chwnicis. 

Valentinianus  autem  subitâ  sanguinis  eriiptione, 
quee   grœcè   apoplexis  dicitur ,  Brigitione   moritur. 
Postquem  Gratianus,  assumpto  in  imperium  Valenti- 
niano  fratre,  cum  patruo  Valente,  regnavit,  anno 
Domini  ccclxxviii  ,  mundi  vero  ivmcccxli.  Anno 
Valentis  duodecimo ,  qui  fuit  primus  annus  nepotum 
ejus ,  multi  monachorum  Nitriee  per  tribunos  et  mi- 
lites caesi  sunt  :  Valens  enim,  lege  data,  ut  monachi 
militarent,  nolentes  fustibus  jussit  interfici.  In  His- 
torid  tripartitd.  Eo  siquidem  tempore ,  impius  Va- 
lens nigromantiam  fecit ,  perscrutans  quis  post  eum 
imperaret.  Daemon  autem  quatuor  litteras  demons- 
travit  T.  E.  O.  D.  Imperator  igitur  zelo  ductus,  mul- 
tos  hujus  nominis   occidit ,  putans  eos  tyrannidem 
velle  assumere.  Occidebantur  ergo  Theodoti,  Theo- 
dori ,  Theodoli ,  et  quicunque  lias  litteras  in  capite 
sui  nominis  habebant.  Quo  timoré  plurimi  sua  no- 
mina  mutaverunt,  negantes  cura  juramento  quaepriùs 

(i)  Vinc.  de  Beauv.  XY,  97,98,  99  et  100. 
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CHAPITRE  LXXII. 

Mort  de  Valentinien  ,  et  empire  de  Valens. 


suNT  JÉRÔME ,  Chroniques. 

Valentinien  meurt  à  Brégétion  (en  Pannonie), 
d'une  subite  éruption  de  sang ,  nommée  en  grec  apo- 
plexie. Après  lui,  Gratien  ayant  associé  à  l'empire 
Valentinien  son  frère  ,  régna  avec  Valens  ,  son  oncle. 
Son  règne  commença  l'an  375  du  Seigneur  et  du 
monde  4341.  En  la  douzième  année  de  Valens,  qui 
fut  la  première  de  ses  neveux  ,  beaucoup  de  moines 
de  Nitrie  furent  tués  par  les  tribuns  et  leurs  soldats  : 
en  effet ,  Valens  ayant  rendu  une  loi  pour  forcer  les 
moines  au  service  militaire ,  fit  périr  sous  les  coups 
ceux  qui  s'y  refusèrent.  Histoire  triparlile.  En  ce  tems- 
là,  l'impie  Valens  pratiqua  l'art  de  la  nigromantie, 
pour  savoir  qui  régnerait  après  lui.  Le  démon  lui  fît 
voir  les  quatre  lettres  TH ,  E  ,  O,  D.  L'empereur ,  em- 
porté par  la  passion ,  ordonna  la  mort  d'un  grand 
nombre  de  personnes  de  ce  nom  ,  qui ,  selon  lui ,  aspi- 
raient à  la  tirannie.  Tout  ce  qui  portait  les  noms  de 
Théodote  ,  Théodore ,  Théodule ,  et  tous  ceux  dont  le 
nom  commençait  par  ces  quatre  lettres ,  furent  privés 
de  la  vie.  Nombre  de  personnes  changèrent  de  nom 
par  crainte,  et  renièrent  avec  serment  ceux  qu'elles 
avaient  porté  d'abord.  Saint  Jérôme,  Chroniques.  Enfin  • 
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habuerant.  Hieronymus  ,  in  Chrnnicis.  Anno  deniquè 
imperii  sui  quarti  decimi,  Valens  de  Antiochiâ  exire 
compulsus,  sera  pœnitentiâ,  nostros  de  exilio  revocat. 
Lacrymabile  beilum  in  Thraciâ  commissum  est  ;  in 
quo,  deserente  equitum  praesidio,  romanae  legiones  à 
Gothis  cinctse,  usque  ad  internecionem  csesae  sunt. 
Ipse  autem  imperator  Valons,  cîim  sagittâ  saucius 
fugeret,  et  ob  dolorem  nimium  sœpè  equo  laberetur, 
ad  cujusdam  villulae  casam  deportatus  est,  quo  per- 
sequentibus  Barbaris ,  et  incensâ  domo,  sepulturâ 
caruit.  Actor  (i).  Hîc  autem  finit  Hieronymus  Chro- 
nicam  suam.  Fluxerunt  autem  ab  incarnatione  Domini 
usque  ad  finem  Valentis  anni  ccclxxx;  ab  Urbe  con- 
ditâ  MCxxxi ,  scilicet  sub  regibus  anni  ccxl,  sub  con- 
sulibus  cccLXiv,  sub  Augustis  et  Caesaribus  dxxvi;  ab 
initio  autem  mundi ,  secundùm  hebraïcam  verita- 
tem  ,  anni  ivmcccxltii  ,  secundùm  septuaginta  vero 
VMDLxxviiï.  Ab  bine  vero  scribunt  Prosper  et  Beda  et 
consequenter  Sigebertus  Gemblacensis  (2),  quem  su- 
per alios  historiographes,  Deo  duce,  in  sequentibus 
prosequi  propono.  A  tempore  igitur  Juhi  Caesaris 
usque  ad  tempora  Valentis  et  Valentiniani ,  et  usque 
ad  Arturi  atque  Gothorum,  Hunnorum  atque  Wan- 
dalorum  tempora,  fuit  territorium  Hannoniense  sem- 
per  principibus  romanis ,  demptis  ahquibus  tyrannis, 
totahter  subjectum.  Quare  si  in  praemissis  de  moribus 
et  factis  eorum  pauca  conscripserim ,  non  credidi  in 

^i)  Vincent  de  Reauvais. 

(3)  C»  nui  ïuit  e»t  de  Jacquet  de  Guyse. 
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dans  la  quatorzième  année  de  son  règne  ,  Valens  con- 
traint de  sortir  d'Antioche ,  rappelle ,  par  un  repentir 
tardif,  les  nôtres  de  l'exil.  La  Thrace  est  le  théâtre 
d'une  guerre  déplorable ,  dans  laquelle  les  légions  ro- 
maines ,  abandonnées  par  la  cavalerie  ,  sont  entourées 
par  les  Goths  et  entièrement  massacrées.  L'empereur 
Valens  lui-même,  obligé  de  fuir,  blessé  d'un  coup  de 
flèche,  et  ne  pouvant ,  à  cause  de  la  douleur  excessive 
qu'il  endure  ,  se  tenir  à  cheval,  est  transporté  dans  la 
cabane  d'un  village  ;  mais  les  Barbares  qui  le  poursui- 
vaient, mettent  le  feu  à  la  cabane,  et  son  corps  est 
privé  de  sépulture.  L'auteur.  Ici  finit  la  chronique 
de  saint  Jérôme.  On  compte,  depuis  l'incarnation  du 
Seigneur  jusqu'à  la  mort  de  Valens  ,  380  ans;  depuis 
la  fondation  de  Rome  ,1131  ans  ;  savoir  :  240  sous  les 
rois,  364  sous  les  consuls,  et  526  sous  les  augustes 
et  les  césars  ;  depuis  le  commencement  du  monde  , 
selon  lu  vérité  hébraïque  ,  4343  ans  ;  et  5578,  selon  les 
Septante.  Après  saint  Jérôme,  ont  écrit  Prosper  et 
Bède,  et  plus  tard  ,  Sigebert  de  Gemblours  ,  que  je  me 
propose,  avec  l'aide  de  Dieu,  de  suivre  dans  ce  qui 
me  reste  à  dire  ,  de  préférence  à  tous  les  autres  histo- 
riens. Depuis  Jules-César  jusqu'aux  empereurs  Valens 
et  Valentinien,  et  jusqu'au  tems  d'Artur  et  à  celui 
des  Goths ,  des  Huns  et  des  Vandales  ,  le  territoire  de 
Hainaut  resta  sous  la  domination  des  empereurs  ro- 
mains ,  à  l'exception  de  courts  intervalles  remplis  par 
quelques  tirans.  Si  donc  j'ai  parlé  dans  ce  qui  pré- 
cède, de  leurs  mœurs  et  de  leurs  actions,  je  n'ai  pas 
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hoc  à  conceptis  et  promissis  exorbitare,  cîim  fuerint 
veri  principes  territorii  Hannoniensis. 

ET  SIC  FINIT  LIBER  SEPTIMUS. 

ExpUcit  prima  pars  Historiée  illustrium  prin- 
cipum  Hannoniœ ,  édita  àfratre  Jacobo  de  Guis i à 
ordinis  fratrum  minorum  conventûs  Falencenensis. 
Deo  gratias. 


Observation.  Valens  ne  mourut  pas  l'an  38o  comme  le  dit  Jacques 
de  Guyse.  Il  perdit  contre  les  Alains  et  les  Huns ,  le  9  août  878 ,  la 
fameuse  bataille  d'Andrinople  ,  où  les  deux  tiers  de  son  arme'e  res- 
tèrent sur  la  place.  Blesse'  lui-même  et  porté  dans  une  cabane  ,  il  y 
fut  brûle'  vif,  sans  être  connu  ,  par  les  vainqueurs,  le  même  jour,  à 
l'âge  de  cinquante  ans ,  après  avoir  régne'  quinze  ans  quatre  mois 
et  quelques  jours. 
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cru  sortir  de  mon  cadre  ni  de  mon  sujet,  parce  qu'ils 
étaient  véritablement  princes  de  Hainaut. 

AINSI  FINIT  LE  SEPTIÈME    LIVRE. 

Fin  de  la  première  partie  de  l'Histoire  des  illustres 
princes  de  Hainaut,  publiée  par  le  frère  Jacques  de 
Guyse  j  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  du  couvent  de  Va- 
lenciennes.  Grâces  à  Dieu. 
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tom.  II,  p.  409. 

Antiochus-Soter,  roi  de  Sirie, 
tom.  II,  p.  409. 

A:\TiocHus  VI ,  surnommé  Dio- 
nisius  ou  Bacchus,  roi,  t.  III, 

p.  25. 

AsTiccHus,  suruomméGripus  ou 
Ciprus,  roi  de  Sirie,  tom,  III, 

P-  7»  9- 
Antipater,  roi  de  Macédoine, 

tom.  II,  p.  39,  401. 
Antipater ,  frèie  d'Archélaiis  , 

tétrarqne,  tom.  IV,  j).  37, 
Anxipater-d'As>talon,  tom,  II, 

p.  473;  tom.  m,  p.  4ii,  4i3, 

4i5. 
Antipater,  disciple  de  Diogènes 

de  Babiione,  tom.  III,  p.  Gi , 

97'  99.  i«5,  109,  4ir. 
Antiuiw,  ville,  tom.  IV,  p.  SaS. 
Antoine,  généial  romain,  t.  III, 

p.  a5i,25?.,  253,  263,  265,  36i, 

363,  367,  369,  371,  4o5,  417- 
Antoine,  coiisul,  tom.  IV,  préf. 

XI,  xiir,  XV. 
Antoine  (saint),  abbé,  tom.  V, 

p.  107. 
Antoine  (saint  ),marlir,  tom.  \, 

p.  i85, 
Antoine  (  saint  )  ,    évcque  de 

Meaux,  tom,  IV^,  p.  487. 
Antoine,  moine,  tom.  V,  p.  247, 

25 1;  meurt   dans  le  désert  à 

io5  ans,  p.  267. 
Antonia  la  jeune,  t.  III,  p.  469. 
Antonia  ,  mère  de  Claude,  em- 
pereur, tom.  IV,  p.  279. 


3a  2  TABLE. 

AiîTONiE,  fille  de  Claude,  t. IV, 
p.  33i. 

Antonin-xe-Pieux  (Titus),  trei- 
zième empereur  romain,  t.  IV, 
p.  349,  463;  t.  V,  p.  9,  i3,  i5. 

Antomins  (  les  deux) ,  tom.  III , 
p.  6r. 

AifVERS  ,  ville  ,  t.  I  ,  p.  5  ;  t.  II, 
p.  369. 

Anville  (d') ,  géographe,  t.  III, 
p. 85, 164,  210. 

AoD  ,  tom.  I,  p.  ii3. 

Apamée,  ville,  tom.  III,  p.  3. 

Aper  ,  beau-père  de  Numérien, 
tom.  V,  p.  117. 

Apelles  ,  révérend  père ,  t.  V, 
p.  307. 

Aphrodise  ,  général ,  lom.  IV, 
p.  33. 

Apiow,  grammairien  d'Alexan- 
drie, tom.  IV,  p.  409. 

Apis  (  Dieu) ,  tom.  II,  p.  271. 

Apoixinaire,  homme  célèlDre, 
sous  Marc-Aurèle  ,  Anlonin  , 
tom.  V,  p.  17. 

Apollinaire,  évêque  de  Laodi- 
cée,  lom.  V,  p.  289. 

Apollodore  de  Pergame,  ora- 
teur grec  ,  tom.  III ,  p.  108  , 
109. 

Apollon,  tom.  I ,  p.  i37,  355  , 
357,  359, 401  ;  tom.  II,  p.  309, 
4i3,  441;  lom.  III,  p.  79. 

Apollonidée,  ville,  loin.  IV, 
p.  55. 

Apollonie,  ville,  t.  III,  p.  108. 

Apollonius  le  stoïcien,  précep- 
teur de  César,  tom.  V,  p.  11; 
martir,  p.  21,  23,  127,  309. 

Appion,  auleur,  tom.  V,  p.  81. 

Appius-Claudius,  consul,  veut 
faire  violence  à  la  fille  de  Vir- 
ginius,  tom.  II,  p.  291. 

Appronien  (saint),  marlir,  sous 
Dioclétieu,  t.  V,  p.  127, 

Apulée,  auteur,  t.  II,  p.  309. 

Aquila  le  Ponlique,  orateur, 
tom.  V,  p.  5. 


Aquiline  (saint  ) ,  martir,  t.  V, 

p.  285. 
Aram  (  d') ,  devin,  t.  III,  p.  88. 
Arbaces  défait  Sardanapale,roi 

des  Assiriens  ,  tom.  I,  p.  44i  > 

443;  lom.  II,  p.  37. 
Arbre,  ville,  lom.  I,  p.  409. 
Arcésilas,  philosophe,  tom.  II, 

p.  423. 
Archélaùs,  roi  de  Lacédémone, 

tom.  I,  p.  279. 
Archélaùs,  roi  de  Macédoine, 

tom.  II,  p.  37,  3o3  ;  lom.  IV, 

préf.  VI,  VII,  37,  47. 
Archélaùs  ,  fils  d'Hérode,  gou- 
verne la  Judée,  t.  II,  p.  473; 

tom.  TII,  p.  4ii' 
Archélaùs  ,  roi  de  Macédoine, 

tom.  II,  p.  39. 
Archélaùs,  général  de  Mithri- 

date,  tom.  III,  p.  4i. 
Archiloque  est  tué  par  Hector, 

tom.  I,  p.  i33. 
Architas   de  Tarente  ,    philo- 
sophe ,  tom.  II,  p.  335. 
Arctinus  de  Milet,  poète,  t.  II, 

p.  45. 
Arémulus,  roi  des  Latins,  t.  I, 

p.  261. 
Arétas,  roi  des  Arabes,  t.  III, 

p.  99;  tom.  IV",  p.  69. 
Arétium,  ville,  tom.  Il,  p.  197. 
Arezzo,  ville,  tom.  II,  p.  373  ; 

tom.  III,  p.  33;  tom.  V,  p.  275. 
Arg/eus  ,   roi    de    Macédoine  , 

t.  II,  p.  37. 
Argée  (les  trois  frères),  martirs, 

tom.  V,  p.  237. 
Argentine  ou  Strasbourg,  ville, 

tom.  III,  p.  169. 
Argentoria  ,  ville  des  Gaules  , 

tom.  V,  p.  309. 
Argiuion,  ville,  t.  III,  p.  108. 
Argus,  tom.  I,  p.  359. 
Arimathie,  ville,  t.  IV,  p.  179. 
Arion,  philosophe,  t.  II,  p.  335. 
Ariopatras  ,  général  ,  tom.  III, 

p.  259,  2(i5,  267,  271. 


TABLE.  3,3 

Abioviste-le-GrvîiD,  toiii.  III,  An  s  A. M  F, ,  père  de  Darius    t  II 

P-  173.  p.  23  1,389.                    '  '      ' 

Akioviste  fils,  roi  des  Saxons,  Arsès  ,   fils    d'Ocluis  ,   roi    des 

toiii.lll,  préf.  1.  p.  m,  ii3.  Perses,  (om.  II,  p.  23o,  38i , 

115,119,173,174,175,177,  383. 

179,  181,  i83,  i85,  186,  187,  Artabvn,  lieutenant  de  Xorxès, 

19'»  ly^i  193»  197»  259,  277.  roi  des  Perses,  le  tue  et  est 


Aristakque  ,    poète    tragique, 

tom.  II,  p.  290. 
Aristarque    le   grammairien  , 

tom.  II,  p.   475. 
Aristide,  piiilosophe,  tom.  II, 

p.  282  ,  3o3. 
Aristide  (  saint  ) ,  t.  IV,  p.  461 


ensuite  tué  par   Artaxerxès , 
fds  de  Xerxès,  t.  II,  p.  285, 
287  ,  289. 
Artabase,  roi  des  Perses,  t.  II, 

p.   23l. 

Artaxerxès,    roi    des   Perses, 
tom.  I ,  p.  3i. 


Aristobui-e,  juif  de  nation  ,  et     Artaxerxès  -  Lokguemain  ,  roi 
philosophe  péripatélicien,  au-         ''j^^  Perses,  tom.  II,  p.  23 1  , 


teur  des  commentaires  sur  les 
livres  de  Moïse  ,  t.  II,  p.  465, 
473  ;  tom.  IV,  p.  27. 

Amistobule,  roi  de  Juda  ,  t.  IIL 
p.  i5,  55,  57,59,97,99,  10 1, 
io3, io5,  107. 

Aristobule,  fils  d'IIcrode,  tom. 
III,  p.  411,  417. 

Aristo3ikdes  ,  roi  des  Corin- 
thiens, tfirrK  I,  p.  281. 

Ariston,  père  d'Aristote,  t.  II, 
p.  309. 

Aristote  ,  précepteur  d'Alexan- 
drn-lc-Grand,  tom.  I,  p.  29  , 
33,  37,  39;  tom.  II,  préi.  vi. 
p.  2S3,  291  ,  3o9,  375,  4f>3 


287,  289,  291,  295,  297,  3o3, 

3o7,  33o,  331,332,333,  371, 

3/3.  374,  375. 
Artaxerxès  ou  Assuértjs  ,  roi 

des  Perses,  tom.  II,  p.  a3r, 

273,349. 
Artaxerxès  -  Ochus  ,    rpi    des 

Perses  ,  tom.  II,  p.  23 1. 
Artaxerxès  II,  stnnomméMem- 

non ,  roi  des  Perses  ,  sous  le- 

qucl    Socrate   but    la    ciguë, 

tom.  II ,  p.  3i3,  3i5,  329. 
Arthur  fait  ensevelir  Holdin  , 

roi   des  Ruthéniens,  tom.  I, 

P-   Ï79-    . 
Articas,  roi  des  Mèdes  ,  tom.  I, 
p.  443. 


Arius,  prêtre  hérésiar(|ue,  t.  V,     Aruncui.kius-Cotta, lieutenant 
p.    i83,  239,245,252,255,         de  César  ,  tom.  III,  p.  326. 


257  ,  259  ,   :>91. 
Akles,  ville,  tom.  I,  p.  97. 
ARniAND  (saini),  tom.  1 ,  p.  176. 
Arhi.mus,  général,   tom.  III, 

p.  473. 


Arvernes  ,  ville,  tom.  III,  p.  5. 
AsA,  roi  d'Israël,  t.I,  p.  391. 
AsAPH,  auteur  des  psaumes,  1. 1, 

p.  29  ,  3i ,  319. 
AsARiE,  pontife,  1. 1,  p.  44'- 


Arnobe,  historien  ,  t.  V,  p.  245,     Ascagjte,  roi  des  Latins,  tom.  I, 
Akphaxat,  mède,  t.  Il,  p.  273.         p.  261,  263. 


Akras,  ville,  lom.  I,  p.  77,  107 
173;  tom.  III  ,  p.  3i  ,  1x5  , 
2fi3,  439  ;  tom.  IV,  p.  339  > 
tom.  V,  p.  49,  2()|). 

Arrien (saint),  président,  mar 


AscLE  (saint),  martirsous  Dio- 
clétien,  tom.  II,  p.  i25. 

Asdrubai. ,  général  carthaginois, 
frère  d'Annibal ,  t.  II,  p.  449, 
453,477.481,483. 


tir  sous  Dioclétien  ,  tom.  V,     Aser,  fils   de  Zcipha  ,  tom.  I, 


p.  137. 


p.  53. 
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AsiNius  ('CaïiisPollio),  consul,  Attila,  roiscylhe,t.  lïl,  p.  247; 

toni.  IV,  préf.  xi,  xiv,  xv.  tom.  IV,  p.  463. 

Asikius-Gallus  ,  orateur,  t.  IV,  Atxicus,  philosophe  platonicien, 

p.  49.  tom.  V,  p.  21. 

Asiifius-PoLLioN,  père  du  pré-  Aubenton,  ville,  t.  III,  p.  210. 

cèdent ,  tom.  IV,  p.  49.  Aubert  ,  seigneur  duc  de  Sens, 

Assamonée,   de  la   famille   des  tom.  V,  p.  ii3. 

prêtres,  tom.  IV,  p.  m.  Aubert  de  Bavière  (duc)  t. III, 

Assar-Addojv  ,  tom.  II,  p.  61.  préf.  xni,  xv. 

AssiRiE,  ville,   tom.  II,  p.  5i,  Aubert-i-e-Mire,  historien,  1. 1, 

57,59.  p.  6,46. 

Assuérus  (ou  Artaxerxès  ,  sui-  ^HP.^^fJf  (saint),  martir  sous 

vaut  Esdras;  et  dans  l'histoire  ,  Dioclet.en,  tom.  V    p.  127 

de  Judith ,  Nabuchodonosor),  Audekarde  ,  ville ,  t.  II,  p.  =65  ; 

tom  II   p  2"2     273  **^'"-  ^"'  P-  ^  i^- 

Aster',  tom.' II,  p.  382.  Audengérius,  grand-prètre  des 

AsTiAGEs  ,  roi ,  tom.  II,  p.  iaS,  ^f^^''  tom.  I,  p.  43^,  437, 

225      227  4^' 

AsTiAGÈs,i^idesMèdes,tom.I,  ^^^^.^^^^^   (saint),  marlir   sous 

p.  443,  Claude,  t.  \,  p.  109. 

AsTiANAX,  fils  d'Hector  et  d'An-  Audoenus,  auteur,  t.  III,  p.  324- 

dromaque,  tom.  I,  p.  i35.  Auguste  ou  Octavien  -  César  , 


AsTiRE*(saint  ,  marlir  sous  l'em- 
pereur Vaiérien  ,  t.  V,  p.  loi. 

Astrée  ,  vierge ,  tom.  I ,  p.  379. 

Atella  ,  ville,  dans  la  Campa- 
nie,  tom.  IV,  p.  47. 

Ath,  ville,  tom.  1,  p.  412;  t.  II, 
p.  122,  i32,  i34,i43>i92, 
202,  260,  268;  t.  III,  p.  342. 

Athalie,  reine  d'Israël ,  tom.  I, 
P-395,  399. 


empereur  romain,  1. 1,  p.  6r, 
353;t.II,  p.473;t.III,p.39i, 
393,  397,  405,409,  4i3,  4i5, 
417,  419.  423,  426,  427,  429, 
439,  445,  449.  455,  46r,  467, 
469,  4- 1 ,  473,  473  ;  t-  IV,  préf. 
m,  IV,  xiii,  XV,  XVII,  p.  7,  17, 
19,  21,35,37,  39,41,  45,  47, 
i53,  i57,  223,  323,  399  ;  t.  V, 
p.  19. 


Athanase  (saint),  t.  IV,  p.  349;     Augustin  (saint),  lom.  I,  p.  io5, 
tom.  V",  p.  249,  255,259,  261,         287,  289;  3-9;  t.  II,  p.  "'    °'' 


277,  287,  293. 
Athènes,  ville,  1. 1,  p.  i 3 i,  i 33; 
tom.  II,  p.  43,  335,  348,  349, 
375,  377,  402  ;  tom.  III,  p.  4ï, 
52  ,55;  tom.  IV,  p.  169,459, 


275,  3o3  ,  329,  335,  375,  379, 
422,4^3,  425,  427,  439,  443, 
463,  475;  t.  III,  p.  33,  55, 
427,  441, 443;  t.  IV,  p.  14,91. 
187,  295,  297;  t.  V,  p.  249. 


461  ;  tom.  V,  p.  i85,  273,  3oy.  Auiu-Gelle,  historien,  tom,  I, 

Athonitus,  écuyerd'Alexandre,  p.  278. 

maître  de  la  milice ,  tom.  II ,  Aulus-Gabinius  ,  consul ,  t.  III, 

P-  ^97-  p.  137. 

Atii,ius-Régulus(C.  ),  consul,  Aunou  (d'),  biographe ,  t.  III , 

tom.  II,  p.  372,  373,  437.  p.  426. 

Atlas  ,  tom.  I ,  p.  359.  Aurèle  ,  fils  d'Antonin-le-Pieux, 

Attale  (saint),  martir,tom.  V,  tom.  V,  p.  9. 

P-  ^7-  AuRÉLiEN  ,  vingt-neuvième  cm- 


TABLE. 
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pereur  romain  ,  t.  IV,  p.  349  >  Avesnes  (d')  (Sdgneur),  tom,  I, 
tom.  V,  p.  III,  ii3,  Ii5.  p.  4(J.  Voy.  Baudouin. 

AusBouRG  ,  vi[le,  t.  11,  préf.  x.  Avesnes,  ville,  tom.  II ,  p.  147  , 

AusoNE  ,  poète ,  tom.  V,  p.  293,         i48  ,  i49- 

AuTUN,   ville,    tom.  I ,  p.  479  ;  Avice,  prêtre  ,  tom.  V,  p.  75. 

tom.  III,  préf.  i.  p.  128,143,  AvicENKE,    docteur  en    méde- 
i5i,  i55.  cine  ,  tom.  I ,  p.  39, 

AuxERRE,  ville,  tom.  II,  p.  349>  Avit  (  saint),  évêque  de  Vienne, 

.    tom.  IV,  p.  335.  tom.  V,  p.  23. 

AvEieriKus,  loi  des  Latins,  t.  1 ,  Azarias,  propiiète  ,  t.  I,  p.  Sgi. 

p.    261.  AZARIAS    ou    OziASjl,  I,p.    279; 

tom.  Il,  p.  85  ,  118. 


B. 


BAAL(Dieu)  t.  I,p.  393,  397. 

BAAZA.roi  desdi\  tribus  d'Israël, 
tom.  I,  p.  391. 

Babille  (saint),  et  ses  compa- 
gnons martirs  sous  Numéricn, 
tom.  V,  p.  1 17. 

Babiloke,  ville,  tom.I,  p.  3i; 
t.  II, p.  39,  57,  87,  117,  119, 
161,  i(i3,  171,  173,  175,  187, 
23i,  233,  239,  249,  297,  3g9 , 
401,  409»  433,  473  ;  tom.  m, 
préf.  p.  4,  i5;  tom.  IV,  p.  ii  i, 
449;  tom.  V,  p.  67. 

Baccabase,  confident  d'Artaban, 
le  trahit,  tom.  II,  p.  287. 

Bacchide,  général  de  Démétrius, 
est  (  hassé  de  la  Judée  par  Jo- 
natlias,  tom.  II,  p.  475. 

Bacc'hilydes,  le  lyrique  (poète), 
tom.  II,  p.  293. 

Bacchjs,  roi  des  Corinthiens, 
tom.  I,  p.  281. 

Bacchus,  1. 1,  p.  r63  ,  227,  239, 
247,  25i,  259,  273,  3i3,  343, 
345,  455;  t.  II,  préf.  11,  p.  (ig, 
93,21g;  t.  III,  p.  75,8g,  261. 

Bacque  (saint),  martir  sous  Dio- 
clélien  ,  lom.  V,  p.  127. 

Baies  ,  ville,  tom.  IV,  p.  263, 

Baillet,  historien,  t.  V,  p.  23, 
201  ,  24g. 

Bala,  servante  de  Rachcl,  t.  1, 
p.  5i,  53. 


Balaam  ,  prophète,  t.  II ,  p.  86, 
87;  tom.  III,  p.  27. 

Balbin  usurpe  l'empire  deRome, 
mais  il  est  bientôt  assassiné 
dans  son  palais,  tom.  V,  p.  gi. 

BaLBUS-LuCIUS  ,  t.  IV,  p.   321. 

Baldud.  Foyez  Bladud. 

Bale  ,  ville,  lom.  III,  p.  168, 

171. 
Baltazak,  roi  de  Babilone  ,  t.  II, 

p.  173,  233,  235. 
Baptiste,  ^or*"- saint  Jean. 
Barlaimont  ,    ville,   tom.  III, 

p.  275. 
Bar,  ville,  tom.  V,  p.  3o5. 
BarbanzojV  (seigneur  de)  t.  I, 

p.  46. 
Barbe  (sainte)  ,    martire  sous 

Dioclélien,  tom.  V,  p.  127. 
BAn?îAj!É  (snini),  t.  IV,  p.  237, 

25 1,  289,  291,  295,  36 1. 
Baro-mus,  historien  ital.   t.  IV, 

p.  3oo  ;  tom.  V,  p.  175  ,  226  , 

253. 
Babrabas  ,  fameux  voleur,  t.  IV, 

p.  i59,4i3. 
Barthélemi    Glanvil  ,    fr;in(is- 

cain  anglais  du  xiv^  siècle,  1. 1, 

P-  74,  73,77.95,  97'  99,  i"0> 
loi ,  127,  i39,  140,  141,  143, 
145,  147, 149,  i5o, i52, i55, 
157,  159,  i63,  i65,  167,  169, 
171. 
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Baruch  ,  prophète ,  toin.  I ,  p.  4 1  ;  Bavo-Lupinus  , ou  le  Loup,  règne 

toni".  II,  p.  169,  167.  aprèsson  pèreBavo-Léonimis, 

Basile  (saint) ,  tom.  V,  p.  syy,  lom.  I,  p.  275,  283,  287,  398, 

281,  283,  291,  293,  309.  295  ,  297,  309. 

Basilisse  (sainte) ,  et  ses  vierges,  Bavomie  ,  ville.  T'oyez  Belgis. 

niartires  sous  Dioclétien,  t.  y,  Baveux,  traducteur,  tom.  II, 

p.  127.  p.  i/ji. 

•  Basille  (sainte),  martire,  t.  V,  Bayie,  historien,  tom.  I,  p.  4. 

p.  io3.  Béatrix  (sainte),  marlire  sous 

Basnage,  historien,  t.  II,  p.  472,  ~ 


473. 

Bassien,  (ils  de  l'euipereur  Sé- 
vère. Voyez  Caracaila. 

Bast  (M.  de),  historien,  tom.  I, 
p.  7  ;  t.  III,  p.  3a4  5  342. 

Bauuemost,  abbé  de  Blandin- 
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262,  264,  398,  4f'5;  tom.  V, 
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p.  7,  17,  19,  23,  25,  71,  190,  Behi-in,  ville,  tom.  III,  p.  175. 
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Belgis-Comata  ,  ville,  tom.  I,  Bertholet,  jésuite,   tom.  IV, 
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p.  75;  tom.  II,  p.  4i3,  ir3,  n5,  121,  i25,  i3i,  i35. 
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BoNiFACE  (saint),  marlir  sous 
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tom.  V,  p.  129,  280. 
Braine,  ville,  tom.  Il,  p.  353; 

365. 
Brégatio   ou  Brégentz  ,   ville 
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tom.  II,  p.  25o,  aSi. 
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C.EciLius,  consul,  t.  III,  p.  i3.  Calmet  (dom),  liistoiicn,  t.  I, 
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85,  87,  99.  Le  même  que 
Calliste  (saint),  pape,  martir, 

tom.  IV,  p.  349- 
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3So  TABLE. 

Carin,  empereur  romain,  t.  V, 
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Catavulcus  (duc),  tom.  III, 
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p.  59,  60, 61 ,  240  , 241, aSi, 
263,  265,  363;  t.  IV,  p.  7,  9. 
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p.  117. 

Celse  (  saint),  tom.IV,  p.  3i3, 
3i5,  martir  sous  Dioclétien, 
tom.  V,  p.  127. 

Celse  ,  Jules ,  historien  ,  tom.  I, 
p. 35, 73. 

CÉos,  ville,  tom.  II,  p.  244- 

CÉPHAs,  Simon  Barjone,  disci- 
ple de  Jésus,  tom.  IV,  p.  63. 

CÉRAUKUs,  nommé  aussi  Ptolé- 
mée,  roi  de  Macédoine,  t.  II, 
p.  39. 

CÉRÈs,  tom.  III,  p.  19,  63. 

CÉsAiRE,  martir  sous  Claude, 
tom.  V,  p.  109. 
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CÉ3AR,  (Jules)  empereur  romain,  Chaloks  ,  ville ,  lom.  II ,  p.  194 

lom.  I,  p.  2,  fi,  7,61,  83,  a55,  tom.  III,  p.    211;   lom.  IV, 

263,  341;  tom.  II,  préf.  iv,  vi.  p.  339,  ^^8;,  388,  389,  391. 

—  io3,  137,  231,  261  ;  t.  III,  Cham,  fils  de  Noé,  occupe  l'A- 

préf.  I,  II,  vr.  —  29,  47>  48,  frique,  tom.    I ,  p.  93  ;  t.  V, 

5i,  m,  116,  117,  119,  120^  p.  243. 

121,  122,  123,  124,  127,  128  CHAMPOLrioN,  savaut  français, 

i32,  i36,  137,  i4i,  142,  143,  tom.  IV,  piéf  III. 

145,  146,  147,  148,  149,  i3i>  Charlemagne,  roi  des  Francs, 

i52,  i53,  i54,  i55,  i56,  157,  tom.  V,  p.  23o,  23i. 

i59,  161,   i63,  164,165,167  Chablemont  ,    ville,    tom.  II, 

168,  169,  171,  173,  175,  177,  p.  293. 

178,  179,180,  181,  182,  i85,  Charles,  fils  de  Charlemagne, 

189,191,193,194,   195,196,  tom.V,  p.  23o. 

^97,  199»  201,  202,  2o3,  2o5,  Charles  VI,  roi  de  France,  t. 

207,  209,  211,  2i3,  2i5,  219,  III.  pi'éf-  XV. 

221,  223,  224,  225,  22"   228  CharlesMartel, roi desFrancs, 

229,  233,  235,  237,  239,  240,  tom.  V,  p.  23o,  23i. 

241,  242,  245,  246,  249,  25 1,  Chapeauville,  historien ,  t.  IV, 

253,  255, 257,  259,  261,  263,  P- 3oo. 

a65,  267,  269,  27T,  273,  275,  CHARLEROi,ville,  t.  IV,  p.  342. 

277>  379»  281,  285,  287,  289,  Chartres,  ville,  t.  II,  p.  263. 

295,  297,  298,  299,  3oi ,  3o2,  Chénulfe  ,    duc    des  Morins  , 

3o3,  3o5,  307,  309,  3ii,  3i2,  tom.  II  ,  p.  SSg. 

3i3,  3x4,  3i5,  3it),  3i7,  3i8,  Chérémon  ,  stoïcien,    tom.  V, 

3i9,  320,  321,  022,  3:4,  325,  p-  67. 

026,  328,  329,  33 1,  333,  338,  Chérilphon  ,    roi  des  Morins, 

344,  345,  346,  347,  349,  35o,  lom.  II,  p.  219. 

35i,  353,  355,  356,  357,  358,  Chèvre.vonx,  ville,  t.  II,  p.  122, 

359,361,363,367,369,371,  i3r. 

375,  377,  379,  38r,  382,385,  Chièvre,  ville,  tom.I,  p.  409; 

^09.  ^91,  392,  393,  395,  397,  ,o,^_  11^  p.  i3o,  i3-,  143,  200Î 

399.  401,  411,425,  467;  tom.  25o,  260,  3i9,  35i;  tom.  III, 

IV,  prêt.  VIII  -7    17,  5i,  ,5,  43, 44,  45,  49,  „5,  ^07, 

277;  tom.  \,  p.  i5,3iD.  3fi3^  277,344,  4o3,  465. 

Céîar  ,  tom.  II,  n.  258.  y-,     .          /     •             IX.        T 

r^,       \              *  V^       »         .  Chievres  (seigneur  de),  lom.  I, 

Cesar-Auguste,  Foj.  Auguste.  /6 

Césarée  de  Cappadoce  ,  ville,  ^"'  ^  ■'  ,„  ..„:  j„  i^Von^o  f  ttt 

,.,        _'i            '          '  CHiLDERic,roi  de  rrance,  t.  m, 

tom.  IV,  p.  53,  179.  «  „r-. 

'        '    '-^  p.  247. 

CÉSARÉE  de  Palestine,  ville,  t.  f.^^^^^,  ^  „„  ^^^  ,çpj  33^^^  j^  j^ 

IV,  p.  249.  Grèce,  tom.  II,  p.  243,  244- 

CÉSARÉE  de  Philippe,  ville,  t.  IV,  Chimvi  (seigneur  de)  1. 1,  p.  46. 

p.  55.  Chionie et  Irèsr (saintes),  mar- 

Cessorix,  tom.  III,  p.  21.  tires  sous  Dioclélicn,  tom.  V, 

Cestus,  bourreau  au  service  de  P-  ^27. 

Néron,  tom.  IV,  p-  365,369,  Chohe,  tom.  I,  p.  29. 

3y3.  CHRISA^THE  (saint),  martir  sous 

CÉTHÉGus,  tom.  III,  p.  109.  .Numérien,  tom.  V,  p.  ii"^. 
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Chiiisooo?îe (saint), niartir  sous 

Dioclétien  ,  loin.  V,  p.  127. 
Chrisostome(S.  Jean),  tom.  IV, 
p.  27,  i85. 

Christine  (sainte),  marliresous 
Diocléticii ,  tom.  V,  p.  127. 

Christophe,  martir,  tom.  V,  p. 
i85. 

CicÉRo:y  ,  philosophe  ,  tom.  I , 
p.  278;  tom.  II,  p.  178,  275, 
32g ,  879,  423,  4^0,  4^1  >  loin. 
III,  p.  53,  59,  (îi,  242,  2fi3, 
265,  267,  3i6,  82$,  333,  429. 

CicÉROJv  ,  consul,  tom.  III ,  p. 
108,  109,  3i3,  3i5,  341,345, 
347,  349,  35i,  353,  357. 

CiMBÉRiLS ,  duc  des  Éduens, 
tom.  III,  p.  179. 

CiMELLE,  ville  dans  les  Gaules, 
tom.  IV,  p.  3r3. 

Ciw^f  A ,  consul ,  tom.  III ,  p.  Sa. 

CiifiTus,  roi  de  Macédoine ,  t.  II, 
p.  37. 

CiPRiEN  (saint),  évèque,  niar- 
tir,  tom.  V,  p.  io3,  107,  127, 

CiPRis,  nièce  du  roi  des  Arahes, 
tom.  III,  p.  107,  4i3. 

CiR  (saint),  martir,  tom,  V,  p. 
87. 

CiRCÉ,  magicienne  qui  changea 
les  compagnons  d'Ulysse  en 
bêtes,  tom.I,  p.  285. 

CiRÈNE,  ville,  tom.  II,  p.  67. 

CiRiAQUE  (saint),  martir  sous 
Dioclétien,  tom.  V,  p.  127. 

CiRiAQUE  (saint) ,  évèque  de  Jé- 
rusalem, martir  sous  Julien 
l'Apostat,  tom.  V,  p.  275. 

. "iRirLE,  fille  de  l'empereur  Dèce, 
tom.  V,  p.  109. 

CiRus,  roi  des  Perses,  tom.I, 
p,  27,  3i ,  379,  443  ;  tom.  II , 
p.  4i,  173,  i8y,  197,  222,  22J, 
229,  23i,  333,  235,  289,  241, 
243,  245,  255,  256,  257,  271,, 
273,  277,  281,  807  ;  tome  III 
p.  85. 

Claibembaud,  historien,  t.  I, 


p.  35,  79,81,  229,  267,  283, 

tom.  III,  p.  III,  117. 
Cl.vodicus,  tom.  III,  p.  21. 
Clarémuiîdine,  tom.  H,  p.  897. 
CxARiÉNUs,  cheltroyen  ,  tom.  1 , 

p.  2o5. 
Clariaee,  ville, 1. 1,  p.  253  ,  255. 
Clarinéus  bâtit  la  ville  de  Clari- 

née,  tom.  I,  p.  258,  255. 
Claude,  empereur  romain ,  t.  II, 

p.  265  ;  t.  m,  p.  447>  463,  465, 

467;   loni.  IV,  p.    278,  277, 

279,  281,  291,  297,  3oi,  807, 

3(>9,  3i9,  821,  828,  825,  38i. 

Claude  ,  nommé  aussi  Dccc , 

empereur  romain ,  349  ;  t.  V, 

p.  io5,  109,  m. 
Claudius  ,  duc    des  Romains  , 

tom.  III,  p.  487,  489. 
Claudius  -  Mahcellus,    consul 

romain ,  tom.  II ,  p.  872,  878 , 

887,  446- 
Cléamthe  ,   stoïcien  ,   tom.    II , 

p.  425. 
Cléarque,  historien,  tom.  II, 

p.  809. 
Clément  d'Alexakdrie  (saint), 

historien,  tom.   IV,  p.    3oo; 

tom.  V,  p.  57,63. 
Clémest    (samt),  surnommé 

Flavius, disciple  de  S.  Pierre, 

tom.  IV,  p.  3oi,  807,379,381, 

383,  437,  4i9'  Le  même  que 
Clémext  (saint),   pape,  t.  IV, 

p.  221,  285,  3x3,  877,879, 

45 1. 
Cléopatre,  fille  d'Antiochus-le- 

Grand,  tom.  II,  p.  4<i5  ;t.  III, 

p.  3 r,  117,  119,  383,  4ii.  4'"' 
Cléophas,  père  de  S-  Jacques- 

le-Mineur,  tom.I,p.  58;  t. IV, 

p.  71,78,  167,  829. 
Cléophas  (Marie  de),  sœur  de 

la  Vierge,  tom.  I,  p.  53. 
Clet  (saint),  pape,  tom.  IV,  p. 

807,  377. 
Clèves  ,  -ville ,  tom.  V,  p.  3o5. 
Closius,  tom.  IV,  p.  49. 
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Clusium ,  ville,  tom.  II,  préf.  m,     Cokdro,  duc  des  Islriens,  l.  II, 
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CsÉus  -  FuLvius  ,  consul  ro- 
main, tom.  II,  p.  449- 

Ckéus  -  Coukélius  -  Lentulus  , 
consul ,  tom.  II ,  p.  481. 

CoBLEKTZ,  ville,  tom.  II,  p.  aCSo; 
tom.  V,  p.  3o5. 

CoDRus,  roi,  tom.  I,  p.  3j. 

CoLBF.RT  ,  éditeur,  t.  I ,  p.  170. 

CoLCHESTER,  ville,  tom.  V,  p.  173. 

CoLMvR,  ville,  tom.  V,  p.  009. 

Cologjve,  ville,  tom.  I ,  p.  i53, 
325 ,  433,  437  ;  tom.  II ,  p.  24; 
tom.  m,  p.  202,  2o3  ;  t.  IV, 
p.  3ii,  407,  447;  tom.  V,  p. 
27,  3o3. 

C0L0.VIBE  (sainte),  vierge  mar- 
tire,  tom.  iV,  p.  349  î  tom.  Y, 
p.  II 3. 

CÔME  (saint) ,  martir  sous  Dio- 
clétien ,  tom.  IV,  p.  349;  t.  V, 
p.  127. 

CoME  ,  ville,  tom.  IV,  p.  453. 

CoMESTOR  ,  auteur,  t.  II,  p.  5i, 
277,  289,  3i3,  435,  ^61,  466, 
467,  4'^9  ;  lom.  III,  p.  2,  5, 
i5  ,  56,  57,  102,  io5,  119, 
378,  389,  393;  tom.  IV,  p.  i5, 
17,  20,  21,  25,  26,  27,  33,  35, 
59,  6 r,  65,  69,  71,  99,  III, 
ii3,  120,  127,  129,  i33,  13", 
i53,  i55,  i59,  t6o,  167,  171, 
175,  177,  i8r,  i85,  189,  191, 
2o5 ,  23f,  25",  276,  289,  3i6, 
3 17;  tom.  V,  p.  2. 

C0.11ÉTÈS,  mage,  tom.  II,  p.  275. 

Co.M.MODE,  empereur  romain, 
tom.  IV,  p.  349;  tom.  V,  p. 
i5,  19,  21,  24,  9.7,  29,  3i,  33, 
35,  37,  /{i,  43,  49»  5i,  55. 

CoairiÈGNE,  ville,  tom.I,  p.  255. 

Concorde  (saint),  martir,  t.  V, 
p.  17. 

CoNDÉ,  ville,  tom.  I,  p.  32 1, 
460;  lom.  II,  p.  i36,  148, 
193,  212;  tom.  III,  p.  344» 
367,  368. 


p.  i3i. 

CoKDRON  (le  duc),  tom.  II,  p. 
127. 

CoNHUVEîfNA  ,  mère  des  princes 
Brennus  et  Béiinus,  tom.  II, 
p.  343. 

CoNSiDius ,  officier  de  César, 
tom.  III,  p.  157. 

CoKSTANCE  ,  fils  de  Constantin, 
tom.  IV,  p.  3  Î9  ;  t.  V,  p.  1 25, 
167,  169,  177,  iSo.  ■ —  Règne 
à  Rome,  tom.  V,  259,  261,  26Z, 
265,  267,  269,  270,  271,  273, 
275,  283. 

CoKSTA]VT,  règne  à  Antioche , 
tom.  V,  p.  a55,  261. 

CoKSTANTiA,  sœur  de  Constance, 
tom.  V,  p.  269,  273. 

Cokstantik-le-Gramd  ,  empe- 
reur, tom.  IV,  p.  309,  349; 
tom.  V,  p.  171,  173.  —  S'em- 
pare de  l'empire  de  Rome,  175, 
179,  180,  181,  i83,  i85,  187, 
189.  —  Il  est  attaqué  à  Rome 
d'une  lèpre  all''cuse.  Il  se  fait 
catholique,  p.  191,  197,  199, 
2i3,  226,  229,  235,  237,  23y, 
241,   243,  245,  147,   25l,  269, 

275. 

Cokstaxtiw-le-Jeuae  ,  trente- 
cinquième  empereur  romain , 
règne  à  Constanlinople  et  par- 
tage l'empire  avec  Constance 
et  Constant,  tom.  V,  p.  255. 

CoîfSTAKTiîfOPi.E  ,  ville,  tom.  II, 
préf.  II  ;  tom.  III ,  p.  48;  t.  V, 
p. 219,229,  255, 257,  209,  271. 

CoPEKUAGUE,  ville,  tom.  IV, 
préf.  XIX. 

CopREs,  révérend  père,  tom.  V, 
p.  309. 

Corde,  ville,  tom.  I ,  p.  4-î9- 

CoRDEiLLA,  fille  de  Léar,  loi  de 
Bretagne,  est  mariée  à  Agani  j>- 
piis,  roi  des  Francs,  lom.  I, 
p.  4i3. 

CoRDouE,  ville,  tom.  IV,  p.  3a i. 

CoRÉBus  d'Élide,  tom.  II,  p.  43. 
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CdRiNÉus,  Troyen,  s'établit  avec     Crépin  (saint),  raartirsous  Dio- 
sescompagnonsdansrîied'Al-         clélien  ,  lom.  V,  p.  129,  iSj, 


bion ,  après  avoir  tué  les  géans 

qui  l'occupaient,  1. 1,  p.  371. 
CoKiMTHE,  ville,  tom.I,  p.  ayS, 

279,  281;  lom.    II,    p.    41  > 

lom.  IV,  p.  317. 
Corneille,  batisé  par  S.  Pierre , 

tom.  IV,  p.  249,  291. 
Corneille  (saint),  pape,  niartir. 


139. 
Crépikien  (saint),  martir  sous 
Dioclétien,  tom.  V,  p.   129, 
137,  139. 
Créqui,  (  manuscrits  de  ),  t.  III, 

préf.  XI. 
Crescence    (sainte),    marlire 
sous  Dioclétien,  t.  V,  p.  127. 
tom.  IV,  p.  307;  tom.  Y,  p.  gS,     Crésus,  historien ,  tom.  I ,  p.  35; 
97,  99.  tom.  II,  préf.  II ,  p.  393,  397. 

C0RNÉLIE,  mère  des  Gracques,     Crésus,  roi  de  Lidie,  lom.  II, 

tom.  II,  p.  45 1.  p.  243. 

CoRuÉLius-AsiJVA,  consul,  t.  II,     Ckévier,  historien,   tom.  IV, 

P-  437-  préf.  IX. 

CORNÉLIUS-NÉPOS,  t.  I,  p.  i3i.     CRiLLON,tora.  II ,  p.  445. 
Cornélius,  prince  de  Trêves,     Crispikus,  t.  III,  p.  421,  423, 

tom.IV,  p.  3ii,  3i3.  427. 

P.  CoRNÉLius-SciPioN  ,  consul,     Crispus  ,  fils  de  Constantin,  t. 

tom.  II,  p.  452.  V,  p.  25i. 

C.  Cornélius  -  Gallus,   poète  , 


tom.  III,  p.  417.  Voyez  Cnéus. 
Cornélius- Sévérus,  poète,  t. 

III,  p.  444. 
CoRNUTus,  savant,  t.  V,  p.  67. 
Costa,  tom.  III,  p.  36i,  363. 
Couronne  (sainte),  vierge  mar- 

tire  ,  tom.  V,  p.  17. 
Cousin,  historien  ,  t.  II  ,  p.  3o5. 
CraÔne  ,  ville,  tom.  II,  p.  90. 
Crassus  ,  consul ,  tom.  III ,  p.  59, 

60  ,  107,  240 ,  2415  25i ,  263  , 

473. 
Craton,  philosophe,  tom.  V,  p. 

199,  201, 
Cratès  le  Comique,  tom.  II,  p. 

393,  422,  423. 
Chatikus,  auteur,  tom.  II,  p. 

293. 
Crémone,  ville,  tom.  III,  p.  109. 


Crispus,  chef  des  stoïciens,  t.  II> 
p.  4^5  ;  tom.  III,  p.  273,  297» 
326,  327,  333,  341,  343,  353, 
367, 377,  397. 

Ctésias,  auteur,  tom.  II ,  p.  277, 
3ii. 

CucuFAT,  (saint),  martir,  sous 
Dioclétien,  tom.  V,  p.  127. 

CuMANA,  sibille  de  Cumes  qui 
api)orta  à  Tarquin  l'ancien 
9  livres  dans  lesquels  étaient 
écrites  les  destinées  romaines, 
tom.  I,  p.  379. 

Cumes,  ville,  tom.  I,  p.  379; 
tom.  IV,  p.  55. 

CupiDON,  fils  de  Vénus,  lom.  I, 
p.  357;  tom.  II, p.  309. 

Cyaxarès,  roi  des  Mèdes,  1. 1» 
p. 443. 


D. 


Dabir   (le  temple  du)  tom.  I,     Daire  (  saint  )  ,    martir    sous 
p.  399.  Numérien  ,  tome    V ,    page 

Da&obert,  roi ,  tom.  I,  p.  179.  1 17. 
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Dalili,  femmede  Samson,  t.  I,  4oi  »  tom.  II,  p.  4i3  ,  4i5, 

p.  257.  4i8. 

Dalmatius  ,  frère  de  l'empereur  Démétrien,  tom.  V,  p.  io3. 

Constantin  ,  tom.  V,  p.  269.  Djîmétrius,  roi  de  Macédoine, 

Damas,  ville,  t.  II,  p.  57,  278;  tom,  II,  p.  Sg. 

.    tom.  III,  p.  99.  DÉMÉTRius  ,  roi  d'Asie,  p.  4o5, 

Damase  ,  pape,  tom.  IV,  p.  3o5,  409. 

807;  tom.  V,  p.  289.  Démétrius-de-Phalère  ,  t.  II, 

Damien  (saint),  martir,  t.  IV,  p.  44^. 

p.  349;  tom.  V,  p.  127.  Démétrius-Soter,  roi  de  Siiie, 

Dan,  ville,  tom.  I,  p,  389.  tom.    II,   p.  473,  474,    476; 

Dan,  fils  deBala,  servante   de  tom.  III,  p.  3. 

Rachel ,  tom.  I,  p.  5r,  53.  Démétrius  ,  évêqiie   d'Alexan- 

Danaûs,  tom.  III,  p.  yg.  drie  ,  martir.  t.  V,  p.  63,  129. 

Daniel,  prophète,  t.  I  ,  p.  i5,  Démocrite,  philosophe,  t.  II, 

25,  41,67;  tom.  II,  p.  119,  p.   175,   176,   177,    179,    i85, 

i6r,  177,  187,  188,  189,  227,  283,  3o3. 

23i,  284»  235,  237,381,  398,  Démosthènes,  orateur  athénien, 

399,  433,  457,  463;  tom.  III,  tom.  Il,  p.  374,  376;  tom.  III, 

p.  4i4,  4i5,  p.  170. 

Darius,  roi  des  Perses ,  tom.  I ,  Denis  -  d'Halicarnasse  ,  histo- 

p,  3i  ;  tom.  II ,  p.  173  ,  223  ,  rien,  tom.  I,  p.  128;  tom.  II, 

227,  23i,  287,  277,  279,  281,  préf.  X. 

283,  284,  285,  3o6,  807,  38i,  Denis-le-Petit,  tom.  V.  p.  58. 

383, 889;  tom.  IV,  p.  57.  Denis-le-Tiran,  tom.II,  p.  38o, 

Darius  le  Alède,  tom.  II,  p.  227,  33 1,  876. 

281,  283,  284,  287.  Denis- d'Alexandrie,  tom.  V, 

Darius-Nothus,  roi  des  Perses,  P- 9^,  loi. 

tom.  II,  p.  281,  807,808,  809,  Denis  (saint),  évêque  de  Paris, 

3 10,  3 ri  ;  tom.  III,  p.  41 5.  tom.  IV,  p.  385,  387, 

Darius,  fils  d'Arsarae  ,  roi  des  Denis,  évêque  de  Corinthe,  t.  V, 

Perses,  tom,  II,  p.  23i.  P- ^7»  ^37,  189. 

Darius,  fils  de  Xerxès,  tom.  II,  Denis     (saint)    l'Aréopagite  , 

p.  287.  évêque   d'Athènes,  tom.  IV, 

Darius-Ocuus  ,  roi  des  Perses,  p.  3i6,  817,  887,  487. 

tom.II,  875.  Denis  (saint  ) ,  pape,   tom.  IV, 

David,  roi,  tom.  I,  p.   29,81,  p.  807  ;  tom.  V,  p.  109,  i  n, 

269,  277,  8i5,  817,  8^7,391;  Denton,  tom.  IV,  p.  818. 

tom.  III,    p.  449  ;  tom.  iV,  Despautiire   (Jean),   tom.  II, 

p.  5,  17,  28,  95,  177,  197,  229.  p.  128. 

Dèce,  empereur,  t.  IV,  p.  849,  Desvignoles,  historien,  tom.  I, 

887  ;  tom.  V,  p.  98,  95,  97,  99.  p.  443. 

Décius,  chevalier  romain,  t.  I ,  Deucalion,  ami  de  Priam  ,  t.  I, 

p.  87.  p.  188. 

Degaulle,  traducteur,  tom.  IV,  Dewez ,  historien,  t.  III,  préf. 

préf.  XXII.  p.  18,  19;  tom,  IV,  p,  468. 

Déjocès,  roi  des  Mèdes,  tom.  I,  Diane,  tom.  I,  p.  267,  297.  3o5, 

p.  443.  36i  ;  t.  II,  p.  298,  agS,  417Î 

Delphes,  ville  ,  tom.  I,  p.  377,  t.  III,  p.  78,  81. 
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Didier  ,  tom.  V,  p.  77. 

DiDiME  d'Alexandrie  ,  tom.  Y, 
p.  293. 

DiîTA  ,  tom.  I,  p.  53. 

DiNvKT,  ville,  tom.  II,  p.  293, 
293. 

DiocLÉTiEiv  ,  empereur  ,  t.  IV, 
p.  007,  349;  tom.  V,  p.  117, 
119,  123,  125,  127,  129,  i3i, 
i35,  i55,  167,  169,  177,  181, 

249- 
DioDORE   de    Sicile,  historien, 
tom.  I,  p.  128,478,10m.  II, 


DoMiTiEx,  sous-diacre ,  tom.  ÏV» 

p.  385,  387. 
DoMiTius  (Cnéus-Ahénobarbus), 

consul,  tom.  IV,  préf.  xin. — 

325. 
DoMiTi  us  (Cnéus-Calvinus),  con- 
sul ,  tom.  IV,  préf.  xi,  xiv,  xv, 
DoaiNiN  (saint),  niartir  sous  Dio- 

clétien  ,  tom.  V,  p.  127. 
DoîîAT  (saint),  martir,  tom.  IV, 

p.  349  ;  tom.  V,  p.  275. 
DoNAT,  grammairien,  tom.  I,p. 

39;  tom.  V,  p.  io3,  267. 


p.  3 14,  33o;  tom.  III,  préf.  Donatien  (saint),  martir  sous 

vil.  p.  85,  108,  109.  Dioclétien  ,  tom.  V,  p.  127. 

Diogènes-Laerce,  auteur,  t.  II,  Dordrecht,  ville,  tom.  I,  p.  53. 

p.  112,  178,  244»  3i4,  3i7,  Dohis,  femme  d'Hérode  l'Asca- 


328,  329,  38 1,  422;  tom.  III, 

p.  58,  59. 
DioGÈNEs  le  Cinique,  tom.  II, 

p.  329,  333. 
DiOGÈNES  de  Babilone ,  tom.  III, 

p.  61. 
DioGNÈTE,  auteur,  t.  I,  p.  128. 


lonite,  tom.  III,  p.  411. 
Doriscus,  roi  de  Lacédémone, 

tom.I,  p.  279. 
DoRMANs   (les  sept),  martirs , 

tom.  V,  p.  95. 
Dorothée  (  sainte  ; ,  vierge  mar- 

tire,  tom.  V,  p.  12-,  i83. 


DioMÈDE,  prince  grec,  député     Dorothée,  révérend  père,  t.  V, 
vers  Priam,  tom.  I,  p.  i33.  p.  307. 


Diomèdes,  tom.  II,  p.  176. 
Diomsids-Caton,  auteur,  t.  III, 

p.  61. 
Diospoi.is  ou  Lidde ,  ville ,  t.  IV, 

p.  248. 
DiRRACHiuM,  ville,  tom.  III,  p. 

379,  38i. 
DivicoN  ,  chef  des  Herciniens  , 

tom.  III,  p.  147,  i5i,  i53. 
DiviTiAcus,  général,  tom.  III, 

préf.  I. 
DiviTiAcus ,  duc  d'Autun ,  t.  III, 

p.  129,  i55,  173,183,209, 

219,  223. 

DoDAU,  père  d'Eliezer,  tom.  I, 

p.  393. 
DoDONE,  ville,  t.  III,  préf.  11. 
Domicii.le( sainte),  vierge,  tom. 

IV,  p.  45r. 


Dorothée  (saint),  et  ses  com- 
pagnons ,  martirs  sous  Dio- 
clétien, tom.  V,  p.  125. 

Douai,  ville,  tom.  I,  p.  176; 
tom.  II ,  préf.  xi;  tom.  V,  p. 

49- 
Drusus  ,  général  romain  ,  t.  III, 

p.  435  ,  437,  439 ,  447 ,  461 , 

463,  465,  467 ,  468,  469,  473; 

tom.  IV,  p.  55,  279. 
Duisbourg,  ville,  t.  V,  p.  3o5, 
Dulaure, auteur,  t.  III,  préf.  x. 
DuMMiNAS,   roi  de  Macédoine, 

tom.  II ,  p.  37. 
DuMNORix ,  frère  de  Divitiacus, 

tom.  m,  p.    129,  i4i,  i54, 

i55. 
DuKKERQUE,  ville,t.  III,  p.  284. 
DuN VALLON ,  roi  de  Bretagne, 

tom.  II ,  p.  337. 


D0MITIEN,  empereur,  tom.  IV,     Dupré- Galliot  ,   imprimeur, 
807,  3 II,  347,  349,  409,  435,         t.  I,  p.  6 


437,  439,  441,  445,  447- 


DupuT  (  Jacques) ,  t.  I ,  p.  5. 
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DuPUY  (Pierre),  tom.  I,  p.  5. 
UuuEUT,  ville  ,  lom.  II,  p.  122  , 

i3i. 
UuREAU  DE  LA  Malle  ,  aiUcur, 
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tom.  II,  préf.  IV,  x.  —  agi, 
373,  387;  tom.  III,  préf.  v; 
tom.  IV,  p.  23. 


E. 

Ébrawcus  ,  roi  de  l'île  de  Brutus 

(des  Bretons),  tom.  I,p.  3i3, 

3i5,  3i9,  321,  38r. 
EcBATANE,  ville,  t.  II,  p.  273. 
ÉcHESTRATE ,    roi    de   Lacédé- 

mone,  tom.  I,  p.  279. 
Édojv,  tom.  II,  p.  167. 
Edouard  III,  roi  d'Angleterre, 

tom.  II,  p.  392,  393. 
Égée,  eunuque,  tom.  II,  p.  3i3. 
Egée,  ville,  tom.  IV,  p.  55. 
Égidius,  guerrier,  1. 111,  p.  247. 
Egippus-Silvius,  roi  des  Latins, 

tom.  I,  p.  261. 
Égos-Potamos,   ville,  tom.  II, 

p.  373. 
Éla;  roi  des  dix  tribus  d'Israël , 

tom.  I,  p.  391. 
Éléazar,  grand -prêtre  en  Ju- 
dée ,  tom.  1 ,  p.  269  ;  tom.  II , 

p.  249,  4ii- 
Éléokore  de   Guienne,  femine 

d'Henri  II,  roi  d'Angleterre, 

tom.  II,  p.  395. 
Éleuthére  (saint),  évèque  de 

Rome,  tom.  IV,  p.  807  ;  tom.  V, 

P-  ^9- 
Elfukgius  ,   roi   de    Norwège  , 

tom.  II,  p.  339. 

Éltachim,  père  du  gratid-prêtre 

Éliaphat,  tom.  11,  p.  297. 

ÉlIAKIM   ou  JoaCHIM  ou  JÉCHO- 

HiAS,roi  de  Judée,  tom.  II, 
p.  ii3,  ii5,  117,  119. 
Éliaphat,  grand-prêtre,  t.  II, 

P-  297- 
Éliasib,  auteur,  t.  II,  p.  296. 
Élie  de  Tesbe ,  prophète,  tom.  I, 

p.  393,397;  tom.  IV,  p.  171, 

aoi. 

V 


Éliézer  ,  prophète,  1. 1,  p.  SgS. 
Éligia.  Voyez  Liège. 
Élimélech,  époux  de  Noémi, 

tom.  I,  p.  269. 
Elisabeth  (sainte),  tom.  III,  p. 
455  ;  tom.  IV,  p.  9,  i3,  i5,  85. 
Elisée,  prophète,  t.  I,  p.  897, 

401, 
Élitovius  ,  général  des   Céno- 

mans,  lom.  Il,  préf.  ix. 
Elmodorac,  tom.  I,  p.  37. 
Éloi  (le  saint  pontife),  lom. III, 

p.  t65,  167. 
Éman  ,  auteur  de  psaumes,  1. 1, 

p.  29. 
Embrun,  ville,  tom.  III,  p.  55. 
Émile-Elien,  tom.  III,  p.  4og. 
Emilie,  troisième  femme  de  Sci- 

pion,  tom.  II,  p.  45i. 
Émilien,  tom.  V,  p.  97. 
Empédocle  ,  philosophe ,  t.  II , 

p.  291, 3o3. 
Éjsée  ,  prince  troyen,  tom.  I,  p. 
i33,  137,  i83,  199, 2o5,  25i, 
26  X. 
Énée,  paralitique  guéri  par  S- 

Pierre,lom.  IV,  p.  249. 
Énée  Silvius  ,  roi  des  Latins , 

tom.  I,  p.  261. 
Enmus,  poète,  tom.  II,  p.  471. 
Ennom,  tom.  II,  p.  55. 
Ennon,  ville,  tom.  IV,  p.  67. 
Énodius,  évèque,  t.  IV,  p.  297. 
Épernai,  ville,  tom.  II,  p.  194. 
Éphèse,  ville,  tom.  IV,  p.  55, 

232,  235;  tom.  V,  p,  271. 
Éphrem,  révérend  père,  t.  V, 

p.  307. 
Ephrem,  ville,  tom.  IV,  p.  ii3. 
Épicure,  philosophe,  tom.  II , 
p.  389. 

a3 
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Épimaque,  lieutenant  de  Julien 

l'apostat,  martir  sous  son  rè- 
gne, lora.  V,  p.  275. 
Éfikal,  ville,  lom.  II,  p.  268. 
Épiph\ne,  évoque  de  Salaraine, 

tom.  V,  p.  75. 
Épiphane,  historien,  tom.  I,  p. 

899;  lom.  II,  p.  168, 169,  171, 

187,  283. 
Épiphane  (saint),  t.  IV,  p.  14. 
Épiphanes  ,    moine  et   prêtre , 

tom.  IV,  p.  Sa. 
Érasme  (saint),  évêque,  et  ses 

compagnons,  martirs  sous  Dio- 

clétien,  tom.  V,  p.  12S. 
Érèse,  ville,  tom.  II,  p.  402. 
Érichtonius  ,  roi  de   Phrigie, 

tom.  I,  p.  127. 
Érithrée  (sibille  d'),  Foj.  Éro- 

phile. 
Érodoc,  géographe,  lom.  I,  p. 

74,  75.  i57,_i59, 161,  175. 
Erophile,  sibille  d'Érilhrée,  1. 1, 

p.  377;  tom.  II,  p.  63. 
Esc  AN  AFFLE,  ville,  t.  III,  p.  34^. 
EscHiLE,  roi  des  Athéniens,  t.  II, 

p.  43,  52, 
EscHiNES,  orateur,  tom.  II,  p. 

374,  375. 
EscuLAPE,  dieu  de  la  médecine, 

tom.  II,  p.  481,  483. 
Esdras,  scribe,  tom.  I,  p.  3i  , 

4i  ;  tom.  II,  p.  272,  289,  291, 
,  299,  3oi. 
Esope,  auteur  de  fables,  tom.  II, 

p.  229. 
EsTHER ,  tom.  I ,  p.  4 1  ;  lom.  II , 

p.  23i,  272,  3i3. 
Etampes,  ville,  tom.  II,  p.  263. 
Ethan,  auteur  de  psaumes,  1. 1, 

,  P-  29- 

Etienne  (saint),  martir,  t.  I, 
p.  23;  tom.  IV,  p.  199,  226, 
227,  23i,  249,  3o6;  tom.  V, 

p.  lOI. 

Etienne  (saint),  pape,  martir, 

tom.  IV,  p.  3o6. 
Etienne  de  Bizance,  historien, 

tom.  III,  p.  85. 


Eubolius,  ïuphiste  ,  tom.  V,  p, 

271. 
EucHER  (saint),  évêque,  disci- 
ple de  S.  Pierre,  tom.  IV,  p. 

3oi,  3o3,  3o5,  3o9 ,  3ii,  385. 
EucLiDEs,  historien,  1. 1,  p.  3g. 
Eudème,   roi  des  Corinthiens, 

tom.  I,  p.  281. 
EuDOXE  de  Gnide,  philosophe, 

tom.  II,  p.  3ii,  829. 
EuDoxE,  évêque  des  ariens,  t.  V, 

p.  291. 
Eugène  (saint),  évêque  de  To 

lède ,  tom.  IV,  p.  489;  lom.  V, 

p.  187,  189. 
Eugénie,  vierge  martire,t.  IV, 

p.  349;  lom.  V,  p.  28,  io3, 

137. 
Eulalie  (sainte),  vierge  raar- 

tire  sous  Dioclétien  ,  tom.  V, 

p.  127. 
EuLOGius,  révérend  père,  t.  V, 

p.  307, 
EuMÈNE,  roi  de  Bithinie,  t.  II, 

p.  419- 

EuRipiDE,  philosophe,  lom.  II, 
p.  285. 

EuRisTHÉE,  roi,  tom.  I,  p.  279. 

Europe  ,  fille  du  roi  de  Libie 
Agénor,  tom.  x,  p.  ç)S. 

EusÈBE,  évêque  de  Césarée  de 
Palestine,  tom.V,p.  245,  ou 

EusÈBE,  auteur,  tom.  I,  p.  35, 
ii3,  xi4}  128,  129,  aSo,  aSi, 
257,  259,  261,  263,  278,  279, 
281,  3i5,  817,  819,  367,  371, 
389,  899,  4oi,  489,  44r,  443, 
478,  479 >  480;  lom.  II,  p.  I, 
4,  40,  41,  48,  46,  58,  60,  95, 
104,  108,  m,  ii4>  117,  120, 
121,  i56,  i58,  162,  172,  178, 
196,  316,  2i8,  222,  228,  229, 
280,  281,  288,  242,  243,  256, 
274,  273,  278,  380,  282  ,  a83, 
284,  285,  287,  288,  290,  291, 
298,  294,  296,  800,  3o3 ,  3o6, 
808,  80g,  8io,  811,  3i8,  8i4> 
3i5,  3a8,  880,  33i,  882,  333, 
370,  371,  374,  375,  387,  389, 
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401,  4o5,  409,  410,  411,  414,     EuTicHiEN  (saint),  pape,  t.  IV, 

428,  425,  433,  434»  436,  437,        p.  307. 

457,  4fi2,  464,  465,  471,  472,     EuTKOPE,  savant,  t.  II,  p.  438; 

476;  tom.  III,  p.  3,  5,  7,  8,  9,         tom.  III,p.  5. 

i4,  i5,  17,  3i,  52,  53,  54,  56,     Euverte  (saint),  évêqne  d'Or- 

57,  io5,  108,  117,  378,  38i ,      ^  léans,  tom.  V,  p.  245. 

38a,  4o5,  410,  4i4,  416,  478;     ÉvAGRE,  historien,  t.  V,  p.  326, 

tom.  IV,  préf.  III,  IV,  xir,  XIII,         252,309. 

XIV,  XV,  XVI. -^  7,  23,  3i,  34,    ÉvARisTE  (saint),  pape,  t.  IV, 

35,  36,  37,  44)  46,  47»  5o,  5r,         p.  807. 

54,  55,  57,  ii5,  171,  25i,  255,     Eve,  première  femme,  tom.  IV, 

257,  265,  281,  299,  807,  819,        P-  87  ;  tom.  V,  p.  75. 

325,  35i,  877,  392,  893,  895,     EvENCE  (saint),  t.  IV,  p.  463. 

899,  400,  409»  411  ;  tom.  V,     ÉviLMÉRODACH,  roi  de  Babilone, 

p.  5,  II,  17,  21,  57,  58,  59,  61,         tom.  II,  p.  178,  175,  181. 

63,  83,  85,  87,  91  95,  97,  1 15,     Examius  ,  père  de  Thaïes  de  Mî- 

117,  178,  179,  i85,  189,  226,        let,  tom.  II,  p.  ii3. 

ExiPODBAS,  fils  de  Mithridate, 
tom.  III,  p.  68. 

ExupÉRAîfCE    (saint),    martir 
sous  Diocléticn,  t.  V,  p.  127. 

ExupÈRE  (saint  ),  porte-enseigne 
de  la  légion  ihébéennc,  t.  V, 

p.   121. 

Eyisdhoven,  ville,  t.  III,  p.  23. 


246,  247,  232,    253 

Eusèbe,  prêtre ,  tom.  IV,  p.  349; 

tom.  V,  p.  28,  265. 
EusÈBE  ,  évêque  de  Samosate  , 

tom.  V,  p.  291. 
EusÈBE  de  Verceil,t.  V,  p.  298. 
EusÈBE,  évêque  de  Nicomédie, 

tom.  V,  p.  258 


EusÈBE,  Arien,  tom.  V,  p.  257,  Ezéchias,  tom.  II.  p.  58,  59,  83, 

259.  ,  85,  87;  tom.  III,  p.  411. 

EusÉBiE,  femme  de  l'empereur  Ezéchiei.,  prophète,  tom.  I,  p. 
Constance,  tom.  V,  p.  278.  a5,  4i  ;  'om-  H ,  p.  119,  161, 

EusTACHE,  tom.  IV,  p.  45i,  453,         i65,  i85  ;  tom.  V,  p.  71,  78. 
463;  tom.  V,  p.  184,  i85. 


F. 


Fabiew  ,  pape ,  tom.  IV,  p.  307  ; 

tom.  V,  p.  77,  91,  98. 
Fabius  Pictoh,  historien  ,  t.  II, 

préf.  XI.  — 871;  t.  III,  p.  12. 
Fabius  l'historien,  tom.  III,  p. 

10,  II,  12. 
Fabius,   général   de  Romulus, 

tom.  II,  p.  61. 
Fabius,  consul,  tom.  III,  préf. 

Fabrice  (saint),  martu- ,  t.  V, 

p.  95. 
Fabbicius,  historien,  tom.  I ,  p. 


i52;tom.  III,  p.  444;  t.  TV, 
p.  82, 235. 

Fabricius  (Jean-Albert),  auteur, 
tom.  II,  p.  216  ;  t.  III,  p.  4^2. 

Famars,  ville,  tom.  I,  p.  85; 
tom.  II,  préf.  II.  —  7,9,  77, 
187,  147,  149.  i53,  i55,  209, 
2i5,  261,  817,  357,  359,  363, 
896,  897;  tom.  m,  p.  27,  29, 
91,  98,  95,  1 13,  ii5,  207,  229, 
359,  268,  265,  267,  269,  271, 
273,  375,  277,  279,  383,  289, 

agSi  397»  377,401,421,  437» 
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437,  439,  463  ;  tom.  IV,  p.  21,  Ferkéol  (saint),  premier  évê- 

339,  341  ;  tom.  V.  p.  43,  173,  que  de  Besançon,  martir,  t. 

295,  299>  307.  V,  p.  i85. 

Famie,  fille  de  Crésus,  explique  Ferkex,  fils  du  roi  de  Bretagne 

un  songea  son  père,  tom.  II,  Gorbogudon,  tom.  II, p.  aai 


p.  243. 
Fanum  mercurii  ,  tom.  II ,  p. 

i33,  i37,  143,  147»  193,  317. 
Faume,  dieu  de  la  mithologie, 

tom.  I,  p.  307;  tom.  II,  p.  i4r- 
Faunus,  roi  des  Latins,  tom.  I , 

p.  261. 
Fausta  ,  épouse  de  Crispus,  t.  V, 

p.  25l. 

Fauste,  fille  de  Maximien-Her- 
cule ,  est  donnée  à  l'empereur 
Constantin  ,  tom.  V,  p.  i8r. 

Fauste  (sainte),  marlire  sous 
Dioclélien  ,  tom.V,  p.  129. 

Faustijv  (saint),  martir,  t.  IV, 


Festus  ,  gouverneur  en  Judée  , 

tom.  IV,  p.  SaS,  393. 
Flaminéus,  fils  du  roi  de  Belgis 

Andromadas,  tom.  III,p.  283. 
FLAMiTfius  (C. ),  consul,  t.  II, 

p.  446,  447. 
Fx-ANDEBERT,  fils  d'Ursarius ,  t. 

m,  p.  283. 

Flavien,  auteur,  t.  I.  p.  SgS. 
Flavius  Joseph  ,  historien,  t.  II, 

p.  4/3. 
Fleury,  historien  ,  t.  IV,  p.  000. 
Flobeck,  ville,  tom.  III,  p.  342. 
Fi-ocelle  (saint),  martir,  t.  V, 

p.  17. 


p.  463;  tom.  V,  p.  127.  _ 

_,  r  '*      '           1-     Vi    ,     , „„  Florence  et  ses  compagnons, 

Faustulus,  gardien  du  troupeau  ^„„.i,.,  .«us  Dioclétien    t  V 

royal ,  porte  Rémus  et  Romu-  ™*'  "'  ^  ^°"^  uiocieuen ,  i.  v , 


royal,  porte 

lus  à  sa  femme  Accia  Lauren- 

tia,  surnommée  Lupa,  t.  II, 

P"  47»  49- 
Faustus  Cornélius,  fils  de  Silla, 

tom.  III,  p.  io3;  t.  IV,  p.  2g5. 
FÉLICIEN   (saint),  martir  sous 

Dioclétien  ,  tom.  V,  p.  12 


p.  125. 

Florent  (saint),  t.  V,  p.  349- 
Florien  (saint),  martir   sous 

Dioclélien,  tom.  V,  p.  127. 
Florien  ,  empereur  romain  ,  t. 

V,  p.  ii5. 
Florus,  auteur,  tom.  III,  p.  5. 
Félicité  (Tain te  )  et  sés^sept'fils,     Florus  ,  gouverneur  en  Judée  . 


martirs,  tom.  V,  p.  17 
FÉLIX  (saint),  martir  sous  Dio- 
clélien, tom.  V,  p.  127. 
FÉLIX  (saint),  pape,  tom.   IV, 

FÉLIX  (  saint  )  d  Espagne ,  martir 
sous  Dioclétien,  t.  V,  p.  127, 
263,  265. 

FÉLIX  (saint),  prêtre,  avec  ses 
compagnons, martirs  sous  Au- 
rélien,  tom.  V,  p.  ii3 


tom.  IV,  p.  392,  393. 
Foi  (sainte),  vierge  marlire  ,  t. 

V,  p.  127. 
FoNTETTE,  éditeur,  t.  V,  p.  ii3. 
Foppens,  auteur,  tom.  I ,  p.  4- 
Fortia  (le  marqufs  de),  t.  II, 

préf.  II.  —  3o5,'442;  tom.  IV, 

p.  3i6;  tom.  V,  p.  ii3. 
Fortin  (saint),  martir,  tom.  V, 

P-  ^7- 
Fortunat,  tom.  V,  p.  io3. 


Fell  (  Jean  ) ,  évêque  d'Oxford  ,     Francion,  soldat  de  César,  porte 


tom.  V,  p.  io3. 
Fénestella  ,  historien  et  poète, 

tom.  IV,  p.  55. 
Ferjeux  (saint),  t.  V,  p.  i85. 
Fékixas,  envoyé  de  Néron,  t. 

IV,  p.  3fi9,  37Ï. 


une  lettre  à  Cicéron,  t.  III 

p.  353. 
François  (  saint  ),  tom.  I,  p.  367. 
Fhéket,  auteur,  tom.  II ,  p.  41 

42,  176,  242,  3i4;  tom.  IV, 

préf  VIII,  X,  XII 
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FBiscEMBâi-Dus,  frère  du  roi  des         887;  tom.  II,  p.  i3o,  Saq-  t 

Belges,  tom.  II,  p.  g3.  IV,  p.  29. 

FKfscEMB ALDUS  II,  roi  bcIgc ,  t.     FuLviE,  femme d'Antoinc,  t.  III, 


II,  p.  95,  io3,  ii5,  117. 

Fructueux  (saint),  évêque  , 
martir  sous  Valérien,  tom.  V, 
p.  loi. 

FutGEKCE,  auteur,  1. 1,  p.  341, 


p.   232. 

FuNDAîfus  (Minutius),  procon- 
sul d'Asie,  tom.  IV,  p.  461. 

FusciEN  (  saint  )  ,  martir  sous 
Dioclétien ,  tom.  V,  p.  lag, 
i37,  189. 


G. 


Gaba,*,  ville,  tom.  I,  p.  277. 

GâBiNius,  consul,  tom.  III,  p. 
3r,  101,  io5,  107,  108. 

Gabriel  (saint),  t.  IV,  p.  247. 

Gad,  tom.  I ,  p.  53. 

Gail,  traducteur  des  œuvres  de 
Xénophon ,  tom.  II ,  p.  3o5. 

Galba,  roi  des  Soissonnais,  t. 
m,  p.  243,  253,  255,  291, 
293»  399,401,403. 

Galba  fils,  tom.  III,  p.  248, 
271. 

Galba,  général  romain,  t.  III, 
3i8,  819,  863 ,  367,  877,  397. 

Galba,  duc  de  Tournai,  t.  III, 
p.  421,  428. 

Galba,  empereur  romain  ,  tom. 
IV,  p.  807,  386,  887,  338,  899, 
401,  4o3,  4o5,  438. 

Galère  Maximin,  empereur  ro- 
main, tom.  V,  p.  167,  171. 

Galérius,  persécuteur  de  l'É- 
glise, tom.  IV,  p.  35i. 

Galieîî  ,  auteur,  tom.  I,  p.  89. 

Galiea-  ,  médecin  ,  tom.  V,  p, 
II,  i3. 

Galilée,  province,  tom.  IV,  p. 
87,  65,  69,  81,  99,  108,  io5, 
i55,  157,  271,  3o5. 

Gallicak  ,  martir  sous  Julien 
l'apostat,  tom.  V,  p.  275. 

Galliek,  empereur  romain,  per- 
sécuteur de  l'Église,  tom.  IV, 
p.  349;  tom.  V,  p.  loi  ,  io3, 
io5,  107. 


Gallus  Canidius,  consul,  préf. 

XII.  — tom.  y,  p.  97,99. 
Gallus,  cousin  de  Constance, 

est  créé  César,  tom.  V,  p.  267. 
Ga.maliel,  pharisien,  lom.  IV, 

p.  221. 
Gand,  ville,  tom.  I,  p.  7,255; 

tom.  II,  p.  7,  247,  264;  t.  III, 

p.  824, 825. 
Ganimède,  enfant  enlevé  par  un 

aigle,  tom.  I,  p.  849. 
Garizim  ,  ville,  tom.  IV,  p.  107. 
Garkier,  gouverneur  du  Hai- 

naut ,  tom.  I ,  p.  55. 
Gautier  ,  archidiacre  d'Oxford, 

tom.  I,  p.  189. 
Gaza,  ville,  tom.  IV,  p.  189. 
Gélase  de  Cyzique ,  historien  , 

tom.  Y,  p.  252. 
GÉLASE,  pape,  tom.  IV,  p.  375  ; 

tom.  V,  p.  71. 
GÉMiwiEïj  (saint),  martir  sous 

Dioclétien,  tom.  V,  p.  127. 
Gendre  ,  P'oy.  Lcgendre. 

GÉNÉSARETH,  viUe,  t,  IV,  p.   79. 

Genève,  ville,  lom.  I,  p.  i4i- 

Genès  (saint),  évêque,  martir 
sous  Dioclétien,  tom.  V,  p. 
127,  195. 

Gentien  (saint  ,  martir  sous 
Dioclétien  ,  tom.  V,  p.  129. 

Génucius  Augurinus  (T.),  con- 
sul, tom.  II,  p.  348. 

Geofroi  de  Mommouth  ,  his- 
torien, tom.  I  ,  p.   189,  371 , 
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4i2,  4r4;tOTn.  II,  p.  3i8;  t.  Gordien,  empereur  romain,  t. 

V,  p.  170.  V,  p.  91. 

George  (saint),  noble  soldat,  Gorgias,  philosophe,  tom.  II, 

marlir  sous  Dioclélien  ,  t.  V,  p.  3o3. 

p.  127.  GoRGON  (saint)  et  ses  compa- 

George  (saint),  martir,  t.  IV,  gnons,  martirs  sous  Dioclé- 

p.  349.  tien,  tom.  V,  p.  laS. 

Gérard  de  Roussillon, tom. III,  Grabe  (Jean),  auteur  chrono- 

p.  343,  345.  logisle,  lom.  IV,  p.  23. 

Géréon  (  saint  ) ,  et  ses  compa-  Graevius  ,  auteur,  t.  III ,  p.  356 


gnons,  martirs  sous  Dioclé- 

tien,  tom.  V,  p.  laS. 
Germain  (saint).  Voyez  Saint- 
Germain. 
Germanicus,  père  de  Caïus  Ca- 

ligula ,  tom.  III,  p.  469  ;  t.  IV, 

a6i, 342. 
GÉTA,  fils  de  l'empereur  Sévère, 

tom.  V,  p.  83. 
Geth,  ville,  tom.  I,  p.  277. 
Gethsémaki, ville,  t.  IV,  p.  i45. 
Gilbert,  historien,  t.  I ,  p.  35. 
Gislebert  de  Mons  ,  historien  , 

tom.  III,  p.  262. 
Glaucon,  tom.  V,  p.  II. 
Glocester  (le  duc  de),  tom.  III, 

préf.  XV. 
GoDEFRoi  (le  duc),  1. 1,  p.  55. 
Godescard,  historien,  tom.  IV, 


Grammont  ,   ville  ,   tom.    III  , 

p.  342. 
Gratidius  ,   lieutenant  de  Ma- 

rius  ,  tom.  III,  p.  37. 
Gratien,  auteur,  lom.  I,  p.  3g, 

ii5  ;  tom.  IV,  p.  m. 
Gratien,  fils  de  l'empereur  Va- 

lentinien ,  est  créé  César  par 

son  père ,  tom.  V,  p.  291,  293, 

295,  3o3,  309. 
Grégoire  (saint),  tom.  I,   p. 

i4i  ;  tom.  II,  p.  237  ;  tom.  IV, 

p.  81. 
Grégoire  de  Tours,  historien, 

t.  III,  p.  247;  t.  IV,  p.  387. 
Grégoire  III,  pape,  marlir  sous 

Constance,  tom.  V,  p.   23 1, 

265. 
Grégoire  XII ,  pape ,  lom.  IV, 

préf. ,  V. 


p.  462;  tom.  V,  p.  a3,  175-,    Grégoire  de  Nysse  (saint),  t. 


^  249. 

GoDOLiAS ,  gouverneur  en  Ju- 
dée, tom.  II,  p.  x63. 

GoFFARius,  roi  d'Aquitaine,  1. 1, 
p.  275. 

Goliath,  Philistin  tué  par  Da- 
vid ,  tom.  I,  p.  276,  277. 

Gomer  ,  fils  de  Japhet,  tom.  I, 
p.  121. 


IV,  p.  i4. 

Grégoire  de  Naziance ,  tom.  V, 
p.  275,  309. 

Grégoire  de  Spolette  (saint), 
martir  sous  Dioclélien  ,  t.  V, 
p.  127. 

GuÉRARD  (Benjamin),  traduc- 
teur, tom.  IV,  préf.  xxii. 

Guillaume,  auteur,  1. 1,  p.  35. 


GoNORiLLA ,  fille  du  roi  Léar,  Guillame  IV,  lom  I,  p.  56,  t. 

tom.  I,  p.  4i5,  421.  III,  préf.  XV. 

Goomer,  roi  des  Belges,  t.  III,  Guillaume  de  Paris,  éditeur, 

p.  65,67.  lom.  I,  p.  297,  298. 

GoRBOGUDON,  roï  de  Bretagne,  Guillaume  II,  comte  de  Hai- 

tom.II,p.  2i3,  21J,  221.  naut,  lom.  II,  p.  392,  393. 

Gordien,  lieutenant  de  Julien  Gurgunsius,  fils  au  roi  de  Bre- 

l'aposlat,  martir  sous  son  rè-  tagne ,  tom.  II ,  73  ,  75  ,  76 , 

gne,  tom.  V,  p.  375.  77,  81. 
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GuYSE(Jacques  de), auteur,  t.I, 
p.  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  II,  56, 
ii4,  119,  iSa,  161,  i63,  191, 
2i5,  281,  a63,  281,  4i2,  4/8, 
479  ;  tom.  II ,  préf.  I,  X.  —  i, 
84»  95,  100,  ija,  176,  178, 
188,  255,  266,  267,  277,  3o8, 
3i8,  33o,  34r,  872,  873,  38o, 
392,  400,  408,  411,412,  414, 
4i5,  438;  tom.  III,  préf.,  r,  v. 
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— 16,  35,4s,  70, 102, 124, 127, 
128,  174,  180,  189,  196,  2o5, 
206,  3i4,  3i7,  345,  4i5,  444, 
454  ;  tom.  IV,  préf.  m,  iv,  v, 
XVI. — 47>  48,  54,  82,  112,  ii5, 
117,  23i,  258,  281,  3i2,  334, 
394,  400,  460;  tom.  V,  22, 
123,  169,  201,  244»  246,  248, 
25o,  264,  266,  270,  274,  3i3, 
3i5. 


VI,  X,  XII,  XIV,  XVI,  XVII,  xviii.     GuTSE  (  Nicolas  ) ,  tom.  I,  p,  3. 


H. 


Haguenau  ,  ville,  tom.  V,  p.  39. 
Haimon  ,  historien  ,  t.  V,  p.  93. 
Haiîîaux  ,   province,  tom.  II, 
préf.  xiii.  —  3  ;  tom.  III,  préf, 

.I,X,  XII,  XIII,  XIV,  XV,  XVI,  XVII. 

—  27,  45  ,  «7,  207,  449,  469  ; 

tom.  IV,  p.  3,  289  ,  3ii,  3i3. 
Halle,  ville,  tom.  II, p.  367. 
Hamaker,  savant  professeur  de 

Lcyde,  tom.  IV,  préf.  m. 
HAMiLTOîf ,  ambassadeur  d'An- 
gleterre, tom.  IV,  préf.  11. 
Hanani,  prophète,  tom.  I,  p. 

391,  393. 
Hankibalien,  roi  de  Pont,  t.  V, 

269. 
Haknon,  chef  des  Carthaginois, 

tom.  Il,  p.  33i,  453. 
Hanwide,  ducdeFamars,  t.  III, 

p.  265,  267,  271,  279,  289, 

291,  295,  297. 
Haucourt,  ville,  tom.  II,  p.  263. 
Hardouin  (le  père),  historien  , 

tom.  II,  p.  476- 
Hareiî,  ville,  tom.  II,  p.  367. 
Harlebeck,  bourg,  tom.  Il,  p. 

261,  264. 
HAVERCAMP,éditeur,  1. 1,  p.  128; 

tom.  II ,  p.  406, 424»  44o>  444. 

473,  478;  tom.  III,  p.  21,  82  , 

37,  62,  472  ;  tom.  IV,  préf.  xv. 
Hazael,  roi,  tom.  I,  p.  397. 
HÉBROjy,  ville,  tom. I, p.  317. 


HÉCATON,  disciple  de  Panétius, 
tom.  m,  p.  58,  59. 

Hector  ,  fils  de  Priam  ,  tom.  I , 
p.  i33,  i35,  i83,  199. 

Hécube  ,  femme  de  Priam ,  1. 1 , 
p.  i83. 

Hégésippe,  historien,  tom.  I,  p. 
71  ;  tom.  IV,  p.  411. 

Hégésippe  (saint),  t.  V,  p,  17. 

HÉLÈNE ,  enlevée  par  Paris,  1. 1, 
p.  129,  i3i,  199. 

HÉLÈNE  (sainte),  femme  de  Con- 
stance ,  tom.  V,  p.  171,  175, 
179.  Ï95,  197»  207,  25i , 275. 

HÉLÉNus,  révérend  père,  t.  V, 
p.  307. 

Héli,  grand-prêtre,  tom.  I,  p. 
269,  271,  273. 

Hélinand,  historien,  tom.  I,  p. 
35,37,  73,  114,  129,393,395, 
401  ;  tom.  II ,  p.  47,  109,  270, 
271,  3ii,  829,  385,  379,  38 1; 
tom.  III,  p.  65, 197,  2o3,  209, 
2i3,  299,  817,  349,  489;  t.  IV, 
p.  7,453,  455;  t.  V,  p.  99. 

Héliodore,  ministre  de  Séîeu- 
cus  ,  envoj'é  à  Jérusalem  pour 
piller  le  trésor  public,  t.  II, 
p.  461,  462,  463. 

Héliogabale  (  Marc-Aurèle  An  ' 
tonin  ),  empereur  romain  ,  t. 
V,p.  57,  85. 

Hellim,  révér.  père,  t.  V,  p.  307. 
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HÉMON  ,  tom.  II ,  j).  45- 
Hennin,  duc  de  Cornouailles, 

tom.  I,  p.  421- 
Heknuières,  ville,  t.  II,  p.  366. 
Henri,  empereur,  1. 1,  p.  55. 
Henri,  chanoine  de  Tournai, 

tom.  II,  p.  349;  tom.  III,  p. 

299,  3i8,  359.^ 
Henri  II,  roi  d'Angleterre,  t. 

II,  p.  395. 
Heppron,  duc   des  étrangers, 

tom.  II,  p.  i53,  i55. 
Héraclée,  ville,  tom.  II, p.  3ii. 
HÉR.4CI.IDE,  disciple  d'Antoine, 

tom.  V,  p.  307. 
HERACLITE ,  philosophe  ,  t.  II , 

p.  283,  293. 
Herchies,  ville,  tom.  III,  p.  44» 

45,  III,  119. 
Hercule,  tom.  I,  p.  129,  181 , 

i83,  2o5  ;  tom.  II,  préf.  vu.  — 

379- 
Hercule  de  Libie,  tom.  III, 

préf.  VII. 
Hérès,  jeune  prince  des  prêtres, 

tom.  II,  p.  29. 
Héricikus,  chef  des  Herciniens, 

tom.  III,  p.  43,  45. 
Hérisbrandus,  grand-prêtre  des 

Belges,  tom.  1,  p.  437,  439, 

445,  447»  449.  45i,  453,  455, 

459,  463 ,  467  loni.  II ,  p.  69 , 

85. 
Hermès  Trismégiste  ,  tom.  II , 

p.  378,  379. 
Hermès  (saint),  t.  IV,  p.  263. 
Héro,  roi  de  la  ville  de  Trêves, 

tom.  I,  p.  123. 
Hérode,  tom.  II,  p.  473. 
Hérode  Antipas  ,  télrarque ,  t. 

III,  p.  41T,  4i3. 
Hérode  l'Ascalonite,  préfet  de 

Galilée,  tom.  III,  p.  107,411, 

4i3,  4i5,  417»  426,  4^7'  473- 
HÉRODE  Agrippa,  roi  de  Judée, 

tom.  IV,  p.  263,  269,  271,  277, 

279,  285,  287. 
HÉRODE,  frère  d'Archélaûs,  té- 

travqae,  tom.  IV,  p.  37. 


HÉRODES ,  roi ,  tom.  IV,  préf.  vr, 
VII,  viir,  IX,  X,  XI,  XII,  XIII, 
XIV,  XXX.  —  27,  3i,  37,  69. 

HÉROUES,  tétrarque  en  Galilée, 
tom.  IV,  préf.  v,  vi,  vii.  — 
55,  99,  137,  2x3,  265. 

HÉRODiASjSœur  d'Hérode  Agrip- 
pa, tom.  IV,  p.  263. 

Hérodiate  ,  fille  du  roi  Arétbas, 
tom.  IV,  p.  69. 

Hérodote,  historien,  tom.  I, 
p.  278;  tom.  II,  p.  218,  222, 
227,  233,  270,  277;  tom.  III, 
préf.  II,  VII.  —  85. 

Hérold  (Jean-Basile),  éditeur, 
tom.  II,  p.  216. 

Hésiode,  poète  grec,  tom.  I,  p. 
278. 

Hésionne  ,  sœur  de  Priam ,  1. 1, 
p.  i33,  181,  i83. 

Hessein,  ville,  tom.  II,  p.  367. 

H1ACINTHE  (  saint  ) ,  martir,  t.  V, 
p.  io3. 

HiÉRocÉSARÉE,  villc ,  tom.  IV, 
p.  55. 

HiGiN  (saint),  pape,  tom.  IV, 
p.  307. 

HiLAiRE,  docteur,  évêque  de 
Poitiers,  to.-n.  V,  p.  267,  298. 

HiLAiRE  (saint) ,  t.  IV,  p.  349. 

HiLARiE  (sainte),  et  ses  trois  ser- 
vantes, martiressous  Dioclé- 
ticn  ,  tom.  V,  p.  129. 

HiLARioN,  disciple  d'Antoine, 
tom.  V,  p.  267. 

HiLDuiN,  moine,  t.  IV.  p.  887. 

Hxpp ARQUE  ,  tom.  II,  p.  3o5. 

HippocRATES,  philosophe,  dieu 
delà  médecine,  tom.  I,  p.  3g; 
tom.  II, p.  3o3;  tom.  V,  p.  i3. 

Hippolite(  saint),  et  ses  compa- 
gnons ,  martirs,  tom.  V,  p.  8g, 
107. 

HiRCAN ,  grand-prêtre ,  fils  d'A- 
lexandre Jannée ,  tom.  III, 
p.  55,  57,  97,  99,  xù3,  io5, 
107,  117,  383,  4ii>  4i5,  417- 

HiRCAN  (  Aloxaudi-e) ,  tom.  IV, 

p.  2l3. 
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Hibcan  (Jean  ),  gouverneur  des     Hugues  de  Toui,,  historien,  1. 1, 
Juifs,  tom.  II,  p.  473.  p.  34,  35,  71J,  83;  tom.  II ,  p, 

HiBCAME,  ville,  tom.  IV,  p.  55.         "  -  ,. 

HisTASPE,  père  de  Darius  ,  t.  II, 
p.  173,  aj  t,  277. 

HoLDiK  ,   roi   des   Ruthéniens , 
tom.  I,  p.  179 


HoLorHERKE,   général  tué  par 

Judith,  tom.  II,  p.  275. 
Home,  ville,  tom.  II,  p.  867. 


89»  9'»  97»  101,  io3,  121,  189, 
197,  201,  207,  211,  247,  293, 
3o3,  3r7,  341,  347,  349;  tom. 

III ,  p.  m  ,  117,  119,  i3i , 
211,  245,  273,  285,  299,  317, 
395,  419,  429,  445,  469;  tom. 

IV,  p.  19,  39,  335,  338,  342; 
tom.  V,  p.  25,  27,  5i,  3o5. 


HoMÈKE ,  poète  grec,  tom.  I,     Hugues  de  Fleuri,  historien, 
p.  278,  279,  877,  393 ,  395  ;         tom.  II,  p.  379;  tom.  III,  p 


tom.  III,  p.  439;  t.  V,  p.  71 

Horace,  poète  lirique  et  satiri- 
que, tom.  III,  p.  106,  109, 
472,  473. 

Hormu,  ville,  tom.  III,  p.  272. 

Hostile,  ville,  tom.  I,  p.  i33, 
i35,  187,  143,  145,  189,  igi, 
199,  201,  2o5,  207,  209,  211, 
249,  25 I. 

Hostilio  ou  Nervia  ,  et  enfin 
Tournai.  T'oy.  Tournai 


404, 406  ;  tom.  IV,  p.  178, 897, 
898,  899,  4o3,  4o5,  43i,  433, 
435,  439,  447,  455,  461  ;  t.  V, 
p.  5,  9,  i5,  17,  19,  20,  21,  57, 
59,  85,  97,  ii5,  ifig,  171,  i8r, 
i85,  187,  195,  287,  239,  255, 
269,  288,  285,  287. 

Hugues  de  Saint-Flour  (pour 
de  Fleuri),  historien,  t.  IV, 
p.  261. 

HuiGiNE  ,  ville,  tom.  II,  p.  i83. 


Hudibras,  roi  de  Bretagne,  1. 1,  Husibebt  (saint),  1. 1,  p.  179 

p.  388,  385.  HuY,  ville,  tom.  II,  pag.   192, 
Hugnelle,  ville,  t.  II,  p.  188.  194,  258,  265  ;  t.  III,  p.  m, 

HuGNiE,  ville,  t.  III,  p.  i33.  3i4. 


Iago  ,  roi  des  Bretons,  tom.  II , 
p.  95. 

Iambi.ique,  historien,  tom.  II, 

p.  218. 
Iccius  ,   chevalier  député   vers 

César,  tom.  III,  p.  199,  2 ri. 
Ideler  ,  auteur  rlironolo^iste  de 

Berlin,  tom.  IV,  prél'.  xxiii. 
Idithum,  auteur  de  psaumes, 

tom.  I,  p.  29,  3i. 
Ignace  (saint),  uiartir,  loni.  I, 

p.  71;  tom.  IV,  p.  7,347,  45 1. 
Ilia  ,  tom.  I,  p.  2f)i  ;  tom.  II ,  p. 

43,  45,  47- 
Iliox,  ville  ,  tom.  I,  p.  i83,  201. 
Illel  de  Phaeatox,  juge  d'Is- 
raël ,  tom.  I,  p.  2  3i. 

V 


Imilcon,  clicf  des  Carthaginois, 
tom.  II,  p.  83o. 

I\-AKHOs,  Phénicien  qui  a  con- 
tribué à  l;i  civilisation  des 
Grecs  à  Athènes  et  à  Argos, 
tom.  III,  préf.  VII,  x. 

Indoa  ,  fnmiiie  du  roi  de  Bre- 
tagne Gorbogudon,  tom.  II, 
p.  221. 

Indutio-iwarus,  chef  des  Trévi- 
riens,  tom.  III,  p.  827,  877. 

Iphitcs,  inventeur  des  jeux 
quinquennaux ,  t.  II ,  p.  45. 

Ibkxe  (^sainte),  martire  sous 
Diûclétien,  tom.  V,  p.  127. 

Irékée  (saint),  tom. IV,  p.  487; 
tom.  V,  p.  17. 
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Ikékée  (saint),  cvèquc,  tuarlir     Isocrvtes,  philosophe,  tom.  II, 

sous  Dioclétien  ,  t.  V,  p.  127.         p.  3-8. 
IsiCHAR,  ponlife  t.  III,  p.  45i  ;     Iskael,  tom.  I,  p.  i8r,  aSy,  afig, 


tom.  V,  p.  iç)() 

IsAÏc,  prophète,  tom.  I,  p.  aS, 
4r,  269,  441  ;  tom.  II ,  p.  5r  , 
57,83',  87,  22y,  233;  t.  IV, 
p.  5,  a5,  33,  59,  169;  tom.  V, 
p.  71,  73,  247. 

Isidore,  historien,  t.  I,  p.  73, 


27r,  275,  377,  395,  397,  399, 
43 1,  439,  441;  'o'"-  II»  p-  4'. 
44»  45,  5i,  53,  55,  57,  59,  Gi, 
83,  167, i85,  235,  237,  275, 
279,  283,  299,  391;  tom.  IV, 
p.  3r,  33,  37,  43,  i3i,  199, 
223,  241,  245,  289,  327. 


91,  93,  96  ,  97,  99,  125,  127,  IssACHAR,  fils  dc  Lia  ,  lom.  I,  p. 

i4i,  145,  147,  148,  149,  i5o,  5i. 

i5i,  159,  ifii,  i63,  i65,  169,  IxHAMAR,  grand-prêtre,  tom.  I, 

171,  377  ;  tom.  II,  p.  291,  371;  p.  269. 


tom.  V,  p.  2  t3,  232,  267 
IsiuoRE,  disciple  d'Antoine,  t 

V,  p.  307. 
Isis ,  déesse  des  navigateurs  ,  t 

III,  préf.  IV,  V,  vx,  VII,  VIII,  IX 


IvEs   DE  Chartres  ,   historien  , 

tom.  I ,  p.  i3,  21. 
IxiON,  roi  de  Corinlhe,  tom.  I, 

p.  281, 


J. 


Jabès,  ville,  t.  I,  p.  277;  t.  II, 

p.  41. 
Jacob,  patriarche,  tom.  I,  p.  47, 

49,  5i;  tom.  IV,  p.  79. 
Jacqueline,  femme  de  Jean  IV, 

duc   de  Brabant,    tom.   III, 

préf.  XV. 
Jacques  (saint),  tom.  I  ,  p.  i5  , 

23,  43,  45,  69. 
Jacques,  fils  de  Zébédée,  dis- 
ciple de  Jésus,  tom.  IV,  p.  67, 

71,  73,  io3,  23i,  325. 
Jacques,  frère  du  Seigneur,  1. 1, 

p.  53,  71  ;  le  môme  que 
Jacques  le  Mineur,  tom.  I,  p.  52, 

53,  65,  67,  (19;  le  même  que 
Jacques,  fils  d'Alphéc,  apôtre, 

tom.  IV,  p.  71,  73,  iy5,  199, 

23 1  ;  le  même  que 
Jacques  (saint),  l'évèque,  tom. 

IV,  p.  249,  285,  291,  293,  295, 

327,  329;  tom.  \,  p.  245. 
Jacques,  lils  de  Joseph,  t.  IV, 

p.  25,  3i. 
Jaddus,  tom.  II ,  p.  461  ' 


Jahaziel,  prophète,  t.  ï,  p.  393. 

Jaïr,  tom.  IV,  p.  81. 

Janjsée   (Alexandre),   roi  des 

Juifs ,  tom.  II ,  p.  473. 
Janus,  dieu  mith.,  t.  I,  p.  261, 

347,  349,  411,  4i3,  429,  453, 

459,  461. 
Janvier   (saint),   martir    sous 

Dioclétien,  tom.  V,  p.  127. 
Japhet,  fils  de  Noé,  t.  I,  p.  gr, 

121,    123. 

Jason  ,  tom.  I,  p.  i3i,  181. 
Jean  (  le  comte  ) ,  tom.  I ,  p.  5 1 , 

52,  3fi5,  367. 
Je\n  rÉvangélisIe,tom.  I, p. 4f, 

43,  71;  tom.  IV,  p.  67,81,  ii5, 

ÏI9,  132,   123,  123,  i35,   i43, 

149,  167,  177,  2i5,  23i,  233, 
235,  237,  243,  285,  3 II,  347, 
349.437,447.449»  45 1;  t.V, 
p.  17,  73. 

Jean  ou  Ménelaus  ou  Onias, 
tom.  11,  p.  4^7»  469.^ 

Jean,  dauphin,  fils  de  Char- 
les VI,  tom.  m,  préf.  XV. 
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Je:\s  TV,  duc  de  Brabant,  t.  III, 

piXîf.  XV. 

Jean-,  surnommé  Hircan,  pon- 
tife des  Juifs,  tom.  111,  p.  5, 
9,  i5. 

Jean -Batiste  ,  précurseur  de 
Jésus,  tom.  IV,  préf.  vi,  xvii. 
—  7,  i3,  55,  Sp,  63, 65,  67,  69, 
83,85,  87,  89,91,93,  99,111, 
ii3,  127.  —  Son  tombeau  est 
ouvert  à  Sébastée,  ses  osse- 
mens  livrés  aux  flammes  et  ses 
cendres  jetées  au  vent,  t.  V, 
p.  277. 

Jean,  chef  des  révoltés  de  Jéru- 
salem ,  tom.  IV^,  p.  429. 

jEiNjfilsde  Zébédée,  disciple 
de  Jésus,  tom.  IV,  p.  67,  io3. 

Jean  (  saint  ),  et  ses  compagnons, 
marlirs,  tom.  V,  p.  95. 

Jean,  prince  des  prêtres,  t.  IV, 
p.  21 5. 

Jean,  primecier  de  Constance, 
niarlir  sous  Julien  l'apostat  , 
tom.  V,  p.  275. 

Jeanne  de  Valois,  tom.  II,  p. 
392. 

JÉcHONiAS,  roi  des  Juifs,  t.  II, 
p.  119. 

TÉHu  ,  prophète,  tom.  I,  p.  Sgi , 
393,397,  399;  t.  II,  p.  4i. 

Jeml\  ,  père  du  prophète  Mi- 
chée,  tom.  I ,  p.  393. 

Jf-phté,  tom.I,  p.  129. 

JÉRÉMiE,  prophète,  t.  I,  préf. 
xiir.  —  25  ,  4  t ,  59  ;  tom.  II , 
p.  III,  ii3, 117,  119,  i59, 
161,  i63,  167,  169,  171,  239, 
297;  t.  IV,  p.  4t,  42,  85;  t.  V, 
p.  73. 

JÉRICHO,  ville,  tom.  III,  p.  97, 
101  ;  tom.  IV,  p.  II 5. 

JÉROBOAîw  ,  roi  des  dix  tribus 
des  Juifs,  tom.I,  p.  25,  389, 
391,  399,  441  ;  t-  II.  P-  4i- 

JÉRÔME  (saint),  tom.  I,  p.  29, 
35  ,  io5,  263,  433;  tom.  Il , 
p.  232,  233,  237,  275,  283, 
3o3,  3o5,  809,  3i  I,  3a9,  33o, 


0^7 


33t,  333,  38i,  402,  4o3,  425, 
427,  433,  456,  457,  462,  463; 
tom.  111,  préf.  VI. —  t^,  448, 
449,  455,  473;  tom.  IV,  préf. 
IV,  XVI.  —  3,  7,  a3,  56,  78,  78, 
119,  121,  125,  i5i,  167,  187, 
2o5,  297,  307,  345,  359,  409; 
tom.  V,  p.  i3,  17,  ai,  63,  71, 
75,  77,  81,  95,  97,  107,  i83, 

184,   226,    246,  247,    25l,    252, 

261,  265,  267,  269,  275,  287, 
289,  393,  309,  3ii,  3i3. 
JÉRUSALEivr,  ville,  tom.  I,  p.  28, 
27»  7^'  317,  371,  389,  391, 
397,  433,  441  ;  'om.  Il,  p.  3, 
43,  55,  57,  59,  87,  89,  io5, 
lop,  n3,  117,  119,  i59,  161, 
i63,  167,  173,  i85,  289,  275, 
279,  281,  291,  295,  297,  3oi, 
411,  457,  461,  463,  467,  469, 
478,  475  ;  tom.  111 ,  p.  17, 55, 
57»  97'  99»  ioi>  io3,  io5,  107, 
411,  4i3,  4i5,  449.  45r,  453; 
tom.  IV,  préf.  xir,  xvin.  — 13, 
'57,  29,  89,  41,  43,  5i,  53,  69, 
7i>99>ioï.  Ï07»  "'.  "3,  n5, 
117,  119,  123,  127,  i3i,  i33, 
145,  i57,  175,  197,  199,  201, 

2o3,    209,  221,    228,    227,   23l, 

248,  249,  25r,  269,  271,  285, 

289,   291,    295,    297,   829,  895, 

409,  41 1,  428,  427,  481  ;  t.  V, 
p.  5,  57,  i85,  179,  219,  25i. 
Jésus-Christ,  tom.I, p.  71,  128, 
129,  181,  23o,  281,  279,  817, 
819,  867,  871,  891,  898,  895  , 
897,  ^99»  43i,  433,  441,  443  ; 
tom.  II,  p.  41,  4'-,  46,  54,  58, 
60,  62,  64,  82,  84,  104,  108, 
iio,  114,  120,  i56,  i58,  160, 
172,  188,  196,  216,  222,  228, 
288,  240,  256,  270,  274,  378, 
382,  284,  288,  290,  292,  2g4, 
800,  802,  3ofi,  810,  812,  3i4» 
828,  83(),  848,862,  870,  373, 
874,  880,  882,  386,  888,  400, 
402,  4"^,  410,  432,  424,  426, 
43o,  434,  436,  487,  438,  440, 
442,  452,  456,  458,  460,  46ï, 
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464,  470,  474,  480;  tom.  III, 
p.  4>  8, 10,  3o,  Sa,  54»  58,  60, 
64,  96,  io3 ,  104,  lofi,  107, 
108,  109,  116,  118  137,  820, 
882,  4o8,  4io>  4'2,  4'fi>  4'8, 
43o,  438,  444,  448, 449. 453, 
455,  472,  47^;  tom.  IV,  préf. 

I,  III,  IV,  V,  VI,  VII,  IX,  X,  XVI, 
XVIII,  XIX,  XX,  XXI,  XXIII.   ■ — 

II,  i3,  i5,  21,  28,  aS,  27,  29, 
Si,  35,  4r,  43,  45,  4f>,  47,  49> 
5 1,  54,  55,  5(>,  67,  58,  59,  61 , 
63,  fi5,  67,  69,  71,  78,  75,  77, 
79,  81,  88,85,  89,  91,95,  97, 
loi,  108,  io5,  107,  109,  ii3, 
ii5,  117,  119,  121,  128,  125, 
127,  129,  181,  i83,  i35,  187, 
189,  i4i,  143,  145,  147,  i49' 
i53,  i55,  157,  i$9,  161,  168, 

ïf^9.  ij'»  173.  175.  177'  179. 
181,  i83,  i85,  187,  189,  191, 
193,  193,  197»  199.  201,  203, 

207,    209,  2l5,22I,   228,   227, 

a83,  285,  243,  245,  247,  231, 
253,  a55,  aSg,  261,  281,  297, 
3o3,  3o5,  3ii,  3i8,  817,  819, 
828,  825,  827,  847,  853,  855, 
357,  3fir,  867,  871,  878,  875, 
879,  383,  885,  887,  893,  409, 
418,  435,  445,447,  455;  t.  V, 
p.  7,  i5,  17,  21,  58,  59,  75, 
83,  85,  87,  89,  91,  95,  97,  loi, 
108,  109,  m,  ii3,  ii5,  117. 
119,  121,  187,  189,  149,  i5i, 
i58,  i55,  i6i,  i63,  198,  195, 
30r,  2o5,  207,  211,  217,  219, 
347,  249.  255. 

JÉSUS,  grand-prètie,  ou  Jason  , 
t.  II,  p.  289,  435,  467,  469, 
473. 

Jessé  ,  tom.  IV,  p.  5. 

Jézvbei,  ,  femme  du  roi  de  Sa- 
mai'ie  Achab,  lom.  I,  p.  898, 

397- 
Jezr.vel,  tom.  I ,  p.  897. 

Jo.vcHvs,  roi   d'Israël,  tom.  I, 

p.  399;  tom.  II,  p.  1 13. 

JoACHiM  (saint),  tom.  IV,  p.  y  t.. 

JoAcuiM,  roi  de  Jud.i ,  fom.  II, 


p.  16  r,  178,  175;  tom.  III, 
p.  449,451,455. 

Jo:ViD\ ,  grand  -  prêtre ,  tom.  I , 
p.  899. 

Joas,  roi  d'Israël,  t.  I,  p.  895  , 
399,  481,  483,  44'- 

JoATHv^-  ,  fils  du  roi  d'Israël 
Osias,  lom.  I,  p.  44i;t.  II, 
p.  43,  44»  45,  5r,  55,  229. 

Jou,  tom.  I,  p,  4t  ;  tom.  V,  p. 
78,  i38. 

JoBiTE  (  saint  ),  tom.  IV,  p.  463. 

JoEL,  prophète,  tom.  I,  p.  aS, 
441  ;  fom.  II ,  p.  5i,  85,  Ï67 ; 
tom.  IV,  p   2i3. 

JoHÉLijr,  général  sous  Constan- 
tin, tom.  V,  p.  178,  175. 

JoK ATHAS ,  fils  du  roi  d'Israël 
Saiil,  tom.  I,  p.  277;  tom.  II, 
p.  299,  478,  475;  t.  III,  p.  3. 

JoA'AS,  prophète,  tom.  I,  p.  25, 

44t. 
JoppÉ,  ville,  tom.  IV,  p.  248, 

249- 

JoRAM,  roi  d'Israël,  1. 1,  p.  3gS, 

397- 
JoRDANUs,  auteur,  t.  I,  3g. 

JosABA,  femme  du  grand-prêtre 
Joaïda  ,  tom.  I,  p.  899. 

JosAPHAT,  roi  de  Juda,  tom.  I, 
p.  898,  395  ;  tom.  II,  p.  297. 

JosF.DEC,  lom.  II,  p.  i63. 

Joseph,  fils  de  Jacob  ,  tom.  I  , 
p.  39,  47'  271. 

Joseph,  décurion  d'Arimathie, 
tom.  IV,  p.  179,  181,  197. 

JosF.PH,  époux  de  la  Ste.  Vierge, 
tom.  IV,  p.  5,  7,  15,17,  3i, 
87,  41,  43,  71,  78,  97. 

Joseph  le  lévite,  t.  IV,  p.  217. 

Joseph  ou  Barkabé  ,  apôtre, 
lom.  IV,  p.  78,  i53,  139,  195, 
208,  2o5. 

JosÈPHE  Flavius,  historien  juif, 
tom.  I,  p.  35  ;  tom.  II,  p.  55  , 
III,  ibj,  187,  189,  aag,  890, 
46i;  tom.  III,  p.  99;  t.  IV, 
préf  VII,  IX,  XI,  XII,  XIII,  XIV, 
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XV.  —  35,53,  175,113,319,  JuLiB,  fille  de  Gerraanicus,  t. 

329,  SgS,  409»  41 1»  4-îi-  IV,  p.  281. 

JosiAS ,  roi  de  Jiula,   tom.  II,  Julien,  martir  sous  Claude,  t. 

p.  rog,  III,  ii3,  229.  V,  p.  109,  127,  i85. 

JosipPE,  fils  d'Autipaler,  t.  III,  Jui,iE:y,  empereur,  t.  III,  préf. 

p.  107.  X.  —  tom.  V,  p.  37. 

JosuÉ,  tom.  I,p.  35,  41;  tom.  II,  Julien,  oncle  de  Julien  l'Apos- 
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Jules  Africain,  tom.  Il,  p.  43.  Justin,  philosophe,  tom.  V,  p. 

Jules  (saint),    pape,  tom.  IV,  i3. 
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KÉLOCÈRE  (saint),  tom.  IV,  p.  de  Bretagne,  tom.  II,  p.  ç)S , 

4f>3.  io3,  221. 
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Lactance,  historien,  tom.  I,  p. 
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p.  287;  tom.  IV,  p.  349. 
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Legeîjdre,  auteur,  t.  I,  p.  i85. 
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Lem.vire,  auteur,  t.  III,  p.  48, 
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Lemtulus,  tom.  III,  p.  109. 
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p.  117. 
LÉoPARDiNus  ,  roi   des  Belges , 
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Lessabé   (Jacques),  historien, 
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Macrin  (  Macer  ),  préfet  du  pré- 
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II,  P-  ^■ 
Mammès  (saint),   martir    sous 

Aurélien,  tom.  V,  p.  ii3. 
Manahem  ,  roi  de  Samarie,  t.  II, 

p.  41. 
Manassès,  roi  de  Judas  ,  t.  II , 

p.  85,  87,  89,  109,  ii5, 
Manès  ,    homme    célèbre   sous 

l'empereur  Probus ,  tom.  V, 

p. ii5. 
Mani-ius  Torquatus  Atticus  ,  t. 

II,  p.  434. 
MiNKÉE,  fils  de  Lazare,  t.  IV, 

p.  4i5. 
Mannée,  père  d'Alexandre,  t. 

IV,  p.  349- 
Mansuétus  ,   disciple    de  saint 

Pierre ,  tom.  IV,  p.  3oi. 
Mantes,  ville,  tom.  III,  p.  i35. 
Mantoue,  ville,  tom.  III,  p.  59, 

439. 
Marathon,  ville,  t.  II,  p.  282, 

283. 
Marc  (saint),  martir  sous  Dio- 

clélien ,  tom.  V,  p.  1 25. 
Marc,  martir  sous  Claude,  t.  V, 

p.  109,  m. 
Marc  (saint),  pape,  tom.  V,  p. 

239. 
Marc  (saint),  évangéliste,  t.  I, 

p.  41  ;  tom.  IV,  p.  114  ,  123  , 

127,  129,  i3i,  i35,  143,  175, 

i83,  i85,  193,  257,  299,  309; 

tom.  V,  p.  5. 


Marc,  général  romain,  t.  III, 

p.  25i,  263,  265,  891. 
Marc-Antoine,  général  romain, 

tom.  III,  p.  io5,  107,  340 > 

241. 
Marc  ,  révérend  père ,  tom.  V , 

307. 
Marc  -  Aurèle  ,   empereur  ro- 
main, tom.  IV,  p.  347,  349; 

tom.  V,  p.  i5,  19,  24,  25,  27. 
Marcel  (saint),  pape,  martir 

sous  Dioclétien ,  t.  V,  p.  127. 
Marcel,  tom.  IV,  p.  355. 
Marcel  (saint),   martir,  t.  V, 

p.  17- 

Marcelle,  tom.  I^,  p.  281. 

Mvrcellien  (saint),  martir,  t. 
V,  p.  95. 

Marcellin  (saint),  pape,  t.  IV, 
p.  807;  tom.  V,  p.  121 ,  125  , 
127. 

Marcellin  ,  martir  sous  Lici- 
nius,  tom.  V,  p.  287. 

Marcellus,  consul  romain,  t. 
III,  p.  379. 

Marcie,  épouse  de  Caton,  t.  IV, 
p.  73. 

Marcienne  (  sainte  ) ,  niartire , 
tom,  V,  p.  i85. 

Marcus  Bavius,  poète,  tom.  III, 
p.  409,410. 

Marcus  Caliidius  ,  orateur  ro- 
main ,  tom.  III ,  p.  108,  109. 

Marcus  Ci'assus,  consul  romain, 
tom.  III,  p.  35i. 

Marcus  Curius  Dentatus,  con- 
sul romain,  tom.  II,  p.  407, 
458. 

Marcus  Manilius ,  consul  ro- 
main ,  tom.  II,  p.  477,  481- 

Marcus  ou  Marc,  t.  III,  p.  36i, 
363. 

Marcus  Messala,  consul  romain, 
tom.  III,  p.  128,  124. 

Marcus  Pison,  consul  romain, 
tom.  III,  p.  io8,  128,  124, 
187. 

Marcus  TuUius  ,   confident  et 
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conseiller  de  César,  tom.  III, 
p.  369. 

Mardochée,  juif  eramené  pri- 
sonnier par  Nabuchodonosor, 
tom.  II,  p.  Ily. 

Mardonius  (  le  grammairien  )  , 
tom.  V,  p.  271. 

Maresche,  ville,  tom.  V,  p.  ijS. 

Marguerite  de  Bavière,  t.  III, 
préf.  xrii,  XV. 

Marguerite  (  sainte  ) ,  vierge , 
tom.  V,  p.  i85. 

Marguerite  de  Valois ,  com- 
tesse de  Blois,  t.  Il,  p.  892. 

Marianne,  petite  nièce  d'Hir- 
can,  tom.  III,  p.  41 1- 

Marie  (bienheureuse  vierge), 
fille  de  sainte  Anne  et  mère 
de  Jésus  -  Christ ,  tome  III , 
p.  449,  452,  455,  457,  459, 
475  ;  tom.  IV,  préf.  i.  —  p.  3, 
5,  7,  9,  i3, 14,  i5,  17,  25,  29, 
3r,  33,  4i>  43,  71,  73,  85,  i65, 
167,  181,  i83,  233,  235,  287, 
239,  241,  243,  245,  247,  329, 
379,435. 

Marie  (sainte)  Madelène,  t.  IV» 
p.  67,  8r,  ii5,  121,  167,  i8i> 
i83,  193,  195,  23i,  282. 

Marie,  tom.  IV,  p.  428. 

Marie,  vierge  marlire,  lom.  IV, 
p.  463;  tom.  \ ,  p.  129. 

Marin  (saint),  martir,  lom.  V, 
p.  ICI,  i85. 

Marius,  consul,  tom.  III,  p.  17, 
19,  35,  37,  39,  52;  lom.  V, 
p.  io5. 

Marius,  général  sous  Constan- 
tin, tom.  V,  p.  173,  175. 

Marius  Marcellus,  consul  ro- 
main, lom.  II ,  p.  447- 

AIarolles,  ville,  tora.  I,  p.  179. 

Mars,  dieu  mith.,  t.  I,  p.  i23  , 
189,  191,  193,  289,  247,  261, 
2(i5,  321,  327,  329,  33i ,  337, 
345,  35i,  353,  45i,  457;  t.  II, 
p.  43,  45,  49,  71,  93;  t.  III, 
p.  29,  3i,  70,  71,  85,  93,  94, 


95,  ii3,  249,  afii,  419,  421 , 
425,  433;  t.  IV,  p.  34^;  t.  V, 
p.  25. 

Marseille,  ville,  t.  II,  p.  159; 
t.  III,  préf.  V.  —  170;  t.  IV, 
23i  ;  tom.  V,  p.  181. 

Marthe  (sainte),  t.  III,  p.  411  ; 
tom.  IV,  p.  81,  ii5,  i3i,23i; 
martire  sous  Claude,  tom.  V, 
p.  109. 

Martial  (saint),  apôtre  de  Li- 
moges, tom.  IV,  p.  io5. 

Martin,  au  service  militaire  de 
Julien  -  César  ,  rencontre  un 
pauvre  qui  était  nu  ;  il  partage 
son  manteau  avec  lui  ;  t.  V, 
p.  277. 

Martin  (saint),  évêque  de  Tours, 
tom.  V,  p.  249. 

Martin  de  Pologne ,  historien  , 
tom.  I,  p.  35  ;  tom.  II,  p.  io3, 
ii3,  2i();  tom.  III,  p.  247; 
tom.  IV,  p.  23 1. 

Martin  V,  pape ,  tom.  III ,  préf. 

XV. 

Martin  (saint),  tora.  II, p.  4oo, 
4ii. 

Martine  (sainte),  martire,  t.  V, 
p.  87. 

Masinissa  ,  roi  de  Numidie  ,  t. 
II,  p.  481. 

Matathias,  Juif,  t.  II,  p.  47 r. 

Materne  (saint),  sous-diacre, 
disciple  de  saint  Pierre,  t.  IV, 
p.  3oi,  3o3,  3o5,  309,  3ii. 

Maternus,  historien,  tom.  IV, 
p.  3oo. 

Mathanias,  roi  de  Judée,  t.  II, 
p.  ii3,  119. 

Mathias  (saint),  apôtre,  t.  IV, 
p.  73,  2o3,  217. 

Mathieu  (saint),  t.  I,p.  4i>433; 
tom.  IV,  préf.  mi,  viii,  xxi.  — 
7,  42,  61,  62,  69,  75,  81,  ii5, 
117,  119,  121,  123,  125,  127, 
129,  i3i,  i33,  i35,  173,  i8r, 
i83,  i85,  209,  257;  tom.  V, 
p.  73. 

Mathokin  (  saint)  de  Sens,  mar. 
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Maubeuge  ,  ville ,  tom.  I,  p.  49  î 

tom.  III,  p.  375. 
Maudacès,  roi  des  Mèdes ,  t.  I , 

p.  443. 
Maulion  ,  fils  de  Turnus,  t.  III, 

p.  36g,  871,  SyS,  3yo. 
Maur  (saint),  niartir,  tom.  V, 

p.  117. 
Maukice  (saint),  t.  V,  p.  121. 
Maurice,  fils  du  duc  Carodo- 

cus,  tom.  V,  p.  307. 
Maxewce,  empereur  romain  ,  ti- 

ran,  tom.  IV,  p.  35i;  tom.  V, 

p.  io5,  171,  181,  i83,  187, 

347. 
Maxime,  tiran,  lom.  IV,  p.  445  ; 

tom.  V,  p.  299,  3o3,  807. 
Maxime,  historien,  tom.  I,  p. 

Maxime,  philosophe  d'Ephese, 

tom.  V,  p.  271. 
Maximien  Herculius,  tom.  IV, 

p.  307,  349,  35i.  Il  est  fait 

césar  par  Dioclétien,  tom.  V, 

p.   117.  Il  va   dans  la  Gaule 

pour  apaiser  une  sédition  ,  p. 

119,  121,  123,  126,  127,  137, 

155,  167,  169,  179,  180,  181, 

i83. 
Maximin  (saint),  t.  IV,  p.  23 1  ; 

tom.  V,  p.  261. 
Maximin,  22*  empereur  romain, 

tom.  V,  p.  89,  175.  Se  donne 

lui-même  le  litre  d'Auguste. 
MÉGESTE,  bourreau  au  service 

de  Néron  ,  tom.  IV,  p.  365  , 

369,  373. 
MÉLANTIA ,  dame  d'Alexandrie , 

tom.  V,  p.  23. 
MÊLAS,  révérend  père,  tom.  V, 

p.  309. 
Melbrand,  roi  belge,  tom.  II, 

p.  157. 
Melchiade  (saint),  pape,  t.  IV, 

p.  309. 
Melchisédec,  grand-prêtre,  1. 1, 

p.  3i. 


Méléagke  ,  roi  de  Macédoine , 

tom.  II,  p.  39. 
Mélitor,  célèbre  dans  le  tems 

de  Marc-Aurèle-Antonin ,   t. 

V,  p.  17. 

Melon  (saint),  évêque,  mar- 

tir ,  tom.  V,  p.  io3. 
Melun,  ville,  lom.  II,  p.  366, 

349- 
Memme  (saint),  évêque  de  Chà- 

lons,t.  IV,  p.  3x3,  385,  387, 

389,  391. 
Memmius  ,  disciple  de  S.  Pierre, 

tom.  IV,  p.  3oi. 
Memnon  ,  chef  des  Perses ,  t.  I, 

p.  137. 
Memphis  ,  ville  d'Egipte ,  t.  I , 

p.  375. 
Ménafus,  chef  des  Morins,  1. 1, 

Ménélas  ,  frère  d'Agamemnon  , 
tom.  I,  p.  i3i,  i33. 

Ménéma,  ville,  t.  I, p.  383. 

MÉNÉNius  Lanatus ,  consul  ro- 
main ,  tom.  II ,  p.  348. 

Menne  (saint),  soldat  martir 
sous  Dioclétien,  tom  V,  p. 

125. 

Mercure,  dieu  mith.  ,  tom.  I, 
p.  289, 249,  265,  339, 359; 
tom.  II,  p.  145,  209. 

Mercure  ou  Hermès,  tom.  III, 
préf.  IV.  —  81. 

Mercure  Trismégiste  ,  auteur  , 
tom.  II,  p.  377. 

Mercure  (saint),  t.  V,  p.  38t. 

Mercuriale,  ville,  t.  II,  p.  77, 
9.5  ;  tom.  III,  p.  35  ,  43,  45  , 
ii5,  207,  263,  275,  367. 

Mergeris  ,  frère  du  roi  des  Per- 
ses Cambises,  tom.  II,  p.  275, 
277. 

Mérion  ,  prince  grec  tué  par 
Hector,  tom.  I,  p.  i33. 

Merlin,  prophète,  t.  III,  p.  85. 

Messaline,  femme  de  Claude, 
tom.  IV,  p.  283. 

Méton,  tom.  I ,  p.  138. 

MÉTHONK,  ville,  t.  II,  p.  382. 
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Metz  on  Mosf.llane  ,  tom.  I,  p.  p.  35,  87,  Sy,  55,  (ii,  63,  65, 

aSi,  253,  33r,  435,  439;  t.  II,  loi. 

p.  7,  73,  265  ;  tom.  III,  p.  3i,  Moab,  tom.  II ,  p.  167. 

207,  43i;  tom.  IV,  p.  339,  Modeste,   célèbre  sous  Marc- 


379,  38i  ;  lom.  V,  p.  280 
MÉziÈREs,  ville,  tom.  II,  p.  260. 
MicHAUD  ,  imprimeur,  tom.  II , 

préf.  IV. 
MicHÉE,  prophète,  tom.  I,  p.  aS, 

395  ;  tom.  II,  p.  5i,  85. 
Michel,  tom.  II,  p.  287, 
Michel  (saint),  tom.  IV,  p.  289, 

245. 
Middelbourg  ,  ville,  tom.  II, 

p.  254. 
Midlebouhg,  ville,  tom.  I,  p. 

53. 
Migneau,  ville,  t.  II,  p.   365, 

366. 
Milan,  ville,  tom.  II,  préf.  viii. 

—  35i,  373,  459  ;  tom.  III,  p. 

109;  tom.  IV,  prél.  iv.  —  3 12, 

3i3;  tom.  V,  p.  169,  267. 
MiLET,  ville,  tom.  II,  p.  112, 

244. 
MiLET,  historien,  t.  IV,  p.  447. 
MiLET,évèque  de  Smirne,  t.  IV, 

p.  233,  235. 
MiLLi^f ,  auteur,  t.  II,  p.  3o5. 
MiLTiADE  (saint),  pape,  t.  V, 

p.  189. 
MiMAUT  (M.),  tom.  V,  p.  89. 
Minerve,  déesse  milh.,  tom.  I , 

p.  177,  445,  449,  45 1,  453, 

455,457,459,  481;  tom.  II, 

p.    187,    189,    2o3,     204,    2l3, 

249.  259,  417, 

MiNTUKNE,  ville,  tom.  III,  p. 
37,41- 

MiKHFNu,  ville,  tom.  IV,  p.  55. 

MiRON,  femme  de  Socrate,  t.  II, 
p.  3o3. 

MiSAEL,  enfant  livré  avec  Da- 
niel en  otage  au  roi  Nabucho- 
donosor,  lom.  II,  p.  118. 

MissÉKus,  duc  des  Belges,  t.  II, 
p.  321,  323,  327,  36i,  363. 

MiTHRiDATE,  rci  de  Pont,  t.  III, 


Aurèle  Antonin,  t.  V,  p.  17, 

Modeste  (saint),  martir  sous 
Dioclétien,  tom.  V,  p.  127. 

Moïse,  tom.  I,  p.  29,  3x,  35,  41, 
49,  399;  tom.  II,  p.  61,  171, 
465;  tom.  III,  p.  4i3;  t.  IV, 
p.  57,  227,  229,  243,  291,  295; 
tom.  V,  p.  75,  195. 

Moïse ,  révérend  père,  tom.  V, 
p.  307. 

Mojvchaux,  ville,  t.  III,  p.  268. 

MoNS  TuiTONis,  ville,  tom.  I, 
p.  2,  4)  5,  45,  49>  365  ;  tom.  II, 
p.  i33,  i36,  204  ,  258,  261 , 
362,  365,  366;  tom.  III,  préf. 
XVI,  XVII.  —  44,  27a,  276,  363, 
368,  376;  t.  IV,  p.  343;  t.  V, 
p.  3o3. 

MorsucRÈNE,  ville,  tom.  V,  p. 
269- 

MoRIANE  ou  TÉROUENNE,  viUc  , 

tom.  I ,  p.  253  ;  tom.  II ,  p.  7, 

9,  II,  17,  2  1 5,  261  ;  tom.  m, 

p.  263,  3r5,  325,  353;  t.  V, 

p.  i39,  173. 
MoRiANus,  fondateur  de  la  ville 

de  Moriane,tom.  II,  p.  261. 
MoRiÉNus,  chef  troyen  ,  tom.  I, 

p.  2o5,  253. 
MoRiNEus.  Voy.  Moriénus. 
MoRiTE,  ville,  tom.  I,  p.  77. 
MosELLANE     OU     Metz.     Voyez 

Metz. 
MosEixANL's ,  chef  troyen  ,  1. 1 , 

p.  2o5,  253. 
Mosthènk,  ville,  tom.  IV,  p.  55. 
MuLLER  (Jean  ),  savant  Suisse  , 

tom.  III,  p.  i3. 
Mukter   (Frédéric),  docteur, 

tom.  V,  préf.  xix,  xxiii. 
MuRGES,  ville,  tom.  V,  p.  117. 
MusAJv  ,  célèbre  sous  Marc-Au- 

rèle  Antonin,  t.  V,  p.  17,  57. 
MuTius,  révérend  père,  tom.  V, 

p,  307. 
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Naboth  ,  tué  par  Achab  ,  roi  de 

Samaric ,  pour  avoir  sa  vigne, 

tom.  I,p.  393,  397. 
Nabuchodonosor,  roi  de  Bahi- 

lone,  tom.  I,p.  io5,  117,  119, 

121,  161,  i63,  169,  172,  173, 

175,  187,  189,  a3i,  273. 
Nabuzardan,  général  des  Chal- 

déens,  tom.  II ,  p.  i6r,  iCiS. 
Nadab  ,  roi  d'Israël ,  tom.  I ,  p. 

391. 
Nahum,  prophète,  tom.  I,  p.  26, 

443. 
Naïm,  ville,  tom.  IV,  p.  79. 
Namur,  ville,  tom.  I,  p.  385; 

tom.  II,  p.  295;  tom.  III,  p. 

3i4. 
Nancy,  ville,  t.  I,  p.  22;  t.  IV, 

p.  38i. 
Nantes,  tom.  II ,  p.  3(>3. 
Naples,  ville,  tom.  III,  p.  439, 

440  ;  tom.  IV,  préJ".  11. 
Narbonne,  ville,  t.  III,  p.  18. 

tom.  V,  p.  ii5. 
Narcisse  (saint),  martir  sous 

Dioclétien  ,  tom.  V,  p.  129. 
Narcisse  ,  marlir  sous  Licinius, 

tom.  V,  p.  237. 
Narcisse  ,  évêque  de  Jérusalem, 

tom.  V.  p.  81,  83. 
Nassua  (les  deux  frères  ),  t.  III, 

P-  179- 
Natalfe  (sainte),  martire  sous 

Dioclétien,  tom.  V,  p.  127. 
Nathan,  prophète,  loni.  I,  p. 

819. 
Nathanael,  disciple  de  Jésus, 

tom.  IV,  p.  63. 
Naun,  prophète,  tom.  II,  p.  5i. 
Nazaire  (saint),  t.  IV,  p.  3 11, 

3i2,  3 13,  3i5. 
Nazareth  ,  ville,  t.  III,  p.  449; 

tom.  IV,  p.  i5,  17,37,45,67, 

81,  97- 


Nazianze ,  ville,  tom.  V,  p.  275. 

Néchao  (  Pharaon  )  ,  roi  d'É- 
gipte,  tom.  II,  p.  iio,  m. 

Nectanébo,  roi  d'Égipte,t.  II, 
p.  375. 

Néhémie,  auteur,  t.  I ,  p.  3i  ; 
tom.  II,  p.  296,  297,  299, 
3oi. 

Néoptolème,  prince  grec,  est 
blessé  par  Pentésilée,  reine 
des  Amazones,  mais  il  la  tue, 
tom.  I,  p.  137. 

Nephtali  ,  tom.  I,  p.  53;  t.  II, 
p.  53  ;  tom.  IV,  p.  69. 

Neptune,  dieu  mith. ,  tom.  I, 
p.  347,  383,385,  387;  t.  II, 
p.  i3i,  309. 

Nerée  (saint),  martir,  tom.  IV, 
p.  347. 

NÉRON ,  empereur  romain,  t.  II, 
175,441;  *o"i-  III>  P-  4^3, 
467;  tom.  IV,  p.  4i,  297,  307, 
3i9,  3ai,  823,  329,  335,  336, 
337,  338,  339,  345,  349,  35i, 
357,  36i,  363,  365,  869,  875, 
891,  898,  895,  897,  899,  4o8, 
409,  487;  tom.  V,  p.  17,  59, 

99- 
Nerva  ,  empereur ,  tom.  IV ,  p. 

807,  849,  441,  445,  447- 
Nervie  ou  Tournai,   tom.  II, 

p.  247,  249,  25i,  261,868; 

tom.  III,  p.  207,  227,  268  , 

269,  278,  291,  297,  801,  3o3, 

825,889,  341,  343,  359,  363, 

871,  875,  877,  401,  4o3. 
Neufchatel,  ville,  t.  II,  p.  90. 
Neugate,  ville,  t.  II,  préf.  11. 
NicANOR  ,  disciple  des  apôtres , 

tom.  IV,  p.  225. 
NxcÉE,  ville  de  Bithinie,  t.  IV, 

p.  171  ;  tom.  V,  p.  289 ,  240 , 

241,  387,  289,  291. 
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NicÈTE  (sainle),  martire,  t.  V,  loin.  III,  préf.  iv;  lom.  IV, 

p.  i85.  p.  6-;  t.  V,  p.  i3. 

NicocLÈs  de  Lacédémone,  rhé-  Noé,  patriarche,  tom.  I,  p.  91, 

teur,  tom.  V,  p.  271.  121. 

NicoDÈME,  évangéliste,  t.  IV,  NoÉ.Mr,  tom.  I,  p.  269. 

p.  iSg,  181,  197.  NoRis  (le  cardinal),  tom.  III, 

NicoDÈME  ,   un    des    premiers  p.   38o  ;  tom.  IV,  préf.  xii. 


d'entre  les  Juifs,  t.  IV,  p.  122, 

123,  i53,  i55,  179,  181,  22X. 

Nicoi.\s  (saint),  évêque  de  Mire, 

tom.  V,  p.  245. 


XVII. 

NouKART (Simon),  clerc  du  bail- 
liage de  Hénaut ,  tom.  I, 
préf.  VI. 


Nicolas,  historien,  t.  I,  p.  35  ,     Numa  Pompilius,  2'  roi  deRo- 


229,  239,  339,  373,  433. 
Nicolas  ,  disciple  des  apôtres , 

tom.  IV,  p.  2  25. 
Nicolas  Rucléri,  historien,  1. 1, 

p. 375. 
Nico.médie,  ville,  t.  V,  p.  1G9. 
NiMÈGUE,  ville,  lom.  II,  p.  i3i, 

265. 
NiifivE,  ville,  tom.  I ,  p.  44i» 

443;  tom.  II,  p.  5i,  59,  273; 

tom.  III ,  préf.  IV. 
NiNovE,  ville,  tom.  II,  p.  128, 

129. 
NiNus ,  premier   roi  d'Assirie , 

tom.  I,  p.  1x9,121,  133,478; 


me ,  tom.  I ,  p.  261;  tom.  II , 

p.  85,  95,  97,  io5,  114,  ii5. 
NuMÉius ,  chef  des  Herciniens , 

tom.  III,  p.  137. 
NuBiÉRiEN ,  empereur  l'omain , 

t.  IV,  p.  349  ;  tom.  V,  p.  II 5, 

117,119. 
NuMÉRiEN,  maître  de  la  milice 

de  l'empereur  Commode,  t.  Y, 

p.  53. 
NuMiTOR ,  roi  des  Latins,  t.  II, 

P-47»49- 
Nuw ,  père  de  Josué,  tom.  II,  p. 

299- 


o. 


Obed  ,  fils  de  Booz  et  de  Ruth , 

tom.  I,  p.  269. 
OcÉAKUs ,  tom.  V,  71,  75. 
Ochosias,  roi  de  Juda  ,  tom.  I, 

p.  393,  397,  399,  433. 
OcHus ,  roi  des  Perses ,  tom.  II , 

p.  23o,  23i,  307,  377,  379, 

38r. 
Octave,  empereur  romain  ,  t.  I, 

p.  83;tom.III,p.  252;t.  IV, 

préf.  XI. 
OcTAviE,  femme  de  Néron,  t.  IV, 

p.  33i. 
OcTAViEiî.  Voyez  Auguste. 
OcTOviE,  ville,  auparavant  Bel- 

gis,  tom.  I,  p.  55,  81,  233  ; 


tom.  IV,  p.  39,  335,  339;  t.  V, 

p.  27,  41,  175,  299,301. 
Odeb,  prophète,  1. 1,  p.  Sgi. 
Odoacke,  guerrier  saxon,  t.  III, 

p.  246,  247. 
Odomarcus  ,  duc  des  Nerviens  , 

lom.  III,  p.  245,  253,255, 

271,  291,  293. 
Olbert  ,  abbé  de   Gemblours. 

Voy.  Bouchard. 
Olimpias,  épouse  du  roi  de  IVIa- 

cédoine  Philippe,  tom.  II,  p- 

375,  383,  385. 
Olivieri  (Eustache  ),  historien, 

tom.  IV,  préf.  xx,  xxiii. 
Ojnias,  pontife,  tom.  II,  p.  43i, 

435,  457,  461,  463,  467. 
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Or,  révérend  père,  tom.  V,  p. 

309. 
Orchies,  ville ,  t.  IV,  p.  34a. 
Okestes,  roi  de  Macédoine,  t.  II, 

p.  37,  3io,  3ii. 
Orgétorix,  chef  des  Belges  ,  t. 

III,  p.  123,  ia4,  127,  129, 

i3i,  i4i>  i55,  i65. 
OfirGÈNE  ou  Ortgèwes,  auteur, 

tom.  II ,  p.  4^5  ;  t.  IV,  p.  i3  ; 

tom.  V,  p.  63,  67,  7r,  73,  75, 

77'  79»  247- 

Oronte  (saint),  martir  sous  Dio- 
clétien  ,  tom.  V,  p.  1  27, 

Oropaste,  roi  des  Perses ,  t.  II , 
p.  277. 

Oros  ou  Orose  (Paul),  histo- 
rien ,  tom.  I,  p.  35,  73,  92,  93, 
95,  97»  99.  128,  129,141,  169, 
171, 173  ;  lom.  II,  p.  285,  3i5, 
371,  406,  407,  423,  438,  439, 


35,  38,  39,  61 ,  3i7,  357,  428 , 
470,  472  ;  tom.  V,  p.  309. 
Osée,  prophète,  lom.  I,  p.  44 1  ; 
tom.  II,  p.  5i,  58,  59,  83,  85. 

OSIAS  ou  ASARIAS  OU  OziAS-AzA- 

RiAS,  roi  de  Juda,  Lom.  I ,  p. 

279,  281,439;  tom.  II,  p.  1,  3, 

37,40,  41,  43,  44.45,46,  5ï- 
Osius,  président  du  concile  de 

Nicée  au  nom  du  pape  Silves- 

tre,  tom.  V,  p.  240. 
OsTxE,  ville,  t.  II,  p.  ii3. 
Othon  ,  empereur,  t.  I,  p.  55; 

t.  IV,  p.  399,  401,  4o3,  4o5. 
OuEN  (  saint  ),  évèque  de  Reims, 

t.  m,  p.  324. 

Ovide  ,  poète ,  tom.  I ,  p.  307  , 
341,  345,  347,  349,  35i,  353, 
357,  359,  36i,  411,  455;  t.  II, 
p.  141  ;  tom.  III,  p.  408,  409; 
tom.  IV,  p.  48,49,  5o,  5i,32i; 
tom.  V,  p.  a36. 


440,  441,443,  445,  447,  45o,     Oxford,  ville,  tom.  I,  p.  139. 
45i,  452,  453,  459,  477,  478;     OzÉE,  prophète,  1. 1,  p.  25. 
tom.  III,  p.  4,  5,  7,  9,  19,  33,    OziAS  ou  Azarias.  Voy.  Oaias. 
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Pacuvïtjs,  auteur  tragique,  t.  II, 

p.  475. 
Padoue,  Tille,  tom.  III,  p,  T09  ; 

tom.  IV,  p.  49- 
Pagi  (  le  père  ) ,  auteur,  tom.  IV, 

préf.  XII  ;  tom.  V,  p.  289. 
Palamède  ,  roi ,  tom.  I,  p.  i35. 
Palès,  tom.  I,  p.  357. 
PALLAS,tom.  I,  p.  i39,  455. 
Pambon  ,  disciple  d'Antoine  ,  t. 

V,  p.  267,  307. 
Pammaque,  tom.  V,  p.  71,  75. 
Pampuii-e,  historien,  martir  sous 

Maxence,  tom.  V,  p.  i83,  247. 
Pan,  dieu  milh. ,  tom.  I,  p.  177, 

297;  tom.  II,  p.  i35,  i3G,  137, 

i38,  i39,  i4i,  143,  147,  i55, 

2o3,  2x3,  261 ,  t.  III,  p.  368. 
Pajvckoucke  (C.  L.  F.),  auteur. 


tom.  II ,  préf.  VI  ;  tom.  III , 

préf.  V,  X- 
Pawcbace  (saint),  martir  sous 

Dioclélien,  tom.  V,  p.  127. 
Panéade,  ville.  Voy.  Césarée  de 

Philippe. 
Pamétids  ,  philosophe,  t.  III, 

p.  59. 
Pamtaiéon  (saint),  martir  sous 

Dioclétien,  tom.  V,  p.  127. 
Paktène  (saint),  stoïcien,  t.  V, 

p.  57,  63. 
Panthus,  ami  de  Priam,  tom.  I, 

p.  i83. 
Papebrok  ,  t.  V,  p.  226,  253. 
Papias  d'Hiéraple,  t.  V,  p.  i3. 
Papihius  Cursor,  consul  romaiD, 

tom.  II,  p.  406,  407. 
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Papirius  Praetextatus ,  tom.  II, 
p.  406. 

Paquot,  historien,  tom.  I,  p.  4; 
tom.  III ,  préf.  xvir. 

Paris,  fils  de  Priam,  enlève  Hé- 
lène, tom.  I,  p.  129. 

Paris  ,  capitale  de  la  France  , 
tom.  I,  p.  3,  6,  i53,  233  ;  t.  II, 
préf.  VII,  IX,  XI. —  p.  25 1,  265, 
349,  373,  445  ;  t.  m,  préf.  II, 
V,  VIII,  X,  XVII  ;  tom.  IV,  préf. 

IV,  VIII,  IX,  X,    XVII,  XVIII.  — 

a35,  387,  391  ;  tom.  V,  p.  89, 

129,137,139,201. 
Parisatis  ,    fille    d'Artaxerxès- 

Longue-Main,  tom.  II,  p.  307. 
Parménide    ou    Parménides  , 

philosophe,  tom.  II,  p.  291 , 

3o3. 
Paros  ,  ville ,  1. 1 ,  p.  480  ;  t.  II , 

p.  282. 
Parthéjvius,  envoyé  de  Néron, 

tom.  IV,  p.  369,  371,  445- 
Pascal,  auteur,  tom.  II,  p.  291. 
Paternien,  tom.  V,  p.  11. 
Pathmos,  ville,  t.  IV,  p.  347. 
Patrocle,  échanson  de  Néron  , 

tom.  IV,  p.  359,  36i. 
Patrocle  (saint),  raartir  sous 

Aurélien,  tom.  V,  p.  11 3. 
Patrocle,  guerrier  grec  tué  par 

Hector,  tom.  I,  p.  i33. 
Paul  (saint),  et  ses  compagnons, 

martirs,  tom.  V,  p.  9.5. 
Patjl  (saint),  premier  ermite, 

tom.  V,  p.  107. 
Paul,  primecier  de  Constance  , 

martir  sous  Julien-l' Apostat, 

tom.  V,  p.  275. 
Paul,  révérend  père,  tom.  V, 

p.  307. 
Paul  (  saint  )  ,  apôtre ,  tom.  I , 

p.  43,  104,  ii5;  t.  IV,  p.  93, 
217,  237,  241,  249,  25i,  289, 
291,  295,  297,  317,  321,  326, 
345,  349,  35i,  359,  363,  365, 
367,  369,  371,  373, 375,  391; 
tom.  V,  p.  79,  99,  2i3,  2i5, 

217,  223,    227,    229. 
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Paul  IV,  tom.  II,  p.  264. 

PAUL,évêquedeConstanlinople, 
martir  sous  Constance,  t.  V, 
p.  265. 

Paul-le-Simple,  disciple  d'An- 
toine, tom,  V,  p.  267. 

Paulin  ,  historien  ,  t.  V,  p.  309. 

Pauline,  femme  d'une  condi- 
tion illustre,  fameuse  à  Rome 
par  ses  déhauches  ,  tom.  IV  , 
p.  5i. 

Pausakias  ,  roi  de  Macédoine , 
tom.  II,  p.  39, 383,  385  ;  t.  III, 
p.  85. 

Pavie,  ville,  tom.  II,  p.  459. 

PÉARSON  ,  évèque  de  Chester , 
tom.  V,  p.  io3. 

Peignot,  auteur,  t.  IV,  p.  347- 

Peiresc,  auteur,  t.  II,  p.  425. 

Pelée  ,  roi  dans  le  Péloponèse , 
tom.  I,  p.  i3i. 

Pellerin,  auteur,  t.  II,  préf.  x. 

Pelloutier  ,  auteur ,  tom.  III , 
p.  175. 

PÉLUSE,  ville,  tom.  II,  p.  117, 
433. 

PÉMÈNE  (  saint  ),  prêtre  martir, 
tom.  V,  p.  107. 

Pentésilée  ,  reine  des  Amazo- 
nes, combat  vaillamment;  elle 
blesse  le  fils  d'Achille  ;  elle  est 
tuée  par  lui,  tom.  I,  p.  137. 

Pépin  ,  roi  des  Francs ,  tom.  V, 

p.   23o,    23l. 

Pepin-le-Bossu,  fils  de  Charle- 
magne,  tom.  V,  p.  a3o. 

Perdicas  ,  4*  l'oi  de  Macédoine, 
tom.  II,  p.  37. 

Perdicas,  1 1«^  roi  de  Macédoine, 
tom.  II ,  p.  37. 

Perdicas,  22»=  roi  de  Macédoine, 
tom.  II,  p.  39. 

PERDiccAS,un  des  généraux  d'A- 
lexandre, t.  II,  p.  4oi. 

PÉRÉGRiN  (saint),  évèque,  t.  IV, 
p.  463. 

PÊRÉGRiu  (saint),  martir,  t.  V, 

p.  23. 

PÉRENHius,  tom.  V,  p.  a3. 
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Pergame,  ville,  t.  I ,  p-  rg'i. 
PÉRicTioNE ,  mère  de  Platon  , 

tom.  II ,  p.  309. 
Permène  ,  disciple  des  apôtres , 

tom.  IV,  p.  2  25. 
Perpétue,  mère  de  saint  Na- 

zaire,  tom.  IV,  p.  3i3. 
Perrojt  (le  cardinal  du  ),  t.  V, 

p.  226, 
Perse,  poète,  tom.  IV,  p.  32i. 
Persée,  dernier  roi  de  Macé- 
doine, tom.  II,  p.  39,  469. 
Pertijvax   (iElius),  empereur 

romain,  tom.  V,  p.  5  7. 
PÉTAU  (  le  père  ) ,  jésuite ,  t.  IV, 
préf.  VIII,  X,  XII,  xvn.  —  43 1. 
Pétersbourg  ,    capitale   de   la 

Russie,  t.  IV,  p.  II. 
Petit  Radel  ,  auteur  ,  tom.  III, 

préf.  viii,  IX,  x. 
PÉTRA,  ville,  tom.  III,  p.  99. 
PÉTRONE  ,  préfet  de  Sirie ,  t.  IV, 

p.  269,  271,  273,445. 
Phacée  ,  roi  des  Juifs,  tom.  Il , 

p.  43,  44,  45,  5i,  55. 
Pharaon,  roi  d'Egipte,  tom.  I, 
p.  371;  t.  II,  p.  iio,  III,  ii3, 
169;  t.  IV,  p.  159. 
Pharnaces,  fils  de  Mithridate, 

tom.  III,  p.  63. 
Phasael,  fils  d'Antipaler,  t.  III, 

p.  107. 
Phéroras,   fils  d'Autipater,   t. 

III,  p.  107. 
Philadelphie,  ville,  tom.  III, 

p.  99;  tom.  IV,  p.  55. 
Philéas  (saint) ,  et  ses  compa- 
gnons, martirs   sous  Dioclé- 
tien,  tom.  V,  p.  laS. 
Philémon,  tom.  I,  p.  43. 
Philémon  (saint),  martir  sous 

Dioclétien,  tom.  V,  p.  127. 
Philippe,  6^  roi  de  Macédoine, 

tom.  II,  p.  37,39. 
Philippe,  23«  roi  de  Macédoine, 
tom.  II ,  p.  3q,  375,  38 1,  382, 
383,  385,  389,  410,  457- 
Philippe  Aridée,  roi  de  Macé- 
doine, tom.  II ,  p.  39,  401  • 


Philippe,  roi  de  Sirie,  tom.  III, 

p.  3r,  4ii- 
Philippe  de  Harveng ,  abbé  de 

Bonne-Espérance,  tom.  I,  p. 

176,  177,  179. 
Philippe  ,  disciple  de  Jésus  ,  t. 

IV,  p.  63,  123. 
Philippe  ,  disciple  des  apôtres  , 

tom.  IV,  p.  235. 
Philippe  ,  frère  d'Archélaùs,  té- 

trarque,  tom.  IV,  p.  37,  55, 

Philippe- Auguste  ,  tom.  III, 
p.  127. 

Phil!ppe-le-Bel,  t.  III,  p.  363. 

Philippe- le -Bon  ,  comte  de 
Flandre  et  de  Hainaut,  t.  I, 
p.  5,  56;  tom.  III,  préf.  xi, 

XV,  XVI. 

Philippe,  père  de  sainte  Eugé- 
nie, martir,  tom.  IV,  p.  349  > 
tora.  V,  p.  59. 
Philippe,  père   de  saint  Jean- 
Batiste,  tora.  V,  p.  277. 
Philippe,  tétrarque  de  l'Iturée 
et  de  la  Trachonite,  tom.  IV, 
préf.  VI. 
Philippe  ,  célèbre   sous  Marc- 

Aurèle,  tom.  V,  p.  17. 
Philippe  ,  préfet  du    prétoire  , 
tom.  V,  p.  91;  empereur  ro- 
main, 93. 
Philippine  de  Hainaut,  t.  II, 

p.  392,  393. 
Philon  ,  écrivain,  t.  IV,  p.  265. 
Phlégon  ,  affranchi  de  l'empe- 
reur Adrien  ,  célèbre  par  ses 
calculs  sur  les  olimpiades  ,  t. 
IV,  p.  171. 
Phocas  ,  tom.  IV,  p.  45 1. 
Phoebus,  tom.  I,  p.  36 1. 
Phr aortes,  roi  des  Mèdes,  1. 1 , 

p.  443. 
PivMMON,  révérend  père,  t.  V, 

p.  307. 
PiATON  ou  PiAT  (saint),  martir 
sous  Dioclétien ,  t.  V,  p.  129, 
i3i,  i35,  r37,  i39,  i4i»  ï43, 
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147,  149,  i5ï,  i53,  i55,  iSy, 
169,  161,  i63,  i65,  167. 

PiCABDS,  tom.  II ,  p.  419. 

PicoN ,  chef  de  pirates ,  tome  II, 
p.  419,  4ai. 

PicoNiuM,  ville,  lom.II,p.42i- 

Picus,  roi  des  Latins,  tom.  I, 
p.  261. 

Pie  (saint),  tom.  IV,  p.  807. 

Pierre  (saint),  et  ses  compa- 
gnons ,  martirs  sous  Dioclé- 
tien,  tom.  V,  p.  127. 

Pierre  (saint),  tom.I,  p.  43  ; 
tom.  IV,  p.  67 ,  79 ,  93  ,  loi , 
io3, 143,  i45,  149,  2i3,  2i5, 
219,  221,  241,  243,  245,  249, 
285,  291,  295,  297,  299,  3oi, 
3o5,  3o9,  3i3,  347,  35i,  353, 
355,  357,  375,  377,  383,  385, 
387,  391,  449  ;  tom.  V,  p.  17, 
99,  III,  127,  211,  2i5,  217, 
219,223,  225,  227,  229,  23l, 
234. 

Pierre,  évêque,  martir  sous 
Maxence,  tom.  V,  p.  i83. 

PiHDARE,  poète  grec,  tom.  II, 
p.  285. 

PioHiAS  (saint),  martir,  tom.  V, 
p.  17. 

Piiïi,  historien,  t.  V,  p.  175. 

PiKiTus ,  évêque  de  Crète,  t.  V, 

P-  ^7- 
PiRRHUS,  roi  de  Macédoine,  t. 

II,  p.  39. 
PisoN  (les  trois),  t.  IV,  p.  338, 

339. 
PisoN,  jeune  homme  d'une  nais- 
sance illustre,  tom.  IV,  p.  899, 

4o3. 
PiTHAGORE,  philosophe,  tom.  II, 

p.  217,  218,  275,  3o3,  335; 

tom.  IV,  p.  457  ;  t.  V,  p.  (17. 
PiAisAKCE,  ville,  t.  II,  p.  35 1  ; 

t.  IV,  p.  3i3. 
Plancius  ,  questeur ,  tom.  III , 

p.  108,  109. 
PtATOJî , philosophe ,  1. 1 ,  p.  i5, 

39,  395  ;  tom.  II ,  p.  293,  3o5, 

309,  3ii,  3i7,  329,  33t,  333, 


335,375,376,377,378,379; 

tom.  V,  p.  67. 
Plautix-le  ,   disciple    de    saint 

Paul,  tom.  IV,  p.  371,  373. 
Pline,  historien,  tom.  I,  p.  93, 

141,  171,  173;  tom.  II,  préf. 

VI.  —  438  ;  tom.  III,  préf.  vi. 

—  85  ;  tom.  IV,  p.  453. 
Pline  le  naturalistp ,  tom.  IV, 

p.  453. 
Plotin  ,   philosophe  ,  lom.   II , 

p.  379. 
Plotius  Gallus,   professeur  de 

rhétorique    latine   à   Rome , 

tom.  m  ,  p.  53. 
Plutarque,    philosophe,    pré- 
cepteur de  Trajan  ,  tom.  II, 

p.  38o  ;  t.  IV,  p.  449. 
PiuTON  ,  dieu  mithol.,  tom.   I, 

p.  347. 
PoLÉMOM,  philosophe,  tom.  II, 

422,  423. 
Polibe  ,  historien ,  t.  II ,  p.  372, 

373, 438. 
PoLicARPE  (saint),   évêque  de 

Smirne,  martir,  t.  IV,  p.  347; 

tom.  V,  p.  i3,  17. 
PoLicRATE  ,   évêque  d'Éplièse  , 

tom.  V,  p.  81. 
PoLiDAMAS ,  chef  des  Troyens  , 

tom.  I,  p.  i3y,  i83,  199. 
PoLispERCHON ,  tutcur  dcs  rois 

de  Macédoine,  t.  II,  p.  40 r. 
PoiLUx  et  Castor  ,  frères  d'Hé- 
lène, tom.  I,  p.  i3i. 
PorocuRONE  (saint),   évêque, 

martir,  t.  V,  p.  107. 
Pompée,  général  romain,  t.  III, 

p.  3i,  59,  60,  61,  65,  99,  loi, 

io3,  io5,  107,  116,  119,379, 

38i,  389. 
Pompée  (  Trogue  )  ,  historien  , 

tom.  V,  p.  i3. 
PoMPONius    Mêla  ,  géographe  , 

tom.  III,  p.  175. 
PoKCE  (saint),  t.  V,  p.  93. 
Ponce  Pilate ,    gouverneur    en 

Judée  ,  f.  IV,  préf.  v.  —  5i , 

53,55,  io5,  i5i,  i53  ,  i55, 
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iSg,  i63,  177,  179,  191,  25i, 

253,  267. 
Ponce  (saint),  raartir,  tom.  V, 

p.  io3. 
PoNTiEN  (saint),  marlir  ,  t.  V, 

p.  17. 
PoNTiEiT  (saint),  pape,  martir, 

tom.  IV,  p.  307,  349;  tom.  V, 

p.  87,  89. 
PoNTiEN  (saint),  et  ses  compa- 
gnons, martirs  ,  t.  V,  p.  2  3. 
PoifxiQUE  (saint),  martir,  t.  V, 

p.  17. 
PoppÉE,  femme  de  Néron,  t.  IV, 

33i. 
PoRCius  (Marcus  Cato),  rhéteur, 

tom.  IV,  p.  7. 
PoRPHiRE ,  philosophe ,  martir , 

tom.  V,  p.  91,  i83. 
PoHPHiRE, mage,  tom.  V,  p.  209, 

247. 
PoRREx ,  fils  du  roi  de  Bretagne 

Gorbogudon,  tom.  II,  p.  221. 
PoRSENNA ,  roi  de  Toscane,  t.  II, 

P-  197- 
Porte-Belge,   ville,   tom.  II, 
p. i33 ,  i37,  143,  145,  i55, 
209,  269,  363  ;  t.  III,  p.  263. 

PoRTSMOt3TH,  vilIc  ,  t.    I,  p.   383. 

PossiDONius,  stoïcien ,  tom.  III, 

p.  59. 
Posthume,  tom.  V,  p.  io5. 
Potentienne  (  sainte  ) ,  martire, 

tom.  V,  p.  17. 
PoTHiïf  (saint),  martir,  tom. IV, 

p.  347- 
Praxonides  ,  tom.  II ,  p.  45. 
Pressurus,  lieutenant  de  César, 

tom.  III ,  p.  240 ,  241 ,  263  , 

267. 
Priam  ,  roi  de  Troie ,  tom.  I , 

p.  79,  81,  129,  i33,  137,  181, 

i83,  187,  189,  193,  197,  199, 

2or,  229,  233. 
Priape,  tom.  IV,  p.  275. 
Priarius  ,  roi  des  Allemands , 

tom  V,  p.  309. 
Prideaux  ,  historien  ,  tom.  IV, 

préf.  VI,  VII,  X. 


Prime  (saint),  martir  sous  Dio- 
clétien,  tom.  V,  p.  127. 

Primnes  ,  roi  des  Corinthiens , 
tom.  I,  p.  281. 

Prisciejî  ,  grammairien ,  tom.  I, 
p.  39;  tom.  II,  p.  3i2. 

Prisque  (saint),  et  ses  compa- 
gnons, martirs  sous  Aurélien, 
tom.  V,  p.  II 3. 

Prisque  (saint),  martir,  t.  V» 

p.  lOI. 

Privât  (saint),  évêque  raartir, 

tom.  V,  p.  io3. 
Probus,  empereur  romain,  t.  V, 

p.  ii5. 
Procas  ,  roi  des  Latins ,  tom.  I, 

p.  261;  tom.  II,  p.  47- 
Procope  ,   historien  ,    tom.   V, 

p.    175. 
Procore,  disciple  des  apôtres, 

tom.  IV,  p.  225. 
Procula  ,  femme  de  Ponce  Pi- 

late,  tom.  IV,  p.  159. 
Prométhée  (oracle  de),  tom.  I, 

p.  129. 
Propamtieks,  tom.  I,  p.  177. 
Prosper  (  saint  ) ,  t.  V,  p.  252. 
Prosper  ,  historien  ,  continua- 
teur d'Eusèbe ,  tom.  I,  p.  35  ; 

t.  III,  préf.  XIII,  XVII,  XVIII  ; 

tom.  V,  p.  247,  3i3. 
Prot  (saint),  martir,  t.  V, p.  io3. 
Protésilas  ,  guerrier   grec  tué 

par  Hector,  tom.  I ,  p.  i33. 
Prothénor,  guerrier  grec  tué 

par  Hector,  tom.  I,  p.  i33. 
Ptolémée  ,  astronome ,  tom.  I , 

p.  39;  tom.  II,  p.  412. 
Ptolémée  ou  Alorites  ,  roi  de 

Macédoine,  tom.  II,  p.  39, 

169,  249. 
Ptolémée  Alexandre,  roi  d'A- 
lexandrie, tom.  III,  p.  3i,  33. 
PxoLÉMÉE  Épiphane,  roi  d'É- 

gipte,  tom.  II,  p.  456,457, 

461,  462,  463,  465,  471. 
Ptolémée  Évergète  ,   roi    d'E- 

gipte,  tom.  II,  p.  434  ,  435  , 
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436,  43>,  439,  44 r,  443,  475  ; 

tom.  III ,  p.  3,  5,  9. 
Ptolémée  ,  fils  de  Lagus  ,  roi 

d'Égipte,  t.  II,  p.  410,  411. 
Ptolémée,   géographe,  t.  III, 

préf.  V. 

Ptolémée  PhiladeJphe,  roi  d'É- 
gipte ,  tom.  II ,  p.  410  ,  411, 
423,  425,  43i,  433,  434»  435. 

Ptolémée  Philomélor,  roi  d'É- 
gipte ,  tom.  II ,  p.  465  ,  471 , 
473»  474.  475. 

Ptolémée  Philopator,  roi  d'É" 
gipte,  tom.  II,  p.  443,  457. 

Ptolémée  Soter  ,  roi  d'Égipte , 
tom.  II,  p.  400,  4oi,  4o5,  409, 
433;  tom.  III,  p.  9,  i5,  17, 
3i,  53,  55. 

Ptolémée  surnommé  Denis,  roi 


d'Égipte,  tom.  III, p.  55,  97, 
io5,  117,  38i. 

PUBLIONATUS  OU  BitUONAT  ,  duC 

des  Nerviens ,  t.  III ,  p.  a45  , 
3o3,  3o5,  307. 

PuBLius  jElius  Paetus ,  consul 
romain,  tom.  II,  p.  455. 

PuBLius  Cornélius  Scipion,  con- 
sul romain ,  tom.  H ,  p.  443  , 
481. 

PuBLius  Crassus ,  lieutenant  de 
César,  tom.  III,  p.  240,  3i5, 
3i6,  319,  320,  325. 

Pupien  (tiran  )  ,  tue  Maximin  à 
Aquilée  ,  tom.  V,  p.  89.  — 
Usurpe  l'empire  de  Rome;  il 
est  assassiné  dans  son  palais , 
tom.  V,  p.  91. 

Pyor  ,  révérend  père  ,  tom.  V , 
p.  307. 


Q. 


QuADRAT  (saint),  tom.  IV,  p. 

46r. 
QtiARÉGNON,  ville,  tom.  III,  p. 

276.  Voyez  Carus-Locus. 
QuATRE-CouRONNÉs  (  Ics  ) ,  msr- 

tirs  sous  Dioclétien  ,  tom.  V , 

p.    123. 

QuAT REMÈRE  ,  savant  français  , 

tom.  IV,  préf.  m. 
Quentin  (Saint-)  ou  Vermande, 

ville,  tom.  II,  p.  264,  3 19. 
Quentin   (saint),   martir  sous 

Dioclétien ,  tom.  V,  p.  127, 

137,139. 

QUERENAIN,    ville,   tOHl.     II,    p. 

396. 

QuESNOi  (Le),  ville,  tom.  III, 

p.  263. 
QuÉvY  (  de  ),  seigneur,  tom.  I . 

p.  46. 
QuiÉvRAiN,  ville,  t.  II,  p.  148. 
QuiNTiEN  ,  consul  à  Rome  ,   t. 

V,  p.  89. 
QuTNTiLXEN  (Marcus  Fabius), 


auteur,  tom.  III,  p.  108;  t. 
IV,  p.  399. 

QuiNTiLTus  Varus,  général  ro- 
main ,  t.  III ,  préf.  I.  —  445, 
447,461,  463,  465,  471.  473- 

QuiNTiLLE ,  frère  de  Claude,  est 
proclamé  empereur  ;  mais  II 
est  tué  après  un  règne  de  sept 
jours,  tom.  V,  p.  m. 

QuiNTUS  Cicéron  ,  lieutenant  de 
César,  tom.  III,  p.  240»  24i- 

QuiNTUS  Curius  ,  chef  des  trans- 
fuges romains ,  tom.  III  ,  p. 
242,  243,  25i,  253,  271,  289, 
291. 

QuiNTUS  Fabius,  consul  romain, 
tom.  m,  p.  7,  189,  196,  197. 

QuiNTUS  Fabius  Pictor ,  t.  II , 
p.  372. 

QuiNTUS  Gallius,  t.  III,  p.  108. 

QuiNTUS  Junius,  Espagnol,  t. 
m, p.  338. 

QuiNTUS  Lucanius,  Romain  tué 
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dans  un  combat  contre  Am- 
biorix,  tom.  III,  p.  33y. 

QuiWTUs  Marcius  rex,  tom.  III , 
p.  i8. 

QuiNTus  Pédiiis ,  connétable  de 


333,  335,  336,  337,  33g,  347. 
QuiRiAc  (saint),  martir,  t.  IV, 

p.  349- 
QtriEicus ,  général  romain ,  tom. 
III,p.  3i5,  3i6. 
César,  t.  III,  p.  197,  221.  /     •   .v    .  T^r        //;•> 

Quitus  TituriiVs  Sabinus,  gé-     Q"'»^^  (saint),  t.  IV,  p.  463. 
néral   romain,    tom.  III,  p.     Quirinus,  martir  sous  Maxence, 
309,  2i5,  216,  326,  327,  33i,        tom.  V,  p.  io3,  i83. 
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Raban,  historien,  t.  II,  p.  iSg. 

Rachel,  femme  de  Jacob,  t.  I, 
p.  47,  5i. 

RviNAULD ,  prince  de  Hainaut , 
tom.  I,  p.  55. 

Rainier,  (  omte  de  Hainaut,  1. 1, 
p.  6i,  62. 

Ramoth  Galaad,  ville,  tom.  I, 
p.  397. 

Rasés  ,  docteur  en  médecine , 
tom.  I ,  p.  39. 

Rasitt,  roi  de  Si  rie,  t.  II,  p.  5i, 
55,  57. 

Ratisbonne ,  ville,  t.  I,  p.  148. 

Ravenne  ,  ville,  t.  III,  p.  379. 

RÉBLATA,  ville ,  t.  II,  p.  i63. 

RjÉcHAB  ,  tom.  IV ,  p.  329. 

RÉGANE,  fille  du  roi  de  Breta- 
gne Léar,  tom.  I,  p.  4i5,  417» 
421. 

RÉGULE  (  saint  ),  évêque  de  Sen- 
tis, tom.  IV,  p.  439;  tom.  V, 
p.  t37,  139. 

Reipfenbérg  (le  baron  de),  t. 
IV,  préf.  XXII. 

Reims,  ville,  tom.I,  p.  7,75; 
tom.  II,  p.  89,  91,  93,  191, 
193,  25o,  253;  t.  III,  p.  3i  , 
ii5,  209,  4^5,  433,  435,  437, 
463  ;  tom.  IV,  p.  335  ;  tom.  V, 
p.  139. 

Reine  (  sainte  ) ,  martire  sous 
Maxence,  t.V.  p.  i83,  i85. 

RÉMus  ,  fils  de  Mars  et  d'Ilia  , 
tom.  I,  p.  261  ;  tom.  II,  p.  43, 


45,  46,  49,  61,  63,  89,  91,  97, 

io5,  263. 
Reux,  ville,  t.  II,  p.  258,  365 , 

366. 
Rethmoldus,  auteur,  tom.  III, 

p.  211. 
Rhéa  ou  Ilia,  fille  du  Numitor, 

mère  de  Rémus  et  Romulus, 

tom.  II ,  p.  47,  49. 
Rhétius  ,    chef  des  Flamands  , 

tom.  I,  p.  177. 
Rhodes,  ville,  tom.  III,  préf.  vi. 

—  5o. 
Richard  de  Saint- Victor,  rojez 

Saint-Victor. 
Richard,  historien,  tom.  III, 

p.  378,  379,  391. 
RicTius    Varus,    préfet   de    la 

Gaule,  tom.  V,  p.  127,  129, 

177. 
RiMiMi,  ville,  tom.  III,  p.  379. 
RiNCHANT  (  Fr.  ) ,  historien  ,  1. 1, 

p.  6. 
RivALLOBF ,  roi  de  Bretagne,  t.  II, 

p.  73,  76,  81. 
RoBAix  ( de) ,  seigneur ,  tom.  I , 

p.  46. 
Robert  ,   archidiacre    d'Ostre- 

vant,  tom.  I,  p.  175. 
Robert  Estienne,  historien,  1. 1, 

p.  139. 
Robert -LE -Frison,  prmce  de 

Hainaut,  tom.  I,  p.  55. 
Roboam,  roi  d'Israël,  tom.  I, 

p.  25,  389,  391. 
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RoKux  (de  ),  seigneur  ,  tom.  I ,    RoMutus,  fiJs  tic  Mars  et  d'Ilia, 


p.  4fi. 
RoGvTiEBT  (saint),  martir  sous 

Dioclétien,  loin.  IV,  p.  127. 
RoisiN  ,  ville,  tom.  III ,  p.  2164. 
RoxLiN  ,  historien,  tom.  III,  p. 

i3  ;  tom.  IV ,  préf.  ix  ,  xiv  , 

XV. 


tom.  I,  p.  83,  147,  149,  261; 

tom.  II  ,  préf.  XI.  _  43  ^  45^ 

46,  49, 61,  63,  85,  89,  gr,  io5, 

263,  379. 

Roses,  ville,  t.  III,  préf.  vi. 

RoTERDAM,  ville,   tom.  II,  p. 

472. 

Romaia- (saint  ),  martir,  tom.  V,     r„„^,,   .-ii     *  „  tt  /?5 

^  KouEN,  ville,  tom.  II,  p.  7,  263; 

KoME,  ville,  tom.  I,  p.  io5,  irg,         ^^^  '^  '  '  r- 

121,    I2Q,    l4l,   261,   263,    3o3,        r,        ^  c 

379,  478,  479;  tom.  II,  préf.    I^°^=  e"  Santerre,  v.lle,  t.  V, 


p.  249. 


m. 


I,  X. 60,61,101,104,107,  n^  ,'1      XI- 

ii3,  ii5,  121,  i53,  i55,i57,       '''''''?  ^'^"^'  '"^^«"^n  '  * 

iSg,  196,  197,  211,  2t6,  217,         P        "• 

243,  aSi,  263,  291,  347,  349,  RuBEiî,  patriarche,  t.  I,  p.  47, 

351,369,370,371,372,373,        49- 

407,423,423,433,438,439,  RucLÉBi  (Nicolas),  historien, 

440,  44r,  447,  449»  45i,  453,         tom.  I,  p.  79;  t.  II,  préf.  ir; 

455,  463,471,481;  tom.  III,         tom.  III,  p.  85,  86,  87,  88, 

préf.  IV.  —  4 >  5,  II  ,  i3 ,  33,         m,  117,  i25,  244,  245. 

35,37,49*52,53,  54,55,  io3,  RuFiTî  (saint),  martir  sous  Dio- 

io5,  107,  108,  109,  119,  i5x,        clétien,  tom.  V,  p.  129,  137, 

177»  189,  227,  247,  379,  38i,         i3g^  25i. 

382   4or,  438,  447;  tom.  IV,  j^^         historien,  tom.V,p.  239, 

pref.viii,  IX,  xx,xxii.  — 45,  ,        ,5   25-)    261    2-^5    285 

47,  255, 263,  277,  291,  295 ,         II''  '^^'  ^^7'  ^^''  ^75,  285, 

^97'  ^99,  3oi,  3o3,  3oo,  307,  ^^^^^^  ^  ^^.  ^.         ^^^^j 

309,  3i3,  333,  334,  35i,  353,        tom  V  p  i85 

375,  377,  385,  399, 409, 435,  '    !  \'        '      .       ,   „, 

437,  453  ,  462  ;  tom.  V,  p.  5  ,  I^"^V/T/,'^  ''°'"^'°  '  *'  "  ' 

7,17,21,29,31,33,53,55,         p.  361,363. 

81,  83,  85,  87,  89,  93,  95,  99,  RuKEMONDE,  Ville,  tom.  V,  p. 


loi,  109,  i3!,  137,  r49»  i55. 


3o5. 


171,  175,  181,  i83,  189,  191,  RuTEAU ,  historien ,  tom.  I,  p.  6. 

199,  2i3,  2i5,  235,  226,  229,  RuTH,  tom.  I,  p.  41,  269. 

23i,  247,  253,  271,  3o3,  3i3.  Ruthénus  ,  chef  des  Ruthènes, 

Rome  la  Belgique,  ville,  tom.  I,  tom.  I,  p.  175,  177;  tom.  II, 

p.  6.  p. 


»6i. 


Sabin  (saint),  évêque  ,  martir  romain,  tom.  III,  p.  887;  t. 

sous  Dioclétien  ,  t.  V,  p.  127.  IV,  p.  275. 

Sabine  (sainte),  t.  IV,  p.  463.  Sagonte,  ville,  tom.  II,  p.  44 r. 

Sabinus   (Cornélius),  général  Saincte    W^aulJru ,    duchesse 
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de  Lorraine,  tom.  III,  préf.  Samotès,  roi  des  Éduens,  t.  I, 

xrii.  p.  479. 

Sainte  -  Marthe   (  les  frères  ) ,  Samson  ,  juge  d'Israël ,  tom.  I , 

tom.  IV,  p.  aSi,  391.  p.  257,  269,  271  ;  tom.  IV,  p, 

Saijtte-Croix,  auteur,  tom.  I,  189, 

p.  38o.  Samuel,  prophète,  tom.  I,  p.  35, 

Saint-Geobge  (Le  Noble  de) ,  271,  275,  277,  279. 

chronologiste  ,  tom.  IV,  préf.  Sanctin  (saint),  évêque  de  Char- 

IX.  très,  tom.  IV,  p.  437. 

Saint-Germain  ,  historien ,  1. 1,  Saphire  ,   femme  d'Anauie  ,  t. 

p.  5,  298,  410,  412  ;  tom.  II ,  IV,  p.  217. 

p.  268,  372,  408,  422;  t.  III,  Sapor,  roi  de  Perse,  tom.  V, 

p.  276 ,  342  ,  344  >  36o ,  364 ,  p.  io5. 

368,  454»  4^4  >  tora- IV,  p.  42,  Saraias,  pontife,  t.  II,  p.  i63. 

3o2,  3i2,  3i4,  336,  338,  34o,  Saragosse  ,  ville  d'Espagne,  t. 

388  ;  tom.  V,  p.  182,  3o4.  V,  p.  249. 

Saint-Guislain  ,  ville,  tom.  III,  Sardanapale,  roi  des  Assiriens, 

p.  276.  tom.  I,  p.  441,443. 

Saint  -Victor  (Richard  de).  Sardes,  ville,  tom.  IV,  p.  55. 

historien,  tom.  IV,  p.  255.  Sarepta,  tom.  I,  p.  441. 

Salathiel,  tom.  I,p.  239,  277.  Satan,  tom,  IV,   p.  95,   i39 , 

Salim,  ville,  tom.  IV,  p.  67.  239. 

Salluste,  historien ,  tom.  III,  Saturne,  dieu  mith.,  tom.  I, 

p.  54,  109,  242;  tom.  IV,  p.  P-  147  >  239,  247,  261,  299  , 


447- 
Sallustius  Crispus  ,  historien , 

tom.  I,  p.  i3i;  t.  III,  p.  53. 
Saimanazar,  roi  d'Assirie,  1. 1, 

p.  59. 
Salomé,  mari  de  sainte  Anne, 

tom.  IV,  p.  73. 
Salomé  ,  fille  du  gouverneur  de 

la  Judée  Antipater ,  tom.  III, 

p.  107. 
Sai-omon  ,  roi  de  Jérusalem,  1. 1, 


3oi,  303,339,347,  349,379; 

tom.  III,  p.  77,  95. 
Saturnin  (saint),  martir  sous 

Dioclétien,  tom.  V,  p.  127. 
Saùl,  roi  d'Israël,  1. 1,  p.  275, 

^77>  279,  317. 
Saul  [saint  Paul),  tom.  IV,  p. 

229,  23f,   25l. 

Savine  (  sainte  ) ,  martire  sous 
Aurélien,  tom.  V,  p.  ii3. 
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Théophrasxe,  philosophe,  t.  II, 

p.  402,  4o3. 
Théopompe,  homme  célèbre  sous 

le  règne  de  Gordien,  tom.  V, 

p.  91. 
Thersa,  ville,  tom.  II,  p.  4i- 
Thessalonique,  ville,  tom.  III, 

p.  108. 
Thétis,  tom.  I,  p.  i2(),  i3o. 
Thierri  ,  historien  ,  tom.  V  ,  p. 
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p.  170. 
Thuin,  ville,  tom.  IV,  p.  843. 
Tibère,  empereurromain,  t.  III, 
p.  409 ,  461 ,  463 ,  465  ,  467 , 
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117,  191,  25i,  253,  255,  257, 
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Tibère,  petil-fils,  t.  IV,  p.  259. 
TiBÉRiADE,  ville  bâtie  par  Hé- 

rode,  tom,  IV,  p.  55. 
TiBÉRiNus,  roi  d'Italie ,  tom.  I, 

p.  261,  401. 
TiBÉRius  Sempronius  Longus , 

consul  romain  ,  t.  II,  p.  443, 

445,  459. 
TiBURCE  (saint)  ,  martir  ,  t.  V, 

p.  87. 
TiGRANE,  roi  d'Arménie,  t.  III, 

p.  65,  99. 
TiLLEMoifT,  savant,  tom.  IV, 

préf.  X.  —  235  ;  tom.  V,  p.  301, 

226,  253. 
TiMAGÈNES ,  auteur,  tome  II, 

préf.  IX. 
Timon  ,    disciple    des   apôtres , 

tom.  IV,  p.  225. 
Timothée,  tom.  I,  p.  43. 
Tir,  ville,  t.  II,  p.  167;  t.  III, 

p.  38i  ;  lom.  IV,  p.  loi. 
Tirpon  ,  soldat  d'Adrien,  t.  IV, 

p.  459. 
Tissapherne,  tom.  II,  p.  3ii. 
TiTE,  tom.  I,  p.  43  ;  tom.  IV, 

p.  295,  373. 
TiiE-LivE,   historien,  tom.  I, 

p.  35  ;  t.  II,  préf.  m,  iv,  vu  , 

VIII,  IX.  —  63,  loi,  io3,  386  , 

445,   45i  ;  tom.  III  ,  p.  109, 

428,  469;  lom.  IV,  p.  49»  5o, 

5i. 
Titien  ,  frère  d'Othon  ,   t.  IV  , 

p.  4o3. 
Titus,  empereur,  fils  de  Ves- 
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pasien ,  loin  IV,  p.  J'j,  829, 
SgS,  409,  4i5,  429,  4^^»  'i35. 

Titus  Labiénus,  général  roniiiin, 
tom.  III,  p.  x43,  157,  iSg, 
325,  333,  341,  353,  359. 

Tivoli,  ville,  tom.  I,  p.  879. 

Tmolus,  ville,  tom.  IV,  p.  55. 

Tobie,  tom.  I,  p.  41;  tom.  II, 
p.  85,  467;  tom.  IV,  p.  i65. 

TôcHOjr ,  savant  français ,  t.  II , 
préf.  VII. 

ToMELLus,  historien,  tome  I, 
p.  35. 

Tomes,  ville,  tom.  IV,  p.  5i. 

ToMiRis,  reine  Jes  Massagètes , 
tom.  II,  p.  245. 

ToMis,  ville,  tom.  V,  p.  387. 

TojvGREs,  ville,  tom.  I,  p.  35, 
aSi,  253,  295, 323,  33i, 435, 
439  ;  tom.  II ,  p.  7,  63  ,  127, 
129,  145,  265,  295,  429,  43i; 
tom.  III,  p.  47,  49,  67,  III, 
207,  311,  439.  445,  461,  463; 
tom.  IV,  p.  39,  3 II,  335;  t.  V, 
p.  39. 

ToRQUATus,  mage,  tom.  V,  p. 
209. 

TouL,  ville,  tom.  II,p.  97,  99; 
tom.  III,  p.  3i,  429;  tom.  IV, 
p.  339. 

Toulouse,  ville,  tom.  II,  préf. 
IV  ;  tom.  III,  p.  194,  igS,  197, 
263,  265. 

Tournai  ou  Nervie,  ville,  t.  I, 
p.  5,  77,  107;  tom.  II,  p.  97, 
99,  loi ,  io3,  io5,  107,  143, 
i57,  i59,  190,  200,  204,  2TI, 
247,  249,  aSi,  258,  261,  319; 
tom.  III,  p.  25, 3i,  42,  43,  45, 
93,  94>95,  ii5,  i35,  3i5,  3i8, 
333,  343,  344»  359,  36o,  363, 
364,  369,  399,  401,  4o3,  439, 
463,  465;  tom.  IV,  p.  889, 
342  ;  tom.  V,  p.  4i  )  4^  ,  43  , 
45,  47»  129,  i3i,  189,  141, 
i49,  i53,  i55,  173,  299. 

Tours,  ville,  tom.  III,  p.  247. 

Tr.vhère,  général  sous  Constan- 
tin, tom.  V,  p.  173,  175. 


Trajan,  empereur,  tom.  IV, 
p  307,  345,  347.  349,  443, 
^  445,  447,  449>  45 1,  455. 

TfiAJAifOPOLis  ,  ville  de  Sirie  ,. 
tom.  V,  p.  184,  i85. 

Tréréca,  fils  du  roi  d'Assirie 
Ninus,  tom.  I ,  p.   119,131, 

123. 

Teébius,  député  chez  les  Cu- 
riosolites,  tom.  III,  p.  320. 

Trente,  ville,  tom.  III,  p.  194, 
265. 

Treuttel,  journaliste,  t.  IV, 
préf.  XXIII. 

Trêves,  ville,  tom.  I ,  p.  7,  35, 
5?'  7^»  79.  81,  loi,  io3,  107, 
119,  121, 123,  193,  2o3,  209, 
225,  333,  325,  827,  33i, 
333,  369,  487,  439,  478,  479; 
tom.  II ,  p.  24,  53,  55,  65,  67, 
127,  i3i,  265,  481  ;  tom.  III, 
préf,  IV.  —  3i ,  67,  179,  207, 
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441  ;  toiB.  V,  p.  27,  29,  38,  87, 
39»  129,  178,  175,  177,  179, 
261,  267,  3o3,  3o5. 

Trinobante,  ville ,  t.  I ,  p.  383  ; 
tom.  II,  p.  81,  91,  847. 

Triphon  (saint),  martir,  t.  V, 
p.  95. 

Triphon  ,  roi  d'Asie  ,  tom.  III , 
p.  2,  8,  5. 

Tbiphonik  ,  femme  de  Dèce  , 
met  en  liberté  tous  les  chré- 
tiens, tom.  V,  p.  109. 

Trogue  Pompée,  auteur,  t.  II, 
p.  812.  3i3,  4i5. 

Troie,  ville,  tom.  I,p.  35,  8r, 
ii3,  ii4,  127»  128,  129,  i3i, 
i38,  187,  181,  187,  i8y,  191, 
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887,  35 1;  tom.  IV,  p.  338, 
889;  tom.  V,  p.  n3. 


TABLE 

Troie  seconde,  ville,  tom.  I, 
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TROJf  (  saint  ) ,  lom.  I,  p.  35. 
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P-  97»  99>  io5,  107. 


375 
TuRCOiN,  ville,  tom.  II,  p.  199. 
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ville  de  Tongres,  tom.  I ,  p. 

253. 

TuRGUKTus ,  chef  troyen ,  t.  I , 

p.  2o5. 

III. 
TuRHus,  chef  des  Tournaisiens, 
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TuRPiN,  chronologiste,  tom.  I, 

p.  35. 


U. 


Ulisse,  roi  d'Ithaque,  tom.  I, 
p.  i33,  285  ;  t.  II,  préf.  x. 

URE:Viji  (saint  ),  pape,  raartir  , 
tom.  IV,  p.  307,  349;  tom.  V, 
p.  81,  87,  89. 

Urbin  (saint),  et  ses  compa- 
gnons, marlirs,  t.  V,  p.  87. 

Uri,  tom.  I,  p.  317. 

Urie,  grand-prêtre,  t.  II,  p.  57. 

Urie  ,  prophète ,  t.  II,  p.  117. 

Ursarius  ,  roi  de  Belgis  ,  t.  III , 
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Ursatius  ,  prêtre ,  t.  V,  p.  263  , 
265. 
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Naples,  tom.  Y,  p.  289. 

Ursus,  grand-prêtre  des  Belges, 
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Utique,  ville,  tom.  II,  p.  477- 


Valacrinus ,  duc  des  Belges, 
tom.  II,  p.  247,  253,  255. 

Vaisok  ,  ville,  tom.  III,  p.  i43. 

Vaissette  (  dom  ) ,  historien  , 
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tom.  V,  p.  39,  43,  45. 
Varron  Marcus  Térentius,  his- 
torien, tom.  I,  p.  126,  127, 
147,  285;  tom.  II,  p.  60  ,  84, 
85  ,  i83;  tom.  III,  p.  426, 
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VÉLANiE,  ville,  tom.  I,  p.  429- 
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Vénètes,  tom.  III,  p.  3 20. 
VÉLANIUS ,  écuyer  de  Léar,  roi , 

tom.  I,  p.  427. 
VÉNÉRAND  (saint),  martir,  t.  V, 
p.  io3. 
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Verdun,  ville,  tom.  III,  p.  3r, 
489  ;tom.  IV,  p.  339. 

VÉRiEN  (saint),  martir,  t.  V, 
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Vermande,  ville,  tom  I,  p.  75  ; 
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Vermandion,  duc  des  Belges, 
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niens,  député  vers  César. 

VÉRON  (saint),  t.  I,  p.  60,  6r. 

VÉRONE,  ville,  tom.  II,  préf.  ix. 
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Vesta,  déesse,  tom.  II,  p.  47  ; 
tom.  V,  p.  55,  209. 

Vestilianus,  tom.  V,  p.  57. 
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Vit  (saint),  martir  sous  Dioclé- 
tien ,  tom.  V,  p.  127. 

ViTvL  (saint),  martir  sous  Dio- 
clétien, tom.V,  p.  127. 

ViTFXLius  (Lucius),  préfet  de 
Sirie,  consul,  t.  IV,  p.  257, 
4o3. 

ViTELLius  fils,  empereur,  t.  IV, 
p.  4o3,  4o5,  407. 

ViTULON,  arithméticien,  tom.  I, 

A  iTus  ,  prêtre  de  l'Eglise  ro- 
maine, tom.  V,  p.  241. 

VoGis,  ville,  tom.  II,  p.  265. 

Voltaire,  tom.  V,  p.  226. 

VoLUSiEN ,  fils  de  Gallus  ,  gou- 
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son  père,  tom.  V,  p.  97. 
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Wai-achikus,  duc  des  Belges,  Wesselïkg,  éditeur ,  tom.  III, 
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AVERTISSEMENT. 


Ce  Discours  sera  partage  en  plusieurs  chapitres,  et  quelques-uns 
des  chapitres  en  plusieurs  paragraphes.  Chaque  paragraphe  sera 
désigne'  par  §  et  pre'ce'de  d'un  chiffre  romain  qui  en  marquera  le 
numéro.  Par  ce  moyen ,  lorsque,  pour  bien  comprendre  le  contenu 
d'un  article  ou  paragraphe  ,  il  sera  nécessaire  de  se  souvenir  de  ce 
qui  aura  élé  dit  dans  un  autre,  je  citerai  facilement  ce  dernier  en 
écrivant  son  nume'io  entre  deux  parenthèses.  Si,  par  exemple, 
dans  le  cours  d'un  article,  on  trouve  cette  citation  {^rt.  XX),  cela 
signifiera  que  pour  bien  comprendre  l'article  en  question  ,  il  faut 
recourir  à  celui  qui  aura  e'te'  nume'rotë  XX.  Les  citations  en  chiffres 
arabes  renverront  au  bas  de  la  page. 

La  Table  des  matières  sera  place'e  à  la  fin  du  volume. 

I.  Parvenu  à  la  fin  de  la  première  partie  des 
annales  de  Hainaut,  je  crois  devoir  donner  à  mes 
lecteurs  un  résumé  de  Thisloire  qu'elle  contient ,  et 
discuter  le  degré  de  confiance  méritée  par  mon 
auteur.  C'est  ce  que  je  vais  faire  en  suivant  l'ordre 
des  tems,  et  quoique  Jacques  de  Guyse  n'ait  pas 
rapporté  de  fait  plus  ancien  que  la  fondation  de  la 
ville  de  Trêves,  je  remonterai  plus  haut,  et  j'exa- 
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minerai  tout  ce  que  nous  savons  des  Celtes  et  des 
Gaulois  dans  les  tems  les  plus  reculés. 


INTRODUCTION. 

II.  Avant  d'entrer  en  matière,  je  crois  devoir  faire 
sentir  la  nécessité  de  l'étude  de  l'histoire  pour  l'exa- 
men d'une  question  très-importante,  en  la  considé- 
rant principalement  relativement  à  la  nation  fran- 
çaise ,  qui  est  la  nôtre.  Je  rapporterai  d'abord  l'opinion 
d'un  savant  distingué,  qui  n'est  pas  du  même  avis 
que  moi  sur  certains  objets.  Notre  intention  à  tous 
deux  n'est  nullement  d'attaquer  la  religion  dans  la- 
quelle nous  avons  été  élevés;  nous  fesons  au  contraire 
profession  de  l'honorer  et  de  la  respecter;  mais  nous 
sommes  convenus  de  ne  faire  dans  nos  deux  mémoires 
aucun  usage  des  vérités  révélées,  et  d'écrire  comme 
pourrait  le  faire  un  homme  qui  ne  raisonnerait  que 
d'après  les  lumières  de  la  religion  naturelle. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Sur  le  degré  de  civilisation  auquel  sont  parvenues  les   nations 
anciennes,  et  principalement  les  Celtes, 

III.  L'origine  du  monde ,  ou  son  existence  pre- 
mière, est  une  chose  incalculable,  et  qui  échappe  à 
tous  les  raisonnemens  et  observations.  Le  monde  peut 
avoir  cent  millions  comme  cent  milliards  d'années 
d'existence,  vu  qu'il  est  difficile  d'assigner  comment 
le  Créateur  a  pu  se  déterminer  plus  tôt  que  plus  tard 
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à  organiser  la  matière ,  et  que  n'étant  point  suscep- 
tible de  caprices  ou  d'améliorations  d'idées  et  de  per- 
fectionnement ,  il  a  dû  tout  voir  et  embrasser  dès 
l'origine  des  tems.  Ainsi  le  monde  peut  être  regarde 
comme  éternel,  ou  ayant  une  durée  quasi-éternelle  : 
les  planètes,  telles  que  la  terre,  doivent  être  regar- 
dées comme  partageant  cette  destinée. 

Mais  la  population  du  monde  et  de  la  terre,  car 
c'est  d'elle  qu'il  s'agit  ici,  peut  avoir  été  retardée  dans 
beaucoup  de  parties,  et  pendant  des  milliers  de  siècles, 
par  des  circonstances  inconnues,  telles  en  particulier 
que  l'envahissement  du  globe  par  les  eaux.  Un  très- 
petit  nombre  de  familles  pastorales  ont  pu  habiter 
quelques  terres  d'Asie,  par  exemple,  sans  chercher  à 
se  propager  au  loin,  et  à  sortir  des  cantons  qu'elles 
occupaient. 

La  grande  population  existante  aujourd'hui,  doit 
en  général  remontera  un  très-grand  nombre  de  siècles, 
et  peut-être  à  des  millions  de  siècles;  mais  les  travaux 
de  cette  population  divisée  en  plusieurs  nations  au- 
ront été  ensevelis  sous  les  eaux  de  déluges  divers,  et 
bien  plus  encore  sous  les  terres,  sables  et  matières 
quelconques  roulées  par  les  inondations  et  déborde- 
mens  des  mers. 

Mais  quoique  l'on  puisse  et  que  l'on  doive  même 
tenir  pour  certains  les  déluges  et  leurs  effets  destruc- 
teurs, on  ne  doit  pas  être  indulgent  pour  les  nations 
qui  n'ont  point  laissé  de  traces  d'une  existence  hono- 
rable ou  d'une  civilisation  avancée;  et,  par  civilisa- 
tion, il  faut  entendre  les  monumens  dans  les  lettres 
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et  les  arts.  Celles  qui  n'en  produisent  pas  doivent  êlre 
regardées  comme  ignorantes  et  barbares  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  fait  leurs  preuves;  et  c'est,  je  pense, 
une  indulgence  gratuite  que  de  vouloir  les  considérer 
comme  savantes,  par  la  raison  qu'on  ignore  leur  an- 
cienne situation.  L'histoire  ne  juge  que  de  ce  qu'elle 
voit  ou  de  ce  qui  lui  a  été  transmis  par  des  historiens 
éclairés.  Appliquant  cela  aux  Celtes  dont  on  parle 
tant,  je  crois  qu'ils  doivent  être  mis  au  rang  des 
peuples  barbares  et  ignorans.  On  n'a  d'eux  aucun  ou- 
vrage, aucune  histoire  nationale.  Six  cens  mots  celtes 
ne  suffisent  pas  pour  constituer  une  langue,  et  n'of- 
frent même  qu'un  titre  de  la  pauvreté  des  idées.  Il  n'y 
a  pas  d'apparence  que  les  ouvrages  celtes  aient  péri  ; 
car  s'ils  eussent  existé  ou  eussent  été  de  quelque 
valeur,  les  Romains,  les  Grecs  en  eussent  eu  quelque 
connaissance,  les  eussent  traduits,  et  nous  en  eussent 
transmis  des  morceaux  importans.  Les  poésies  natio- 
nales, composées  par  les  druides,  ne  devaient  être 
que  des  strophes  grossières  ou  chargées  de  quelques 
images  prises  dans  la  nature,  ou  embellies  par  le  récit 
de  quelques  combats;  mais  tout  cela  se  peut  faire  sans 
littérature,  ni  goût,  ni  talens.  La  grande  fécondité 
dans  ce  genre  de  compositions  ne  prouve  le  plus  sou- 
vent que  l'ignorance  de  ceux  qui  les  composent  ou 
les  écoulent.  Si  l'on  suppose  que  ces  compositions 
poétiques  étaient  déposées  uniquement  dans  la  mé- 
moire de  leurs  auteurs,  c'est  une  raison  de  plus  pour 
croire  qu'elles  n'étaient  point  travaillées ,  et  que  de 
plus  les  Celtes  n'avaient  peut-être  pas  môme  l'usage 
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(\e  1  écriture  ou  de  la  parole  fixée;  ce  qu'on  pourrait 
croire,  avec  le  danger  pourtant  de  heurter  vivement 
quelques  savans  du  jour,  mais  qui  me  paraissent  plus 
complaisans  dans  leurs  intentions,  que  forts  dans 
leurs  preuves. 

2"  La  civilisation  des  Celtes  ne  peut  se  démontrer 
par  des  monumens;  car  rien  n'indique  qu'ils  en  aient 
laissé,  tandis  que  des  peuples  bien  plus  anciens  ont 
Gouveit  la  terre  des  débris  d'une  architecture  noble 
et  savante.  Si  l'on  disait  que  le  tems  a  détruit  les  mo- 
numens des  Celtes ,  parce  que  la  pierre  en  était  molle  , 
la  réponse  me  paraîtrait  encore  plus  molle  que  la 
pierre;  car  qui  ne  sait  que  la  France  possède  une 
multitude  de  cari'ières  de  la  plus  dure  pierre,  des  gra- 
nits, des  marbres,  etc.;  et  que  s'il  est  des  pierres  que 
le  tems  pulvérise,  il  en  est  beaucoup  qu'il  durcit?  et 
ks  monumens  des  anciens  Romains,  même  en  France, 
en  sont  la  preuve. 

La  capacité  des  Celtes  dans  les  arts  pourrait  résul- 
ter encore  de  choses  indestructibles,  comme  d'instru- 
mens  métalliques,  ou  d'ornemens  en  fer,  en  bronze; 
sans  parler  de  statues  de  marbre.  Or,  rien  de  tout 
cela  qui  ait  quelque  valeur  n'existe  avec  certitude,  et 
ne  peut  être  revendiqué  par  les  Celtes  ou  leurs  dé- 
fenseurs. 

Les  médailles  qu'on  montre,  quoique  trouvées  dans 
la  Celtique,  peuvent  fort  bien  n'être  pas  celles;  il  fau- 
drait le  démontrer  par  des  caractères  et  des  légendes 
celtiques.  Les  Celtes ,  fioit  par  les  colonies  phéni- 
ciennes du  midi  de  la  France,  soit  par  les  invasions 
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qu'ils  firent  en  Italie,  en  Espagne,  et  dans  tous  les 
pays  environnans ,  durent  emporter  des  portions  de 
butin  considérables  ;  et  celui  qu'ils  recliercbaient  le 
plus  devait  ôlre  les  monnaies  d'or  et  d'argent  :  ainsi 
l'étranger  et  la  guerre  ont  pu  introduire  dans  la  Cel- 
tique beaucoup  de  médailles.  Il  faudrait  un  grand 
corps  de  médailles  celtiques ,  et  ce  corps  n'existe  pas. 

En  résumé ,  la  première  origine  ou  la  création  du 
monde  est  incalculable;  la  civilisation ,  quoique  moins 
ancienne ,  est  pourtant  plus  ancienne  que  ce  que  nous 
connaissons  par  l'histoire;  mais  néanmoins  on  ne 
peut  croire  à  la  civilisation  de  tel  ou  tel  peuple  en 
particidier,  que  d'après  des  preuves  positives;  et  de 
ce  qu'on  n'a  pas  ces  preuves,  il  est  bien  plus  naturel 
de  conclure  qu'elle  n'a  point  existé ,  que  de  conclure 
qu'elle  a  existé.  Ces  peuples  ont  contre  eux  une  preuve 
négative  presque  aussi  forte  qu'une  preuve  positive, 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  fourni  des  écrits  ou  des  monu- 
mens,  indice  de  leurs  lumières  et  de  leurs  notions  et 
culture  des  arts.  J'applique  cela  à  ces  Celtes  dont 
votre  ame  honnête  et  généreuse  s'est  faite  le  patron, 
et  qui  vous  ont  vraiment  de  grandes  obligations. 

Quant  au  degré  comparé  des  connaissances  des 
anciens  et  des  modernes ,  je  pense  que  les  modernes 
en  ont  beaucoup  plus,  non  pas  par  une  plus  grande 
aptitude,  mais  parce  qu'ils  ont  trouvé  dans  la  décou- 
verte et  l'emploi  bien  entendu  de  la  boussole  et  de 
l'imprimerie,  comme  par  plusieurs  institutions  qui 
leur  paraissent  propres ,  de  plus  grands  moyens  pour 
étendre  et  fixer  les  connaissances  qui ,  mobiles  de  leur 
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nature ,  sont  plus  arrêtées  qu'elles  ne  l'étaient  dans 
les  tems  anciens,  et  sont  moins  susceptibles  de  se 
perdre  ou  de  s'altérer. 

C'est  ma  pensée  du  matin,  brute  et  sans  correc- 
tion. 


CHAPITRE  IL 

r:éponse. 

§  I.  Antiquité  du  monde  en  ge'ne'ral,  et  spécialement  des  Celtes. 

IV.  Il  y  a  cette  différence  entre  l'Etre  parfait ,  ou 
Dieu,  et  les  êtres  imparfaits,  tels  que  les  planètes  et 
l'homme,  que  l'Etre  parfait  est  toujours  égal  à  lui- 
même,  immuable  et  tout-puissant,  au  lieu  que  l'être 
imparfait  est  changeant,  périssable  et  borné.  Il  naît 
d'un  germe  éternel ,  mais  qui  prend  et  perd  son  enve- 
loppe, et  dont  l'accroissement  et  le  dépérissement 
composent  la  vie  passagère.  Il  est  nécessaire  à  Dieu 
pour  exercer  sa  puissance  et  sa  bonté,  destinées  à  le 
protéger  et  à  le  soutenir;  mais  son  existence  est  hors 
de  celle  de  Dieu,  à  qui  toute  imperfection  est  néces- 
sairement étrangère. 

Les  planètes  et  la  terre  ont  donc  un  germe  indes- 
tructible, mais  qui  se  développe  lentement  et  par 
degrés,  et  qui  perd  ensuite  son  enveloppe;  ce  qui  les 
conduit  nécessairement  à  ce  que  nous  appelons  la 
mort. 

Quelle  est  la  durée  de  la  vie  de  la  terre?  quand  a-t- 
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elle  commencé?  quand  finira-t-ellePoîi  en  est  son  exis- 
tence? la  nôtre  en  est- elle  absolument  dépendante? 
à  quelle  période  sommes-nous  de  sa  vie  ?  Ce  sont  de 
grandes  questions  qui  ne  peuvent  être  résolues  que 
par  l'expérience  et  de  longues  observations.  Il  est  sur- 
tout important  de  connaître  le  degré  de  civilisation 
des  anciens  peuples,  la  marcbe  qu'elle  suit,  et  les 
progrès  qu'elle  fait.  La  question  examinée  ici  est  donc 
du  plus  grand  intérêt. 

Pour  la  juger,  il  faut  connaître  l'histoire  des  tems 
qui  nous  ont  précédés;  il  faudrait  en  quelque  sorte 
une  statistique  du  monde  pendant  chaque  siècle,  afin 
de  comparer  l'un  à  l'autre.  Sans  doute  il  est  vrai- 
semblable que  la  population  est  la  même  qu'elle  a 
toujours  été;  mais  il  est  au  moins  certain  qu'elle  aug- 
mente et  diminue  successivement  dans  un  lieu  déter- 
miné. Certainement  lltalie  n'a  pas  aujourd'hui  la 
même  population  que  lorsqu'elle  dominait  sur  le 
monde  entier,  que  lorsqu'elle  était  le  centre  des  ri- 
chesses et  de  la  puissance.  La  Grèce  d'aujourd'hui 
n'est  pas  celle  du  tems  de  Périclès  et  d'Alexandre  :  il 
y  a  une  vie  et  une  mort  dans  les  sociétés  politiques 
comme  dans  les  individus.  Les  unes  n'ont  qu'une 
existence  éphémère;  d'autres,  construites  plus  soli- 
dement, résistent  plus  long-tems  à  la  vieillesse,  qui 
finit  par  les  atteindre  aussi.  C'est  du  sort  de  ces  asso- 
ciations particulières  que  se  compose  celui  de  la 
grande  société.  Mais  si  nous  avons  tant  de  peine  à 
connaître  et  à  juger  l'état  de  notre  propre  gouverne- 
ment, comment  celui  de  nos  voisins  sera-t-il  mis  à 
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notre  portée?  La  différence  des  langues  et  des  mœurs 
n'est-elle  pas  un  obstacle  très-difficile  à  surmonter? 
et  s'il  nous  est  si  difficile  de  voir  ce  qui  se  passe  au- 
tour de  nous,  et  en  quelque  sorte  sous  nos  ieux, 
comment  pénétrerons-nous  à  travers  les  ténèbres  de 
l'histoire,  et  les  mensonges  intéressés  de  la  plupart 
de  ceux  qui  l'ont  transmise?  L'étude  des  faits  ne  doit- 
elle  pas  être  nécessairement  accompagnée  de  cette 
philosophie  qui  domine  en  quelque  sorte  sur  eux  , 
afin  d'y  faire  le  choix  de  ce  qui  est  vrai,  instructif, 
intéressant?  Ne  devons- nous  pas  nous  accoutumer 
avant  tout  h  lier  nos  idées,  de  manière  h  juger  l'in- 
connu par  le  connu? 

La  difficulté  de  juger  les  peuples  qui  ont  habité 
ce  globe  avant  nous,  augmente  encore  par  le  chan- 
gement du  langage  et  des  mœurs,  par  les  calaslrophes 
morales  et  physiques.  Les  Egiptiens,  avec  leurs  hié- 
rogliphes  et  leurs  piramides ,  n'ont  pu  réussir  à  nous 
transmettre  les  idées  que  ces  piramides  et  ces  hiéro- 
gliphes  étaient  destinés  à  nous  conserver.  La  langue 
connue  sous  le  nom  de  sanscrit  nous  est  restée;  nous 
avons  des  manuscrits  qui  nous  en  conservent  les  ou- 
vrages; nous  sommes  parvenus  à  les  traduire;  et  nous 
ne  savons  pas  encore  qui  a  parlé  le  sansci-it.  Homère 
a  été  copié,  traduit,  imprimé  dans  toutes  nos  langues 
modernes;  et  un  savant  allemand  (i)  n'a  pas  craint 
de  soutenir  que  ce  grand  poète  ne  savait  pas  écrire; 
un  autre  savant  de  cette  nation  nous  enseigne  à  le 

((;  Jean-Henri  Vo;s,  mort  le  39  mars  182G.  !M.  de  Sainte-Cioix 
lui  a  répondu  dans  le  Magasin  Encyclopédique. 
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lire,  et  nous  apprend,  par  exemple,  que  Nestor  n'a 
pas  dit  aux  généraux  qu'il  voulait  persuader  :  «  J'ai 
«  connu  des  hommes  qui  valaient  mieux  que  vous  ;  n 
mais  «  des  hommes  qui  valaient  mieux  que  nous;  y) 
ce  qui  détruii  toutes  les  plaisanteries  de  Voltaire  sur 
ce  passage,  et  nous  fait  voir  que  l'homme  de  France 
qui  était  le  plus  digne  d'apprécier  le  poète  grec  ne 
l'a  pas  bien  compris.  Soyons  donc  réservés  dans  nos 
assertions ,  et  surtout  soyons  modestes  ;  ne  croyons 
pas  légèrement  que  nous  avons  plus  de  science,  plus 
de  goût,  plus  de  morale  que  les  anciens;  et  bien  loin 
de  nous  vanter  de  ce  prétendu  progrès  des  lumières 
dont  nous  nous  targuons  avec  tant  de  confiance,  crai- 
gnons d'être  inférieurs  à  nos  devanciers,  et  ne  blâ- 
mons pas  si  facilement  les  Indiens  et  les  anciens  eux- 
mêmes  qui  ont  placé  leurs  ancêtres  dans  l'âge  d'or , 
et  qui  se  sont  crus  dans  l'âge  de  fer. 

Après  avoir  considéré  l'homme  en  général ,  venons- 
en  à  la  nation  qui  mérite  le  mieux  notre  attention ,  à 
celle  qui  peuplait  autrefois  le  sol  que  nous  habitons. 
Il  est  bien  clair  d'abord  que  ce  sol  a  souffert  de  grands 
bouleversemens.  Les  volcans  éteints  de  l'Auvergne  et 
d'autres  provinces,  les  lits  de  coquilles  trouvés  à  une 
assez  grande  profondeur  en  Touraine  et  ailleurs,  les 
palmiers  découverts  dans  les  puits  des  carrières  de 
Montmartre,  et  qui  y  sont  surmontés  de  deux  autres 
lits  de  dépôts  d'anciens  déluges  et  d'anciennes  pétri- 
fications, suffisent  pour  nous  faire  reconnaître  qu'il 
nous  doit  être  difficile  de  remonter  par  nos  propres 
historiens  à  une  Irès-hauLe  antiquité.  Nos  monumens 
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décharnés  par  un  climat  humide  et  froid,  ne  nous 
présentent  à  Carnac  (i  )  que  de  véritables  squelettes. 
Un  temple  druidique  existe  encore  à  Autun  (2).  Des 
médailles  d'un  or  très-pur  et  des  monnaies  d'argent 
antérieures  à  celles  des  Romains  (3),  nous  font  recon- 
naître les  traces  d'une  ancienne  civilisation.  Mais 
n'ayant  pu  conserver  ni  nos  mœurs,  ni  notre  langue, 
ni  notre  gouvernement,  doués  par  la  nature  d'un 
caractère  frivole  et  léger,  peut-être  plus  propre  au 
bonheur,  mais  certainement  moins  apte  à  tous  les 
établissemens  solides  et  constans,  nous  sommes  ré- 
duits à  chercher  chez  les  nations  étransères  les 
commencemens  de  notre  propre  histoire;  et  comme 
l'existence  de  ces  nations  nous  a  laissé  des  traces  in- 
dubitables, elle  rappelle  la  notre,  et  ne  nous  permet 
pas  de  douter  que,  dans  les  tems  historiques  les  plus 
anciens,  nous  avons  aussi  formé  un  corps  de  nation 
plus  ou  moins  civilisé,  plus  ou  moins  savant,  peut- 
êti'e  inférieur  à  ce  que  nous  sommes  aujourd'hui , 
peut-être  aussi  supérieur  :  c'est  ce  qu'il  est  important 
d'examiner  sans  prévention  et  sans  préjugé. 

§  2.  Sur  l'ancienne  langue  et  l'ancienne  litle'ratiire  des  Celtes. 

V.  On  doit  s'attendre  d'abord,  puisque  notre  patrie 

(1)  Commune  située  dans  le  département  du  Morl)ihan,  près  Qui- 
beron ,  dans  un  espace  de  trois  lieues,  qui  domine  au  loin  la  mer. 
Voyez  les  dessins  qu'en  a  publie's  M.  de  Cambry  dans  ses  Mona- 
mens  celtiques  j  Paris,  iSo5. 

[1)  Voyez  Introduction  à  l'Histoire  d'Avignon,  pag.  1 14. 

(3)  Mc'moires  pour  servir  à  l'Histoire  ancienne  du  Globe.  Paris, 
i8on,  t.  II,  p.  389. 
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a  été  subjuguée  plusieurs  fois,  à  ne  plus  retrouver  les 
monumens  de  l'état  politique  qui  a  précédé  la  con- 
quête. C'est  ainsi  que  la  race  de  Hugues  Capet  a  dû 
détruire  les  monumens  de  Charlemagne ,  celle  de 
Pépin  ceux  de  Clovis.  Clovis  a  lui-même,  tant  qu'il 
a  pu ,  fait  disparaître  les  traces  de  la  domination  des 
Romains,  et  ceux-ci  des  Celtes  :  en  sorte  qu'il  ne  faut 
s'attendre  à  trouver  parmi  les  écrivains  celtes  que 
ceux  qui  ont  employé  le  langage  des  Romains;  car 
ce  n'est  sans  doute  pas  sérieusement  que  l'on  a  nié 
qu'il  y  ait  eu  une  langue  celtique.  Les  Grecs  et  les 
Romains  ont  eux-mêmes  conservé  plusieurs  mots  qu'ils 
nous  ont  donnés  comme  venant  de  cette  langue.  L'au- 
teur d'une  Histoire  de  France  curieuse,  mais  peu 
connue,  appelé  Guillaume  Marcel,  mort  à  Arles 
en  1708,  en  a  rassemblé  un  assez  grand  nombre,  en 
citant  les  anciens  auteurs  d'où  il  les  avait  tirés.  J'ai 
cru  devoir  les  rapporter  après  lui  dans  les  articles 
qui  suivront.  I^e  nombre  de  ces  mots  n'est  à  la  vérité 
pas  assez  considérable  pour  nous  faire  savoir  si  la 
langue  de  laquelle  ils  sont  tirés  était  riche  ou  pauvre, 
harmonieuse  ou  grossière;  mais  ils  ne  permettent  pas 
de  douter  qu'il  y  en  ait  eu  une  ;  et  lorsque  Varron 
nous  dit  que  l'on  parlait  trois  langues  à  Marseille,  il 
nous  prouve  bien  évidemment  que  les  Phocéens  y 
conservaient  leur  langue,  et  qu'ils  étaient  obligés  de 
savoir  le  celte  pour  commercer  avec  les  Celtes ,  et  le 
latin  pour  commercer  avec  les  Latins.  C'est  ce  que 
nous  dit  formellement  Isidore  de  Séville  (i),  né  à 

(1)  Originuni ,  lib.  xv,  cap.  1,  dans  les  uiitctores  lingnce  latinœ. 
Genève,  iGa-ï ,  pag.  1189,  lig.  48  et  suiv. 
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Cartlaagèoe,  et  iKunmé  à  l'évéché  de  Séville  l'an  60 1. 
Il  a  composé  son  Traité  des  Origines  avec  le  secours 
(le  livres  que  nous  n'avons  plus  aujourd'hui.  Je  rap- 
porterai en  entier  ce  passage ,  qui  m'a  paru  curieux. 
«Loi-sque  Cirus  se  fut  emparé  des  villes  maritimes 
«  d^  la  Grèce ,  et  que  les  Phocéens ,  vaincus  par  Jui , 
«  étaient  livrés  à  tous  les  malheurs  qui  suivent  la  con- 
te qviete,  ils  jurèrent  de  s'éloigner  si  loin  de  l'empire 
«  des  Perses,  qu'ils  n'en  entendraient  plus  même  pro- 
«  noflcer  le  nom.  Pour  remplir  ce  serment,  ils  par- 
te tirent  pour  les  golfes  les  plus  éloignés  de  la  Gaule; 
«  et  s'étant  garantis  par  leurs  armes  de  la  férocité  des 
«Gaulois,  ils  bâtirent  Massilia  (Ma^eille),  et  lui 
«  donnèrent  le  nom  de  leur  chef.  Varron  dit  que  ces 
«  peuples  avaient  trois  langues,  parce  qu'ils  parlaient 
«le  grec,  le  latin  et  le  gaulois.  »  Hos  Varro  trilin- 
gues esse  dicit^  quod  et  grœcè  loquantur,  et  latine  y 
etgallicè. 

Avant  les  Grecs,  il  y  avait  eu  dans  les  Gaules  des 
colonies  phéniciennes  et  puniques ,  dont  la  langue 
était  aussi  restée  dans  leurs  établissemens.  Un  carme 
déchaussé  de  Biscaie,  nommé  le  père  Bartolomé  de 
Santa-Toresa  (1),  vient  de  faire  paraître  une  disser- 
tation dans  laquelle  il  explique,  par  le  basque,  la 
fameuse  scène  en  langue  punique  que  Plante  a  insérée 
dans  une  de  ses  comédies  (2).  Selon  ce  religieux,  le 

(i)  li'Univcrsel  du  i"^  mars  1828. 

(a)  Le  Pfvnulus  ,  acte  V,  scène  i.  Voyez-ea  l'explication  dans  la 
Bibliolhèque  universelle  de  168S,  p.  aSfi.  Voyez  aussi  le  riiéâtre 
des  Latins  par  J.-B.  Levée-  Paris,  1821,  t.  vn,  p.  402,  où  l'on 
trouvera  trois  textes  des  vers  puniques,  tous  difTérens  de  celui  de 
Le  Clerc  dans  la  Bibliothèque  universelle. 
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punique  de  Plaute  est  du  basque  tout  pur.  Il  y  a  long- 
tems  que  les  Irlandais  expliquent  aussi  la  même  scène 
dans  leur  langue,  et  l'on  croit  que  les  Bas-Bretons 
ont  fait  une  tentative  semblable.  Il  est  possible  que 
le  basque ,  l'irlandais  et  le  bas-breton  aient  quelque 
analogie  avec  le  phénicien  ;  mais  ces  langues  n'en 
sont  pas  moins  très-différentes  entre  elles,  et  les  di- 
versités qui  se  trouvent  entre  plusieurs  langues  mo- 
dernes dérivées  du  latin  le  feront  comprendre  aisé- 
ment. D'ailleurs  les  Carthaginois,  dont  Plaute  nous 
a  parlé  le  langage,  avaient  déjà  corrompu  le  phéni- 
cien. Cet  auteur  les  nomme  hiscalcilinguœ^  et  souvent 
ailleurs  bilingues,  parce  qu'ils  parlaient  deux  langues, 
savoir  celle  des  Tiriens  et  celle  des  Libiens.  On  en 
lirait  des  conséquences  désavantageuses  pour  ces 
peuples,  qu'on  appelait,  par  cette  raison,  doubles, 
infidèles,  trompeurs.  Virgile  a  dit  (i)  : 

Quippe  doniuni  tiinet  ambiguam,  Tyriosqite  bilingues. 

C^tte  Tille  suspecte  et  ce  peuple  sans  foi, 
Tout  l'effraie. 

Quant  à  la  formé  des  lettres  usitées  dans  la  Gaule , 
César  dit  positivement  (2)  qu'elle  était  celle  des  an- 
ciennes lettres  grecques ,  dont  ils  se  servaient  dans 
les  actes  publics  et  particuliers.  Ainsi  que  l'observe 
le  savant  Mabillon  (3),  c'étaient  des  marchands  égip- 
tiens  qui  fournissaient  les  Gaulois  de  feuilles  de  pa- 
pyrus.  Les  anciennes  archives  des  églises  et   des 

(1)  Enéide,  livre  I,  vers  GGi. 

{1)  Lib.  VI,  cap.  4. 

'3)  De  re  ihjilom,,  lib.  i,  rap.  8. 
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abbayes  conservaient  des  actes  et  des  documens  pu- 
blics écrits  sur  ces  feuilles.  On  voit  encore  ces  an- 
ciennes l(;ttres  grecques ,  étrusques  ou  phéniciennes 
sur  les  médailles  celtiques  et  cel libériennes  (i),  qui 
sont  en  très -grand  nombre,  et  antérieures  à  celles- 
des  Romains,  dont  la  date  est  récente  et  donnée  par 
Pline,  tandis  que  l'époque  à  laquelle  remontent  les 
médailles  celtibériennes  el  celtiques  est  inconnue. 

La  littérature  des  Celtes  n'est  pas  moins  certaine 
par  le  témoignage  de  César  et  de  Pompéius  Mêla  , 
qui  nous  apprennent  que  les  druides  avaient  écrit 
même  sur  le  mouvement  des  astres.  Le  plus  ancien 
écrivain  de  l'occident  que  nous  connaissions  est  Pi- 
théas,  au  moins  contemporain  d'Alexandre.  Il  était 
né  à  Marseille,  où  les  Grecs  étaient  arrivés  près  de 
trois  siècles  avant  Alexandre  ;  en  sorte  qu'il  est  diffi- 
cile qu'il  ne  se  soit  pas  établi  entre  les  Celtes  et  les 
Phocéens  un  rapport  d^études  et  de  connaissances  qui 
n'a  pu  que  tourner  à  l'avantage  des  uns  et  des  autres. 
Trogue  Pompée ,  qui  était  né  à  Vaison ,  et  qui  était 
mort  quelques  années  avant  l'ère  chrétienne,  avait 
composé  une  histoire  universelle  en  trente -quatre 
livres  en  latin;  et  il  est  le  seul  historien  latin  que 
nous  sachions  avoir  fait  cette  entreprise.  Nous  n'avons 
malheureusement  plus  que  l'extrait  de  son  ouvrage, 
composé  par  Justin;  mais  cet  extrait  suffît  pour  nous 
faire  voir  que  Trogue  Pompée  avait  connu  des  mo- 
numens  qu'il  n'avait  puisés  ni  chez  les  Grecs,  ni  chez 
les   Romains;  ces  monumens   appartenaient  consé- 

(i)  J'en  ai  plus  de  deux  cens  dans  mon  cabinet. 

V.  29 
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quemment  à  notre  littérature ,  qui  était  celle  du  pays 
même  de  l'historien.  Enfin  j'ai  donné  dans  mon  mé- 
moire et  plan  de  travail  sur  l'histoire  des  Celtes  ou 
Gaulois  (i),  la  liste  de  cent  auteurs  qui  étaient  celtes, 
ou  qui  ont  écrit  sur  les  Celtes,  en  m'arrêtant  au  règne 
d'Antonin-le-Pieux,  qui  lui-même  était  né  à  Nîmes, 
et  qui  est  certainement  l'un  des  plus  grands  empe- 
reurs qu'aient  eus  les  Romains.  Ces  derniers  peuvent- 
ils  accuser  de  barbarie  et  d'ignorance  une  nation  qui, 
fort  peu  de  tems  après  leur  avoir  été  soumise,  leur  a 
donné  un  de  leurs  meilleurs  empereurs?  et  ne  trahi- 
rions-nous pas  ce  que  nous  devons  regarder  comme 
notre  cause ,  si  nous  osions  avancer  ce  que  les  Ro- 
mains n'ont  pas  dit ,  et  si ,  à  l'exemple  de  M.  de 
Wailly ,  dans  sa  traduction  des  Commentaires  de  Cé- 
sar (2)  ,  nous  appelions  à  chaque  instant  barbares  nos 
ancêtres,  lorsque  César  lui-mêm€  ne  leur  donne  pas 
ce  nom?  Leur  longue  et  courageuse  résistance,  mal- 
gré leurs  divisions  intestines,  véritable  cause  de  leur 
perte ,  ne  prouve-t-elle  pas  leur  civilisation,  du  moins 
à  cette  époque  ? 

§  3.  Du  progrès  des  arts  chez  les  Celtes. 

VI.  L'habitude  que  nous  avons  conservée  de  regar- 
der les  Romains  comme  nos  maîtres,  nous  fait  tellement 
méconnaître  les  productions  mêmes  de  nos  ancêtres, 

(  I  )  Paris  1807,  t.  3  des  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  ancienne 
du  Globe,  p.  97. 

(a)  Paris  1799,  2  vol.  in- 12.  J'ouvre  au  hazard  cet  ouvrage,  et 
j'y  trouve  ,  dès  la  première  ligne  de  la  page  257  ,  tome  1  ,  le  mot 
latin  hostes ,   les  ennemis,  traduit  par  tes  barbares. 
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que  lorsque  nous  apercevons  dans  un  monument  de 
la  régularité  et  de  belles  propoi'tions ,  nous  décidons 
sur-le-champ  qu'il  est  romain.  Si,  au  contraire,  il  est 
brute  et  grossier,  nous  décidons  qu'il  est  celte;  et 
nous  ne  supposons  jamais  ce  que  les  Romains  eux- 
mêmes  nous  apprennent ,  que  nous  avons  eu  avant 
eux  des  chemins  publics  avec  des  bornes  de  distance 
en  distance  (i),  et  que  la  ville  de  Marseille  était  celle 
où  les  Romains  envoyaient  leurs  enfans  pour  s'in- 
struire. Des  arcs  de  triomphe  se  trouvent  encore 
aujourd'hui  à  Orange,  à  Carpentras,  à  Cavaillon, 
construits  évidemment  par  des  architectes  gaulois- 
marseillais  ,  du  tems  de  la  victoire  de  Domitius  Ahé- 
nobarbus,  plus  de  cent  vingt  ans  avant  l'ère  chré- 
tienne ;  et  parce  que  M.  Ménard  reconnaît  que  ces 
arcs  de  triomphe  sont  construits  selon  les  règles  de 
l'ordre  composite,  et  que  Vitruve  nous  dit  que  cet 
ordre  a  été  employé  pour  la  première  fois  à  Rome 
sous  le  règne  de  l'empereur  Titus ,  M.  Ménard ,  dans 
les  Mémoires  de  l'ancienne  Académie  des  Inscrip- 
tions (2),  veut  renverser  toutes  les  traditions  de  son 
propre  pays  ,  et  reculer  jusqu'au  règne  de  Septime 
Sévère  les  constructions  des  trois  arcs  de  triomphe 
que  je  viens  de  nommer.  C'est  ainsi  qu'allant  plus 
loin  que  Vitruve,  qui  n'a  jamais  prétendu  que  l'ordre 
composite  ait  été  inventé  par  les  Romains,  il  nous 

[i]  Voyez  ce  que  j'ai  dit  à  ce  sujet,  page  27901  suivantes  des  An- 
tiquités du  département  de  Vaucluse  ,  sur  le  témoignage  de  Poly !)e . 
Voyez  aussi  l'Art  de  ve'riGer  les  dates  avant  J.-C.  V.  233. 

(2)  Tome  32.  J'ai  combattu  siu  opinion  dans  l'Art  de  vt-iificr  les 
dates   avant  J.-C.  V.  27<;. 
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enlève  l'avantage  d'avoir  été  créateurs  en  architec- 
ture, et  d'avoir  appris  avant  ces  sauvages  conquérans 
de  l'ancien  monde,  les  arts  dont  la  perfection  ne  leur 
appartient  en  aucune  manière ,  selon  Virgile  lui- 
même  ,  mais  aux  Grecs  qui  les  ont  précédés ,  et  dont 
nous  avons  su  conquérir  avant  eux  les  découvertes 
elles  habitans  eux-mêmes  auxquels  nous  avons  donné 
asile. 

Excudeiit  alii  spirantia  niolliks  œra ,  etc.  (i). 

D'autres  avec  plus  d'art,  ce'dons-leur  cette  gloire, 
Coloreront  la  toile,  ou  d'une  habile  main 
Feront  vivre  le  marbre  et  respirer  l'airain  j 
De  discours  plus  flatteurs  charmeront  les  oreilles  ; 
Décriront  mieux  du  ciel  les  pompeuses  merveilles  : 
Toi ,  Romain  ,  souviens-toi  de  re'gir  l'univers  j 
Donne  aux  vaincus  la  paix  ,  aux  rebelles  des  fers  j 
Fais  chérir  de  tes  lois  la  sagesse  profonde  : 
Voilà  les  arts  de  Rome  et  des  maîtres  du  monde. 

Cet  avantage  de  la  domination ,  si  méprisable  et  si 
fragile,  auquel  se  bornaient  les  Romains,  et  qu'ils 
n'acquirent  qu'en  perdant  leur  liberté,  ne  leur  est 
pas  demeuré  long-tems  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins 
certain,  par  leur  propre  témoignage,  qu'ils  n'ont  rien 
inventé  dans  l'architecture ,  ni  dans  aucun  des  beaux- 
arts. 

Il  en  est  de  même  des  médailles  marseillaises  évi- 
demment antérieures  aux  médailles  romaines,  et  bien 
mieux  frappées.  N'étaient  -  elles  pas  véritablement 
devenues  gauloises?  et  peut-on  croire  que  celles  qui 

(i)  L'Enéide  de  Virgile,  livre  vi ,  vers  848  et  suivans.  Traduc- 
tion de  l'abbé  Dclille.  Paris,  i834-  ^I»  ^Q'- 
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avaient  été  frappées  dans  les  parties  septentrionales 
de  la  Gaule  n'aient  pas  aussi  participé  à  cette  perfec- 
tion? C'est  ce  que  l'on  ne  peut  nier  pour  celles  d'Avi- 
gnon ,  un  peu  moins  méridionales  que  celles  de  Mar- 
seille. Comme  les  mines  d'argent  étaient  extrêmement 
abondantes  en  Espagne,  les  médailles  celtibériennes 
sont  beaucoup  plus  communes  ;  et  il  ne  paraît  pas 
qu'elles  aient  été  aussi  belles  que  celles  de  Marseille  (  i  ): 
mais  elles  sont  vraisemblablement  et  par  là  même 
plus  anciennes;  et  leur  origine  doit  être  attribuée 
aux  Phéniciens ,  de  qui  les  Grecs  tenaient  leur  écri- 
ture, comme  ils  en  conviennent  eux-mêmes.  C'est 
pour  cela  que  les  lettres  qui  se  trouvent  sur  ces  mé- 
dailles sont  les  mêmes  que  les  anciennes  lettres  grec- 
ques; c'est  encore  pour  cela  que  César  a  dit  que  les 
Celtes  fesaient  usage  des  caractères  grecs  pour  leur 
écriture,  quoique  leur  langue  fût  très-différente  de 
la  langue  grecque.  Au  reste,  les  médailles  ou  mon- 
naies d'or  et  d'argent  étaient  tellement  communes 
dans  la  Gaule,  que  Diodore  de  Sicile  (2)  nous  dit  que 
l'usage  était  d'en  paver  les  temples.  Il  ne  cite  point 
son  auteur,  et  l'on  a  conjecturé  qu'il  avait  tiré  ce  fait 

(i)  A.  la  suite  de  sa  Notice  sur  Jules -François  -  Paul  Fauris  de 
Saint- Vincens,  Aix  ,  an  vm,  le  fils  de  ce  savant  antiquaire  a  fait 
graver  cinq  planches  de  me'dailles  de  Marseille  comprenant  :  (i)  io  ; 
(2)  i5  j  (3)  18;  (4)  i9i  (5)  22,  en  tout  gj  médailles.  M.  Mionnet , 
pag.  67  de  sa  Description  des  me'dailles  antiques  grecques  et  ro- 
maines,  Paris,  1806  ,  en  donne  i56. 

(2)  Livre  v,  chap.  29  dans  l'édition  de  Rhodoman  et  la  traduc- 
tion de  Terrasson  ;  et  chapitre  27 ,  dans  l'édition  de  Wesseling  , 
tome  1 ,  page  35i.  C'est  Wesseling  qui  fait  la  conjecture  dont  je 
parle. 
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de  Posidonius,  que  cite  Strabon  pour  le  récit  sui- 
vant (i),  que  je  rapporte  en  entier,  parce  que  Ion 
pourrait  en  inférer  que  ces  monnaies  étaient  grecques, 
ce  que  nie  Posidonius  lui-même. 

«  On  prétend  que  les  Tectosages  intervinrent  à 
«  l'expédition  de  Brennus  contre  Delphes ,  et  que  les 
«  trésors  trouvés  par  Caepio ,  général  romain ,  dans 
«  la  ville  de  Toulouse ,  étaient  une  partie  des  trésors 
«enlevés  à  Delphes,  et  qu'ils  avaient  consacrés,  en 
«y  ajoutant  quelque  chose  du  leur,  pour  apaiser  le 
«  courroux  du  dieu  dont  ils  avaient  saccagé  le  temple. 
«C'est  pour  cela  qu'on  ajoute  que  Caepio,  qui  osa  y 
«toucher,  termina  misérablement  sa  vie,  comme  un 
«  sacrilège ,  chassé  de  sa  patrie  et  dans  l'opprobre. 
«  Mais  le  récit  de  Posidonius  (uo^n.f'wiiv  ^  est  plus  pro- 
«  bable.  Il  dit  que  les  trésors  trouvés  à  Toulouse  s'éle- 
«  vaient  environ  à  quinze  mille  talens  (2),  qu'une 
«partie  était  déposée  dans  les  temples,  une  autre 
«  dans  les  lacs  sacrés ,  et  que  c'était  simplement  de 
«  l'or  et  de  l'argent  en  lingots  sans  aucun  type.  Mais 
«  le  temple  de  Delphes  avait  déjà  été  dépouillé  alors 
«  de  tous  ces  objets,  puisque  les  habitans  de  la  Pho- 
«  cide  avaient  tout  enlevé  dans  la  guerre  sacrée  (3)  ; 

(i)  Slrabonis  libri  xvii,  î-dition  de  Siebcnkecs.  Lipsiœ  798, 
tome  2  ,  p.  82  et  suivantes,  livre  iv,  chap.  3  ,  parag.  16,  p.  188 
dans  l'e'dition  de  Casaubon. 

(2)  Justin,  qui  parle  aussi  des  trésors  enlevés  par  Caepio,  dit, 
lib.  32,  cap.  3,  qu'il  y  avait  cent  dix  mille  talens  d'argent  et 
quinze  mille  talens  d'orj  en  supposant  que  les  talens  de  Posidonius 
soient  des  talens  attiques,  ce  serait  80  raillions  de  nos  francs.  Au 
sujet  de  cette  diflérence  ,   consultez  les  notes  sur  Justin. 

(3)  Ils  avaient  puise  dans  les  trésors  de  Delphes   pour  soutenir 
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(t  et  si  quelque  chose  avait  encore  pu  y  être  trouvé 
«  par  les  Gaulois,  cela  avait  dû  être  partagé  entre  un 
«  grand  nombre  d'hommes.  11  n'est  d'ailleurs  pas  vrai- 
«  semblable  qne  les  Tectosages  soient  retournés  sains 
«  et  saufs  dans  leur  patrie,  puisque  après  s'être  éloi- 
«  gnés  de  Delphes  ils  furent  très-malheureux;  et  que 
«  s'étant  divisés ,  ils  se  dispersèrent  sur  diverses  routes. 
«  Ainsi  l'historien  que  je  viens  de  citer,  s'accordant 
a  avec  beaucoup  d'autres  à  dire  que  la  région  dont  il 
«est  ici  question  était  abondante  en  or,  et  que  les 
«  hommes  qui  l'habitaient  étaient  superstitieux  et  sans 
«  aucun  penchant  pour  le  luxe  dans  les  choses  com- 
te munes  de  la  vie,  il  arriva  nécessairement  que  la 
«  Gaule  eut  des  trésors  en  beaucoup  d'endroits,  sur- 
«  tout  parce  qu'ils  veillaient  à  la  sûreté  des  marais , 
«  dans  lesquels  ils  déposaient  des  masses  d'argent  et 
«  même  d'or.  C'est   pourquoi   les  Romains ,  s'étant 
«  emparés  de  cette  contrée ,  vendirent  les  marais  à 
«  l'encan  ;  et  beaucoup  de  ceux  qui  en  achetèrent  y 
«  trouvèrent  des  lingots  d'argent.  Quant  à  la  ville  de 
«Toulouse,  il  y  avait  un  temple  révéré  où  tous  les 
«  voisins  se  rendaient,  et  où  un  grand  nombre  portait 
«des  présens  auxquels  personne  n'osait  toucher;  en 
«  sorte  que  ce  temple  renfermait  une  abondance  de 
«  trésors.  » 

Ce  même  Posidonius  que  Strabon  vient  de  citer , 
est  aussi  appelé  en  témoignage  par  Athénée  sur  les 

la  guerre  pendant  dix  ans.  Ils  y  avaient  pris  dans  cet  espace  de 
teins  plus  de  dis  mille  talens.  (  Diod.  de  Sicile ,  xvi,  56)  ou  53  mil- 
lions de  francs. 
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Celtes  en  plusieurs  occasions  (i),  et  entre  autres  pour 
un  fait  où  cet  auteur  est  presque  contemporain. 
Louernios,  ancien  roi  des  Auvergnats,  qui  vivait  cent 
cinquante  ans  avant  l'ère  chrétienne,  monté  sur  un 
char  magnifique ,  parcourait  souvent  les  terres  de 
ses  états,  et  répandait  à  son  peuple  des  monnaies  d'or 
et  d'argent.  Ce  fait,  où  le  terme  de  monnaie,  en  grec 
lô/xiTfxa ,  ne  laisse  aucun  doute ,  nous  est  confirmé  par 
Strabon  (2).  Il  reste  encore  beaucoup  de  médailles 
celtiques,  et  il  en  existe  plusieurs  recueils  gravés.  On 
peut  consulter  celui  qu'en  a  fait  M.  Mionnet  dans  sa 
Description  des  Médailles  antiques  grecques  et  ro- 
maines imprimée  en  1806  (3);  mais  l'histoire  nous 
manque  pour  les  expliquer  et  les  classer.  Il  n'en  serait 
pas  moins  absurde  d'en  contester  jusqu'à  l'existence. 
Au  commencement  de  ce  siècle  il  en  a  été  découvert 
plusieurs  centaines  dans  une  commune  voisine  d'O- 
range (4)î  et  dont  le  nom,  qui  est  Jonquières,  rap- 
pelle ces  anciens  marais  dont  vient  de  parler  Strabon, 
et  où  les  Gaulois  déposaient  leurs  trésors.  Ce  lieu 
était  en  effet  un  marais.  M.  Miotmet  n'a  pas  connu 
ces  médailles,  et  l'on  en  trouvera  peut-être  encore 
bien  d'autres  qui  achèveront  de  prouver  le  progrès 

(i)  Tome  I,  pages  io3  et  167;  et  tome  II,  page  4^9  àe  la  tra- 
duction française  par  Lefebvre  de  Villebrune. 

(a)  A  la  Gn  de  son  livre  iv  ,  pages  4"*  et  43  dans  l'e'dition  de  Sie- 
beukees,  pag.  191  de  celle  de  Casaiibon. 

(3)  Pag.  63-96. 

(4)  Voyez  la  description  que  j'en  ai  donnée  dans  les  Antiquités  de 
Vaucluse,  Paris,  î8o8,  p.  285. 
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qu'avaient  fait  les  Gaulois  dans  l'art  de  fabriquer  les 
métaux  comme  dans  beaucoup  d'autres. 

§  4-  DégradatioQ  des  arts  dans  les  Gaules  ,  et  difficulté'  d'en  suivre 
les  vicissitudes. 

VII.  Sans  doute  les  Gaulois,  après  la  perte  de  leur 
liberté,  perdirent  aussi  leur  littérature  et  leurs  arts. 
Lorsque  les  Francs  nous  eurent  subjugués  à  leur  tour, 
ces  arts  des  Grecs  que  nous  nous  étions  appropriés , 
et  que  nous  avions  même  tirés  avant  eux  directe- 
ment des  Phéniciens,  ont  disparu;  en  sorte  que  nous 
sommes  retombés  dans  une  barbarie  de  laquelle  nous 
sommes  sortis  assez  tard.  C'est  là  un  exemple  de  cette 
dégradation  dans  la  civilisation,  qu'il  ne  faut  pas  se 
contenter  d  étudier  sur  notre  sol,  si  nous  voulons  la 
bien  connaître.  Il  n'est  peut-être  pas  même  un  seul 
pays  dans  le  monde  que  l'on  puisse  suivre  assez  long- 
tems  dans  son  histoire  pour  faire  de  bonnes  observa- 
tions sur  ce  sujet  :  il  faut  nécessairement  passer  d'une 
contrée  à  l'autre  pour  observer  le  progrès  et  la  déca- 
dence de  la  civilisation.  C'est  ce  que  nos  connaissances 
nous  permettent  de  faire  pour  les  Grecs ,  les  Romains 
et  nous.  Ce  rapprochement  suffit  pour  nous  con- 
vaincre qu'outre  la  décadence  particulière  qu'ont  évi- 
demment éprouvée  les  Grecs  et  les  Romains  consi-jjg 
dérés  isolément ,  il  semble  qu'il  y  ait  eu  une  décadence 
générale  prise  dans  la  civilisation  considérée  à  son 
plus  haut  point  dans  ses  différentes  époques.  En  effet, 
le  sanscrit  l'emporte,  nous  dit -on,  sur  le  grec;  la 
langue  grecque  paraît  supérieure  à  la  langue  romaine» 
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et  celle-ci  à  nos  jargons  modernes.  Homère,  Démos- 
thènes,  Hérodote,  Archimèdes  n'ont  point  été  égalés 
à  Rome  ;  Cicéron ,  Virgile ,  Pline  le  naturaliste  et 
Sénèque  n'ont  peut-être  pas  eu,  parmi  les  modernes, 
d'émulé  véritablement  digne  d'eux;  et  si  cela  est,  ne 
devons-nous  pas  craindre  que  le  genre  humaih  n'é- 
prouve insensiblement  des  pertes,  au  lieu  de  faire 
des  progrès?  N'avons-nous  pas  même  à  redouter  l'effet 
de  nos  dissentions  actuelles ,  si ,  luttant  contre  elles 
avec  courage,  nous  ne  fesons  pas  les  plus  grands 
efforts  pour  substituer  une  noble  et  grande  émulation 
à  une  stupide  admiration  de  nous-mêmes;  si,  loin  de 
nous  croire  supérieurs  à  nos  devanciers ,  nous  ne 
fesons  profession  de  rendre  justice  à  leurs  ouvrages , 
afin  de  sentir  le  besoin  que  nous  avons  de  nous  per- 
fectionner encore  pour  mériter  de  leur  être  com- 
parés, et  même  de  les  surpasser?  C'est  en  admirant 
Euripides  et  Sophocles,  que  Racine  est  venu  se  placer 
à  côté  d'eux;  et  Euclides  n'a  pas  eu  de  partisan  plus 
zélé  que  Neuton. 

Quand  je  parle  de  nos  dissentions,  je  ne  fais  point 
allusion  à  nos  discussions  littéraires ,  qui  au  contraire 
sont  souvent  très-utiles ,  lorsque  l'aigreur  ne  s'y  mêle 
point,  et  que  les  critiques  ne  dégénèrent  pas  en  sa- 
ttires;  c'est  de  nos  guerres  que  je  me  plains,  qui 
portant  tous  nos  moyens  à  notre  destruction  mu- 
tuelle, nous  en  privent  pour  une  foule  d'objets  im- 
portans  au  bonheur  de  la  société.  Le  seul  bien  qui 
puisse  en  résulter  est  l'acquisition  de  quelques  con- 
naissances géographiques  et  l'étude  des  langues  étran- 
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gères,  avantages  que  le  gouvernement  peut  nous 
procurer  aussi  facilement,  s'il  le  veut,  dans  le  sein 
de  la  paix,  et  certainement  à  moins  de  frais. 

Au  reste  ce  n'est  peut-être  pas  chez  les  Celtes ,  ni 
chez  les  peuples  qui  n'ont  point  d'histoire  ancienne , 
qu'il  faut  chercher  les  connaissances  anciennes;  c'est 
chez  les  grandes  nations  qui ,  ayant  conservé  les  mo- 
numens  de  leurs  premières  annales,  peuvent,  comme 
les  Chinois  et  les  Indiens,  nous  convaincre  qu'ils  ont 
connu,  à  l'époque  la  plus  reculée,  cette  boussole  et 
cette  imprimerie  que  nous  tenons  d'eux  ,  et  qu'ils 
n'ont  point  inventées  ;  en  sorte  que  l'on  peut  remon- 
ter à  des  nations  plus  anciennement  civilisées ,  telles 
que  les  Egiptiens  et  les  Caldéens,  qui  ont  su  toutes 
ces  choses  avant  eux;  et  s'ils  les  ont  sues,  comme  on 
n'en  peut  guère  douter,  peut-on  n'être  pas  persuadé 
que  le  reste  du  monde  les  apprit  d'eux,  de  même  que 
nous  avons  porté  nos  connaissances  jusqu'en  Amé- 
rique? Cette  Amérique  elle-même  n'a-t-elle  pas  offert 
à  M.  de  Humboldt  des  traces  évidentes  d'anciennes 
communications  avec  les  Egiptiens  et  les  Chinois? 
N'en  résulte-t-il  pas  qu'une  marine  égale  à  celle  par 
laquelle  nous  croyons  être  si  supérieurs  aux  anciens , 
a  véritablement  existé,  et  nous  prive  de  cet  avantage 
que  nous  sommes  persuadés  d'avoir  sur  eux? 

A  la  vérité  les  traces  de  ces  anciens  travaux  ne 
subsistent  que  dans  d'obscures  traditions ,  telles  que 
celles  qu'Hérodote  et  Platon  nous  ont  conservées ,  et 
celles  qui  existent  encore  dans  l'Inde,  où  l'on  a  cru 
retrouver  la  preuve  que  l'Irlande  a  été  connue  autre- 
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fois.  C'est  ce  que  l'on  verra  par  les  Mémoires  que  le 
colonel  Vilford  a  donnés  à  la  Société  de  Calcutta  ,  et 
parmi  lesquels  il  ne  faut  pas  oublier  celui  du  hui- 
tième volume,  qui  ajoute  quelques  modifications  aux 
précédons.  L'ingénuité  avec  laquelle  l'orientaliste 
anglais  convient  qu'il  avait  d'abord  été  trompé  sur 
quelques  points  par  son  interprète,  ne  donne  que  plus 
de  force  à  son  assertion,  lorsqu'il  s'engage,  dans  ce 
huitième  volume ,  à  démontrer  que  les  îles  de  l'ouest, 
célèbres  dans  la  mithologie  des  Indiens ,  sont  ces  îles 
britanniques,  jadis  en  rapport  de  pèlerinage  et  de 
culte  avec  l'Inde  (i). 

Ne  soyons  donc  pas  si  persuadés  que  les  connais- 
sances sont  aujourd'hui  tellement  arrêtées,  qu'elles 
ne  peuvent  rétrograder.  Nous  avons  encore  de  grands 
efforts  à  faire  pour  arriver  à  ce  point,  et  nos  livres 
ne  feront  pas  ce  que  les  piramides  égiptiennes  n'ont 
pu  faire.  Nos  manuscrits  ne  peuvent  être  comparés , 
pour  la  beauté  et  la  durée,  à  ceux  des  Indiens,  et  le 
papier  de  soie  des  Chinois  est  bien  supérieur  à  notre 
vélin.  Ne  nous  lassons  pas  de  mûrir  et  de  perfection- 
ner nos  travaux  :  l'esprit  d'invention  et  l'esprit  d'ob- 
servation doivent  réunir  leurs  efforts  pour  tendre 
vers  ce  grand  but,  seul  digne  de  nous  intéresser  et 
de  nous  attacher  à  la  vie. 

(i)  Notice  du  huitième  volume  des  Asiatick  Researchei  (par 
M.  de  Volney  )  dans  la  Revue  philosophique,  p.  3a. 
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CHAPITRE  III. 

De  la  langue  celtique  ou  gauloise. 

VIIT.  Le  pays  que  nous  appelons  aujourd'hui  la 
FiiANCE,  du  nom  des  Francs  qui  l'ont  subjugué  dans 
le  cinquième  siècle  de  notre  ère,  était  autrefois  connu 
sous  celui  de  Gaule,  et  les  peuples  qui  l'habitaient 
étaient  appelés  Gaulois  ;  elle  était  bornée  au  septen- 
trion par  l'océan  britannique  qui  la  séparait  de  l'île 
de  la  Grande-Bretagne;  à  l'orient  par  le  Rhin,  la 
grande  Germanie,  la  Rhétie  et  une  partie  des  Alpes 
avec  l'Italie  ;  au  midi  par  la  mer  Méditerranée ,  les 
Pii'énées  et  l'Espagne  ;  elle  était  baignée  à  l'occident 
par  l'océan  occidental. 

César  n'a  pas  distingué  les  Celtes  des  Gaulois ,  lors- 
qu'il décrit  la  Gaule  en  ces  termes  : 

a  Toute  la  Gaule  est  divisée  en  trois  parties,  dont 
»  l'une  est  habitée  par  les  Belges,  l'autre  par  les  Aqui- 
»  tains,  la  troisième  par  ceux  que  nous  appelons  Gau- 
»  lois,  et  qui,  dans  leur  langue,  se  nomment  Celtes. 
»  Ces  nations  diffèrent  entre  elles  par  le  langage,  les 
»  mœurs  et  les  lois.  Les  Gaulois  sont  séparés  des  Aqui- 
»  tains  par  la  Garonne ,  des  Belges  par  la  Marne  et  la 
»  Seine.  Les  Belges  sont  les  plus  braves  de  tous  ces 
»  peuples;  étrangers  aux  mœurs  élégantes  et  à  la  civi- 
«lisation  de  la  province  romaine,  ils  ne  reçoivent 
»  point  du  commerce  extérieur  ces  produits  du  luxe 
»  qui  contribuent  à  énerver  le   courage  :   d'ailleurs 
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»  voisins  des  peuples  de  la  Germanie  qui  habitent  au- 
»  delà  du  Rhin,  ils  sont  continuellement  en  guerre 
»  avec  eux.  Par  la  même  raison,,  les  Helvétiens  sur- 
M  passent  en  valeur  le  reste  des  Gaulois  :  ils  luttent 
»  chaque  jour  avec  les  Germains  pour  les  repousser, 
»  ou  pour  pénétrer  eux-mêmes  par  leur  ter?'itoire. 
»  La  partie  habitée  par  les  Gaulois  commence  au 
«Rhône,  et  a  pour  limites  la  Garonne,  l'océan  et  le 
»  pays  des  Belges;  el'e  va  aussi  jusqu'au  Rhin  du  côté 
»  des  Helvétiens  et  des  Séquanais;  elle  est  située  au 
»  nord.  Le  pays  des  Belges  commence  à  l'extrême 
»  frontière  de  la  Gaule,  et  est  borné  par  la  partie  in- 
»  férieure  du  cours  du  Rhin  ;  sa  position  est  au  nord- 
»  est.  L'Aquitaine  est  bornée  par  la  Garonne ,  les 
»  Pirénées  et  l'océan ,  qui  baigne  aussi  les  côtes  d'Es- 
»  pagne;  elle  est  située  au  nord-ouest  (  i),  »  relative- 
ment à  l'Italie. 

On  observera  que  dans  cette  division  de  toute  la 
Gaule,  César  ne  comprend  pas  le  pays  des  Allobroges, 
ni  la  Gaule  narbonnaise  qui,  de  son  tems,fesait  déjà 
partie  de  la  province  romaine;  mais  il  y  comprend 
les  Suisses,  appelés  alors  Helvétiens,  ce  qui,  de  ce 
côté-là,  donnait  à  la  Gaule  le  Rhin  pour  limite.  On 
observera  aussi  qu'il  désigne  par  le  nom  de  Séquanais 
ou  Séquanieus,  ce  que  nous  avons  appelé  depuis  la 
Franche-Comté. 

Diodore  de  Sicile  s'est  cru  plus  instruit  que  Jules- 
César,  en  distinguant  les  Celtes  des  Gaulois.  «  Il  est 
»  bon  ,  »  dit-il,  «de  rapporter  ici  quelques  circon- 

(i)  .Ttiliu>  C.nesar  ,  <Je  bello  Gnllico ,   I,  i. 
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»  Stances  qui  sont  inconnues  à  un  grand  nombre  de 
M  personnes.  On  appelle  Celtes  les  peuples  qui  habi- 
f)  tent  au-dessus  de  Marseille,  entre  les  Alpes  et  les 
»  Pirénées.  Mais  ceux  qui  demeurent  au  nord  de  la 
»  Celtique,  le  long  de  l'océan  et  de  la  forêt  Hercinie 
«jusqu'aux  confins  et  au  midi  de  la  Scitliie,  sont 
»  appelés  Galates.  Cependant  les  Romains  donnent 
»  indifféremment  ce  nom  et  aux  vrais  Galates  et  aux 
«Celtes.  Parmi  les  premiers,  les  femmes  ne  cèdent 
«en  rien  à  leurs  maris,  du  côté  de  la  force  et  de  la 
»  taille.  Les  enfans,  à  leur  naissance,  sont  très-blonds  ; 
»  mais  ils  deviennent  aussi  roux  que  leurs  pères  à 
«  mesure  qu'ils  avancent  en  âge  (i).  » 

Ou  voit  que  les  Aquitains ,  la  Gaule  narbonnaise  et 
la  province  de  César  composent  les  Celtes  de  Diodore, 
tandis  que  les  Gaulois  ou  Celtes  du  premier,  joints  à 
ses  Belges,  sont  les  Galates  de  l'iiistorien  grec,  qui 
leur  donne  des  cheveux  blonds,  ce  qui  prouve  que 
l'on  a  eu  quelque  raison  de  faire  dériver  leur  nom  du 
mot  grec  gala  ,  qui  signifie  lait,  leur  peau  étant  très- 
blanche. 

On  observera  que  selon  César,  qui,  ayant  séjourné 
neuf  ans  dans  les  Gaules,  devait  bien  les  connaître, 
les  Aquitains,  les  Gaulois  et  les  Belges  parlaient  des 
langues  différentes.  En  effet  le  basque,  le  bas-breton 
et  le  hollandais  sont  encore  aujourd'hui  trois  langues 
bien  distinctes.  Ceux  qui  ont  prétendu  qu'il  y  avait 
eu  dans  la  Gaule  une  langue  primitive  (2),  sont  ob- 

(1)  Dioclori  Blblioth.  hist.  v.  Sa,  edit.  de  Wesseling. 
{1)  Guillaume  Marcel,  Histoire  de  la  monarchie  française.  Paris, 
16S6. 1,11. 
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liges  de  la  créer  pour  en  faire  dériver  ces  trois  dia- 
lectes, en  remontant  plusieurs  siècles  avant  Jules- 
César;  et  qu'est-ce  qu'une  langue  qui  n'a  point  de 
monumens  écrits,  et  qu'il  faut  puiser  dans  son  ima- 
gination? 

Qui  peut  douter  de  l'existence  des  langues  autoch- 
tones, des  langues  du  pays?  Nous  n'avons  pas  décou- 
vert une  île  sauvage  dont  les  habitans  n'eussent  des 
noms  pour  les  choses ,  et  ceux-là  ne  doivent  leur  voca- 
bulaire ni  à  l'égiptien  Thot,  ni  au  phénicien  Cadmus, 
ni  à  l'Hercule  grec.  Chez  les  peuples  amalgamés 
comme  le  nôtre,  la  langue  primitive  s'est  compliquée 
tous  les  jours  d'acquisitions  hétérogènes.  C'est  une 
langue  de  sinthèse,  bigarrée  d'hébraïsmes  ou  de  phé- 
nicien, comme  le  pense  Guichard;  d'héllénismes, 
comme  le  prouvent  Etienne  et  Frippault;  de  latinismes 
évidens ,  de  celticismes  démontrés  ;  il  faudrait  dé- 
pouiller par  l'analise  cette  langue  sinthétique  de  tout 
ce  qui  lui  est  étranger ,  pour  retrouver  une  langue 
primitive,  si  elle  a  existé.  Cette  langue  ne  serait  plus 
guère  qu'un  patois. 

Aussi  M.  Fallot  vient-il  de  publier  des  Recherches 
sur  le  patois  de  Franche-Comté ,  de  Lorraine  et  d'Al- 
sace (i) ,  où  il  donne  un  sistème  tout  entier.  «  C'est,  » 
dit-il,  «  le  patois  de  nos  provinces  séquanaises,  pré- 
»  existant  chez  les  Gaulois  à  la  conquête  des  Romains, 
»  qui  est  la  véritable  langue  gallicane ,  tout-à-fait 
»  différente  de  la  langue  celtique.  C'est  ce  patois  que 
»  parlaient  les  anciens  peuples  de  l'Italie ,  et  qui , 

(i)  In-i2. Voyez  l'Universel  des  i4  et  21  février  1829. 
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»  conjointement  avec  la  langue  teutonique,  a  donné 
»  naissance  à  la  langue  latine,  et  par  suite  à  la  langue 
»  française.  » 

Don  Félix  de  Azara  (i) ,  après  avoir  séjourné  vingt 
ans  dans  l'Amérique  méridionale  en  qualité  de  com- 
missaire des  limites  espagnoles  dans  le  Paraguai,  y  a 
compté  trente-cinq  langages  différens.  Il  croit  pou- 
voir présumer,  sans  exagération,  qu'il  y  a  bien  encore 
six  autres  langues  parmi  les  nations  qui  sont  à  l'ouest 
des  Pampas,  autant  parmi  celles  du  sud,  et  huit 
parmi  les  anciens  Indiens  de  la  province  de  Chiquitos. 
Cela  fait  en  tout  cinquante-cinq  idiomes  très  -  diffé- 
rens; et,  sous  ce  rapport,  ce  n'est  pas,  selon  lui,  une 
supposition  outrée,  de  croire  que  dans  toute  l'Amé- 
rique il  y  avait  mille  langues  différentes,  c'est-à-dire, 
peut-être  plus  que  dans  toute  l'Europe  et  dans  toute 
l'Asie. 

Moins  un  pays  est  civilisé,  plus  on  y  trouvera  d'i- 
diomes différens.  Pour  former  une  langue,  il  faut  une 
grande  nation  civilisée,  et  c'est  peut-être  une  ab- 
surdité que  de  chercher  une  langue  primitive  chez 
un  peuple  encore  sauvage. 

(i)  Voyez  la  traduction  de  ses  voyages  par  M,  C.  A.  Walckenaer. 
Paris  ,    1809. 
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CHAPITRE  IV. 

Recueil  des    mots    celtiques    ou   gaulois  qui   se   trouvent  itans  les 
auteurs  grecs  et  latins. 

IX.  Les  Romains  ,  lorsqu'ils  entrèrent  dans  les 
Gaules,  ne  distinguèrent  pas  les  différens  idiomes  qui 
y  étaient  employés  :  mais  ils  y  puisèrent  quelques 
mots  qu'ils  introduisirent  dans  leur  langue.  César, 
après  sa  conquête,  reçut  au  rang  des  sénateurs  plu- 
sieurs Gaulois  de  la  Gaule  narbonnaise,  et  Cicéron 
se  plaint  qu'ils  avaient  corrompu  le  goût  (i).  A  plus 
forte  raison,  le  langage  des  Gaulois  fut  altéré  par  son 
mélange  avec  celui  des  Romains.  C'est  le  résultat 
nécessaire  de  la  victoire,  qui  fait  qu'en  passant  sous 
le  joug  des  étrangers  on  perd  jusqu'à  son  nom.  Ce 
vaste  continent  auquel  nous  donnons  le  nom  d'Amé- 
rique, ne  s'en  était  peut-être  pas  encore  donné  à  lui- 
même,  et  ne  s'attendait  sûrement  pas  qu'il  le  recevrait 
d'un  Florentin  assez  obscur  dans  son  propre  pays. 
Virgile,  en  admettant  la  descendance  des  Romains, 
ne  voulut  pas  du  moins  que  les  Latins  eussent  perdu 
leur  nom.  Il  fait  dire  au  roi  Latinus  (i)  : 

Que  du  moins  les  Troïcns,  à  mon  cœur  odieux, 
Ne  soient  jamais  nomme's;  ce  nom  m'est  un  outrage. 
Qu'ils  conservent  leurs  mœurs  et  gardent  leur  langage  j 
Qu'Albe  et  le  Latium ,  les  rois  et  leurs  sujets , 

(i)  M.   Tullu  CiceronisEpist.  lib.  \%,  epit.  xv  ,  ad  Pœtum. 
(a)  Enéide ,  xu  ,  8-23.  Ne  vctus  indigenas  ,  etc. 
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Leurs  noms  et  leurs  honneurs,  subsistent  à  jamais; 
Que  la  race  italique  ,  en  concjiiërans  féconde  , 
Fasse  de  Rome  un  jour  la  maîtresse  du  monde  : 
Mais  que  de  Troie  enfin  périsse  jusqu'au  nom. 

En  Espagne,  les  Tiirtlélans,  ces  peuples  de  la  Bé- 
tique,  appliqués  aux  belles-lettres,  et  qui  se  vantaient 
de  posséder  des  livres  d'histoire  très-anciens  ,  des 
poèmes,  et  des  lois  écrites  en  vers  depuis  six  mille 
ans  (i),  ne  furent  pas  aussi  jaloux  que  les  Latins  de 
conserver  leur  langue  et  leurs  usages.  Ils  adoptèrent 
absolument  les  mœurs  et  la  manière  de  vivre  des 
Romains,  au  point  qu'ils  oublièrent  leur  propre  lan- 
gage (2).  C'est  ce  que  nous  assure  Strabon ,  cl  ce  que 
confirme  Artémidore  en  disant  que  les  Ibériens  des 
côtes  de  l'Espagne  se  servaient  de  la  grammaire  ita- 
lique (3).  Les  Gaulois  qui,  de  tout  tcms,  ont  été 
jaloux  de  la  gloire  de  leurs  ancêtres,  n'en  sont  pas 
venus  jusque-là;  toutefois  ils  n'ont  pu  se  dispenser  de 
recevoir  la  langue  romaine,  qui  a  souffert  beaucoup 
de  changemens  à  son  tour  :  ainsi,  qu'on  ne  s'étonne 
point  si  dans  la  suite  des  siècles  on  a  fait  une  si  grande 
différence  (4)  entre  la  langue  gauloise  et  la  celtique, 
et  si  celle-ci  est  devenue  tantôt  grecque  par  le  com- 
merce des  Phocéens  de  Marseille,  tantôt  romaine  par 
la  domination  des  Romains,  ce  qui  lui  fit  donner  le 

(i)  Strabon  ,  livre  in  ,  p.  i3r),  dans  l'édition  de  (>asaubon. 
("i)  Id.  p.  i5i. 

(3)  yossUis,  in  Melam.  lih.  \\ ,  cap.  6,  p.  74'- 

(4)  Tu  verb,  Posthumiane ,  vel  cellicè  Tel  si  niai-it>  sjallicè 
loquere ,  dummodô  Marlinum  loquaris.  Sulp.  in  Dial 
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nom  de  langue  romane;  elle  a  été  enfin  tliéotisque,ou, 
pour  mieux  dire,  toutes  ces  langues  ensemble,  après 
l'établissement  des  Goths,  des  Bourguignons,  et  en 
dernier  lieu  des  Francs,  avec  lesquels  les  Gaulois  sont 
enfin  devenus  les  mêmes  par  un  mélange  de  plus  de 
quatorze  siècles. 

Il  sera  donc  curieux  pour  l'histoire  de  notre  langue 
et  pour  la  connaissance  des  étimologies  de  dislinguer 
les  mots  celtiques  reconnus  tels  par  les  Romains.  J'en 
donnerai  une  liste  par  ordre  alfabétique. 

GLOSSAIRE  D'ANCIENS  MOTS  CELTIQUES. 

A. 

X.  Alauda,  alouette;  ce  mot  est  naturellement 
gaulois,  et  il  ne  semble  pas  qu'il  faille  chercher  son 
étimologie  chez  les  Grecs  ni  chez  les  Latins.  Pline 
dit  que  la  légion  qu'on  appelait  au  commencement 
Galerita,  prit  le  nom  à' alauda  qui  était  gaulois  : 
atque  ab  illo  Galerita  appellala  quondàm,  posteà 
gallico  vocahulo  etiàm  legiord  nomen  dederat 
Alauda  (i);  c'était  une  de  ces  légions  que  César 
avait  levées  à  ses  dépens,  dont  une,  dit  Suétone  (2), 
dans  la  Gaule  transalpine,  et  qui ,  d'un  mot  gaulois, 
fut  nommée  Alauda  (  l'alouetle  )  ;  il  lui  fit  prendre 
l'habit  et  la  discipline  des  Romains,  et  la  gratifia 
tout  entière  du  nom  de  cité.  Comme  elle  était  com- 

(1)  Plinius,  lib.  xi,  cap    xxxvu. 

(2)  In  Julio   Ccesare,  cap.    24-    Conscriptam   vocabulo   quoque 
gallico  ;  alauda  enim  appellabatur. 
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posée  de  Gaulois,  il  est  vraisemblable  que  les  soldats 
préférèrent  le  nom  à^Alaiida^  puisé  dans  leur  langue, 
à  celui  de  Galerita^  qui  était  latin. 

XI.  Alausa  ;  ce  mot  se  trouve  dans  le  poète  Au- 
sone,  né  à  Bordeaux. 

Stri  (lentesqtie  focis  ,  obsonia  plebis  ,  ^4lausas  (i). 

Comme  on  ne  le  voit  point  ailleurs  dans  les  auteurs 
grecs  et  latins  qui  ont  traité  des  poissons,  il  y  a  lieu 
de  croire  qu'il  est  gaulois ,  et  c'est  ce  que  nous  appe- 
lons encore  aujourd'hui  une  alose.  Salvien  ,  né  à  Co- 
logne ou  à  Trêves,  et  religieux  à  l'abbaye  de  Lerins, 
écrit  aussi  ce  nom  ^Alausa  (2)  ;  mais  on  voit  qu'il 
était  Gaulois  comme  Ausone. 

XII.  Alpes  ;  ce  mot  était  générique ,  ainsi  que 
nous  l'apprend  Isidore  (3)  ;  les  anciens  Gaulois  l'em- 
ployaient non-seulement  pour  désigner  les  monta- 
gnes qui  s'étendent  dans  la  France,  l'Allemagne  et 
l'Italie,  et  qui  retiennent  encore  aujourd'hui  ce  nom, 
mais  encore  toutes  les  autres  montagnes.  Sidonius 
Apollinaris ,  né  à  Lion ,  parlant  du  mont  Athos  en 
Macédoine,  où  est  l'isthme  que  Xerxès ,  roi  des  Perses, 
fit  percer  pour  faire  passer  ses  navires  au  travers,  a 
dit  (4)  : 

Admissoque  m  Alhon  tumenle  pontn  , 
Juxt'a  frondijerœ  catumen  Alpis 
Sculptas  classibiis  isse  per  cavernas. 

(i)  Ausoniiis,  ut  Moselld  ,  vers  127. 

(3)  Poefœ  laiini  minores  ,  édition  de  Lemaire.  I  ,  a5i. 

(3)  L.  XIV,  c.  viu.  G  a  lloru  m  lingtid  A\pes  montes  alti  vocantur 

(4;  Sidon  A  poil,   carminé  i\. 
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XIII.  Ambacti  ;  c'est  Jules  César  qui  nous  donne  ce 
mot  :  il  dit  dans  ses  Commentaires  sur  la  guerre  des 
Gaules  (i  )  que  les  anciens  Gaulois  jugeaient  du  crédit 
et  de  l'autorité  d'un  chevalier,  par  le  nombre  des 
amhactes  et  des  cliens  qui  l'environnaient  :  atque 
eorum  ut  quisque  est  génère  copiisqiie  amplissimus ^ 
ità  plurimos  circîim  se  ambactos  clientesque  liabent. 
Hanc  unam  gratiam  potentiamque  noi>erunt.  Ce  mot 
se  trouve  aussi  dans  Ennius,  mais  dans  un  sens  moins 
noble,  puisque,  selon  les  anciennes  gloses,  il  y  est  pris 
pour  un  valet  à  gages  âoùAo::  ij.io^hyzoz.  Festus  dit  même 
que  c'était  un  esclave,  sen>us ;  mais  il  se  trompe.  Le 
passage  que  nous  venons  de  citer  de  César,  qui  devait 
mieux  les  connaître,  les  représente  comme  des  écuyers 
qui  combattaient  auprès  de  leurs  chevaliers,  et  qu'il 
nomme  même  avant  les  cliens  que  1  on  distingue  in- 
contestablement des  valets.  Ce  mot  de  client,  qui  était 
romain,  ne  semble  même  placé  là  que  pour  expliquer 
le  mot  gaulois.  En  effet  le  mot  amhactes  signifiait 
dans  l'ancienne  langue  belgique ,  juridiction  ou  res- 
sort, d'oii  venait  le  mot  ambacht-lieeren ^  le  seigneur 
justicier  (2);  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  les  am- 
hactes étaient  à  peu  près  comme  des  écuyers,  ou,  pour 
mieux  dire,  de  petits  seigneurs  qui  relevaient  d'autres 
plus  grands  et  plus  puissans  qu'eux,  c'est-à-dire  ce  que 
l'on  appela  depuis  des  vassaux.  Dacier,  dans  ses  notes 
sur  Festus,  soutient  que  le  motambactus  est  romain; 

i,i)  L.  VI,  c.  i5. 

(2)    Gerardus    Vossius,  in    Etymologic.    /iniftiœ  Intin/v ,    verhn 
Ambactiis 
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mais  Oberlin  prouve  que  ce  mot  est  celtique  (i). 
XIV.  Armorique;  c'est  le  nom  que  l'on  donnait  à 
divers  peuples  de  la  cote  des  deux  provinces  autrefois 
appelées  la  Normandie  et  la  Bretagne,  et  peut-être  de 
quelques  autres  provinces.  Nous  l'apprenons  encore 
de  César  (-i)  :  unwersis  ct\>itatilnis,  quœ  oceamun 
aUingunt  j,  quœque  eoruni  consueiuduie  avinoricœ 
appellantur^  quo  s  mit  in  numéro  Curiosolites  ^  Rhe- 
dones  ^  Amhibavi ,  Cale  tes ,  Osismii  ^  Lemo^ices ,  Ve- 
neti^  Unelli.  Lélaud  dil  qu'«/*wo/' signifiait  en  langue 
celtique,  sur  la  mer.  C'est  en  effet  ce  que  signifie  tir 
moer  (am  mar);  mais  d'autres  tels  que  Ritler  (3) 
préfèrent  de  rapporter  l'origine  du  mot  armorique  au 
celtique  a/',  qui  signifie  un  sol  gras  fertile  en  prés  et 
en  pâturages  (4;,  en  sorte  que  les  peuples  qui  ont 
reçu  ce  nom  sont  les  habitans  d'une  contrée  féconde 
sur  le  bord  de  la  mer.  La  Tour  d'Auvergne  dérive  ce 
mot  du  celtique  oar  armorie  qui  signifie  vers  la  petite 
mer,  c'est-à-dire  vers  le  détroit  de  Calais.  En  effet  les 
départemens  qu'indique  César  dans  ce  passage  sont 
ceux  du  Calvados ,  de  la  Manche,  des  Côtes  du  Noîxl , 
du  Finistère,  du  Morbihan,  delà  Loire-Inférieure  et 
de  l'Ile-et-Vilaine.  Les  Curiosolites  sont  les  habitans 
du  diocèse  de  Sîtint-Malo,  entre  Dinant  et  Lamballe 
en  Bretagne,  département  des  Cotes  du  Nord;  les 

[i)  Caesar  (Je  bello  GaUico.    Parisiis     1819.    l"]dit.    de    Lemaire, 
p.    25l. 

(2)  De  bello  Gallico  ,    vu  ,  yS. 

(3)'/«  histor.  Gall. 

(4)  Voyez  le  (liossaire  de  Waclitcr  an  mot  ar. 
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Rhedones  sont  ceux  du  diocèse  de  Rennes  en  Bretagne, 
département  de  l'Ile-et-Vilaine;  les  Amhihari  sont 
ceux  du  diocèse  d'Avranches ,  département  de  la  Man- 
che; Ortélius  les  place  à  Cherbourg,  dans  le  même 
département  mais  beaucoup  plus  au  nord;  les  Caletes 
sont  ceux  du  pays  de  Caux,  département  de  la  Seine- 
Inférieure;  leur  capitale  est  Lillebonne;  les  Osismii, 
selon  les  uns,  sont  les  habitans  de  Saint-Pol  de  Léon 
et  de  Tréguier  dans  les  départemens  du  Finistère  et 
des  Cotes  du  Nord;  mais  d'An  ville  les  place  à  Carhaix 
(  Rarhez  )  dans  la  Basse-Bretagne ,  département  du 
Finistère,  arrondissement  de  Châteaulin;  les  Lemo- 
i^ices  sont  les  habitans  de  Limoges  :  mais  comme  il  ne 
peut  en  être  question  ici,  il  faut  supposer  qu'il  y  avait 
d'autres  Lemovices  en  Bretagne  :  on  a  proposé  de  lire 
ici  Leonices  pour  les  habitans  de  Saint-Pol  de  Léon, 
Les  Veneti  sont  certainement  les  habitans  de  Vannes, 
département  du  Morbihan.  On  croitqu'ils  étaient  ainsi 
appelés  de  la  blancheur  de  leur  peau.  Strabon  dit  que 
les  Vénitiens  en  étaient  une  colonie.  Enfin  les  Unelli, 
selon  d'Anville ,  occupaient  la  contrée  où  se  trouvent 
aujourd'hui  Valognes,  Coutances  et  Cherbourg,  dé- 
partement de  la  Manche;  Valognes  fut  d'abord  leur 
capitale  ,  et  ensuite  Coutances.  On  voit  que  cette  ma- 
tière n'a  pas  encore  été  suffisamment  éclaircie.  Nous 
y  reviendrons  dans  la  suite. 

XV.  AuiPENNis ,  arpent.  Ce  mot  se  trouve  dans 
Columelle  :  Galli ,  dit-il  (i),  CkiUDETVM  appe liant  in 
areis  urbanis  spatiiim  c.pedum,  in  agrestibus  autem 

y\)   Livr<'  5,   cbap.  i . 
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pedum  CL  quod  aratores  CxmimTvm  nominant^  semi- 
j'ugeriim  qiioque  aripennem  vocant  (i).  «Les  Gaulois 
«  donnent  le  nom  de  candetum  à  une  surface  de  cent 
«  pies ,  mesure  de  ville,  ou  à  une  surface  de  cent  cin- 
<'  quante  pies ,  mesure  de  campagne  :  les  laboureurs 
«  appellent  cette  mesure  candetum,  comme  ils  ap- 
te pellent  aripennis  un  semifugerum.^^l^es  Flamands, 
dont  l'ancienne  langue  était  un  dialecte  du  celtique, 
retiennent  encore  ce  mot,  qu'ils  écrivent  ainsi  :  aert- 
pandl ,  qui  signifie  un  certain  espace  de  terre  (a). 
Grégoire  de  Tours  (3)  et  Réginon  (4)  emploient  le 
mot  aripennis  pour  ce  que  nous  appelons  arpent. 
Acripennis  et  agripennis  se  trouvent  avec  la  même 
signification  dans  la  chartre  de  la  fondation  de  l'ab- 
baye de  la  Trinité  de  Cden.  Addidimus  prœtitidatœ 
Ecclesiœ  viginti  acripennos  vineœ;  et  ensuite  <ie  istis 
tribus  agripennis  y  etc.  Voyez  Vossius  (5),  qui  im- 
prouve l'étimologie  donnée  par  Scaliger  (6)  qui  déri- 
vait aripennium  ^arvipennium.  M.  Bignon  (7)  ne 
l'approuve  pas  non  plus.  Nous  parlerons  du  cande- 
tum à  son  article. 

B. 
XVI.  Baccar,  racine  odoriférante,  que  plusieurs 

(i    Voyez  le  Dictionnaire  de  Henri  Etienne. 

(2)  Gérard.  Vossius,  Etym.  au  mot  jiri^ipendium. 

(3)  Livre  i ,  chap.  6. 

(4)  Livre  1. 

^5)  Dans  son  Traité  de  f^it.  Serm.  livre  m  ,  chap.   i . 

(6)  Dans  son  commentaire  sur  les  Dirœ  de  Vale'rins  Caton. 

(7)  Dans  ses  notes  ad  veteres  formulas ,  pag.  6\^. 
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auteurs  ont  appelée  nardus  des  champs.  C'est  Diosco- 
rides  qui  nous  apprend  que  les  Gaulois  lui  donnaient 
ce  nom. 

XVII.  Baditis,  herbe  que  les  Grecs  appelaient 
Ni'jU.^aj'a,  et  les  Latins  Clava  HercuUs  (i).  C'est  la 
plante  que  nous  appelons  aujourd'hui  lis  d'étang 
ou  nénuphar. 

XVIII.  BagauDjE,  nom  que  les  Gaulois  donnaient 
h  une  faction  de  paysans  qui  s'étaient  joints  à  quel- 
ques voleurf  pour  ravager  les  Gaules ,  et  qui  se  reli- 
raient ensuite  dans  les  forêts.  Il  en  est  question  dans 
Aurélius  Victor  (2),  dans  Salvien ,  dans  Eutrope, 
dans  saint  Jérôme,  et  ailleurs.  11  est  difficile  de  savoir 
d'où  ce  mot  a  été  tiré,  et  les  auteurs  varient  sur  ce 
sujet  comme  sur  tant  d'autres.  Le  président  Fauchet, 
sur  la  fin  du  premier  livre  des  Antiquités  gauloises, 
dit  :  «  Les  Gaulois  travaillez  de  tailles  et  d'aydes  pu- 
«  bliques,  s'eslevèrent  l'an  de  Jésus-Christ  ccxc  ou 
«  environ,  sous  la  conduite  de  Amand  et  d'Elian,  qui 
«  prirent  le  nom  de  Bagaudes  ^  que  d'autres  disent 
»  signifier  en  vieil  langage  gaulois  rebelles  ou  traistres 
V- forcez,,  et  d'autres  les  estiment  avoir  été  payisans, 
(c  et  que  ce  mot  signifie  tribut  :  comme  encore  il  n'y 
M  a  pas  long-temps  qu'en  certains  endroits  de  France 
«  l'on  appelait  les  Malletostes  Bagoages.  Ce  trouble 
«  fut  appaisé  par  Maximinian ,  compagnon  de  Dioclé- 
«  tian.  »  Tillemont  (3)  fait  remonter  jusqu'à  l'an  286, 

(i)  Marcel  lus,  Je  Medic.  cap.  33. 

'■})  Vie  de  Diocle'tien. 

(3)  Histoire  iK's  Empereurs.    P;iiis,  1704,  iv ,  9. 


INTRODUCTION  ,    XIX.  419 

cette  expédition  de  Maximien  Hercule  contre  les  deux 
chefs  des  Bagaudes,  qui  avaient  pris  le  titre  d'em- 
pereur. Le  premier  est  nommé  dans  ses  médailles 
Aulus  Pomponius  jElianus ,  et  le  second  Cnaeus  Sal- 
vius  Amandus.  Saint-Maur  des  Fossés,  à  une  lieue  de 
Paris,  était  appelé  autrefois  le  château  des  Bagaudes. 
Guillaume  Marcel  conjecture  qu'ils  furent  ainsi  nom- 
més du  mot  Gau,  qui,  dit-il,  signifiait  en  langue 
celtique,  une  forêt  (i).  Ils  se  réfugièrent  sans  doute 
en  Espagne  où  le  patrice  Asturius  tua,  l'an  l\[\i,  une 
multitude  de  Bagaudes  tarragonais,  et  l'an  44^  Mé- 
robaudès,  le  même  que  notre  roi  Mérovée  ,  gendre 
du  patrice  Asturius,  réprima  l'insolence  des  Bagaudes 
aracelli tains.  C'est  ce  que  nous  apprend  la  chronique 
d'Idace. 

XÏX.  Baracaca,  Ecritures  ou  Livres  sacrés  chez 
les  Celtes,  selon  Hésychius,  dans  son  Dictionairc 
grec. 

XX.  Bardi  ,  secte  de  Druides  chez  les  Celtes,  selon 
ce  même  Hésychius,  dont  le  sentiment  est  adopté  par 
Pithou.  Ils  ne  s'appliquaient  qu'à  chanter  les  actions 
de  ceux  qui  se  signalaient  dans  les  combats  (2),  et 
pour  cet  effet  ils  suivaient  les  armées ,  ainsi  que  nous 
l'assure  Lucain. 

f^os  quoque  quijortes  animas  belloque  peveniplas  , 
Laudibus  in  longum  -vates  demitlitis  oevum , 
Plurima  seciiri  fudistis  carmina  Bardi  (3). 

(i)  L'Histoire  des  Gaules ,  I,  SS^. 

(?.)  Diodore  de  Sicile,  livre  v.  Athe'nee,  Deipnosoph.  cap.  lij 
il  cife  PosidoniiiSj  Ammien  Marcellin  ,  liv.  i5j  l'esfiis  ,  au  mot 
Har'his. 

{'.i)  Lucanus  1.  i  ,  de  Bello  ciuili. 
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C'étaient  proprement  les  poètes  de  nos  anciens 
Gaulois  :  ce  mot  subsiste  encore  dans  les  îles  britan- 
niques, où  l'on  parlait  une  langue  à  peu  près  la 
même  que  le  bas-breton  que  nous  appelons  impro- 
prement langue  celtique.  On  appelle  Bard,  dit  Camb- 
den  (i),  non -seulement  les  poètes,  mais  encore  les 
généalogistes.  Abraham  Vandermyl  (2)  dit  que  ce  mot 
venait  de  Barclo  ou  Wardo ,  qui  en  langue  teutonique 
signifiait  :  je  vois  et  j'observe;  ce  qui  se  rapporte 
beaucoup  à  la  manière  de  parler  des  Hébreux  qui  ont 
appelé  leurs  prophètes,  illuminés.  Mathias  Martini  (S) 
préfère  cependant  de  croire  que  ce  mot  vient  de 
PFarde^  c'est-à-dire  la  parole  et  les  vers;  ce  qui  con- 
vient naturellement  à  l'emploi  des  Bardes ,  qui  étaient 
les  poètes  de  la  nation.  Je  reviendrai  sur  ce  sujet  dans 
la  suite,  lorsque  je  parlerai  de  l'établissement  des 
Bardes ,  rapporté  au  tems  d'un  roi  celte  de  ce  nom. 

XXI.  Bardocucul,  habit  ou  manteau  à  peu  près 
semblable  à  celui  que  des  paysans  du  Béarn  nomment 
capo ,  d'où  pend  un  capuchon  en  forme  de  cornet , 
qu'on  appelait  à  Rome  cucullus,  du  mot  celtique 
cucul. 

Kel  tkiiris  piperisque  sis  cucullus  (4)- 

«  De  peur  que  tu  ne  serves  de  cornet  à  l'enceus  et  au 
»  poivre.  » 

Il  est  vraisemblable  que  les  Bardes  furent  les  pre- 

;  1 1  In  Britanniâ. 

(2)  Dans  son  Glussairc.  Voyez  Buxtoif. 

(3')  In  Dictionario  philologico, 

(4)  Maitialis  ,  livre  lu  ,  cp.  1. 
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miers  <jui  se  servirent  de  ces  manteaux  à  capuchon , 
qui  étaient  économiques  et  fort  commodes  pour  le 
mauvais  tems,  parce  qu'ils  enveloppaient  la  tête.  Ces 
deux  avantages  les  rendirent  si  communs  dans  les 
Gaules,  principalement  dans  la  Saintonge,  que  ce 
même  Martial  a  dit  : 

Gallia  santonico  -vestit  te  Bardociicullo  (i). 

«  Ce  Bardocucul  ou  cette  cape  de  Saintonge,  tu  la 
»  dois  à  la  Gaule.  » 
Juvénal  dit  aussi  (2)  : 

si  nocturnus  adulter 

Tempora  santonico  -vêlas  adoperta  cucullo. 

<f  Si  pour  assouvir  tes  désirs  adultères  tu  caches  ton 
»  visage  pendant  la  nuit  en  le  couvrant  d'une  cape  de 
»  Saintonge.  » 

Au  reste,  le  mot  çucul  subsiste  encore  dans  la 
Grande-Bretagne,  qui  parlait  un  langage  gaulois,  et 
y  signifie  un  manteau  (3).  Voyez  ce  mot  plus  bas  à 
l'article  xliv. 

XXII.  Baro  ou  Varo;  nous  disons  aujourd'hui 
Baron.  Il  y  a  peu  de  langues  qui  ne  puissent  trouver 
quelque  étimologie  à  ce  mot  (4),  que  l'on  croit  être 
gaulois  (5),  et  qui  est  assez  extraordinaire,  en  ce  qu'il 

(i)  Jd.  livre  xiv,  ép.  126. 

(2)  Satyr.  vui,  vers  i44  et  i45. 

Ci)  Cambden  ,  dans  sa  Britannia. 

(4)  Voyez    Me'natie  ,   Dictionnaire  étymologique   de   la   langue 
française,  art.  Baron. 

(5)  P.  Pithaeus  ,  subsec.  liO.  i ,  vap.  8. 
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a  changé  plusieurs  fois  de  signification  ;  car  il  a  si- 
gnifié d'un  côté  un  extravagant  et  un  étourdi,  puis 
un  goujat  ou  un  valet  de  soldat.  En  effet  le  satirique 
Perse  s'exprime  ainsi  : 

Bnro  ,  regustntum  digito  terebrare  salinum 
Contentus  pernges  ,  si  virere  cum  Jowe  tendis  (i). 

«  Pauvre  sot  !  si  tu  aspires  à  vivre  en  bonne  intelli- 
»  gence  avec  Jupiter,  résous-toi  à  racler  ta  salière 
»  avec  le  doigt  toute  la  vie.  »  Le  scholiaste  de  Perse 
dit  sur  ce  passage  :  Linguâ  Gallorum  barones  vel 
varones  dicuntur  servi  militam  ,  qui  utique  stultis- 
simi  sunt,  servi  videlicet  stultorum.  Il  est  remar- 
quable qu'encore  aujourd'hui  les  Italiens  appellent 
harone  un  homme  méprisable  et  sans  esprit.  Au  lieu 
de  baîv,  quelques  manuscrits  de  Perse  ont  varo. 

D'un  autre  côté  on  a  prétendu  que  les  Romains 
avaient  entendu  par  le  mot  haro  un  homme  fort  et 
vaillant  (2).  Hirtius  Pansa,  au  premier  livre  de  la 
Guerre  d'Alexandrie  (3) ,  parlant  de  Quintus  Cassius 
Longinus,  gouverneur  de  l'Espagne  ultérieure,  s'ex- 
prime ainsi  :  Concurritiir  ad  Cassium  defendendum  ; 
semper  enim  Barones j,  compluresque  evocatos  cum 
tells  secum  habere  consueverat.  «On  accourt  pour 
défendre  Cassius,  car  il  avait  toujours  avec  lui  un  cer- 
tain nombre  de  Barons  et  Révoqués  armés  ;  »  mais  tous 
les   manuscrits   écrivent    Berones  et  non   Barones. 

(1)  Persii  sai^rfl  V  ,  vers  i38  et  iSy. 

(a)  Me'nage,  Dict.  litym.  an  mi>t  Baron. 

(3)  Cap.  53. 
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M.  Lemairc,  qui  le  reconnaît,  ne  peut  expliquer  ce 
inot.LeDeist  deBotidoux  traduit  de  braves;  les  évo- 
qués étaient  des  chevaliers  attachés  au  service  du  gé- 
néral. Voyez  Pitiscus  dans  son  Lexicon,  édition  de 
1 787,  à  l'article  Evocati;  il  n'a  point  consacré  d'article 
au  mot  Baro  ni  Bero.  Les  Bérons  étaient  une  nation 
gauloise  établie  en  celtique  (i).  C'est  peut-être  dans 
cette  nation  que  Cassius  avait  pris  des  gardes,  en  sorte 
que  ce  passage  ne  pourrait  servir  ici  de  preuve ,  tan- 
dis qu'il  est  certain  que  Cicéron  (2)  emploie  le  mot 
haro  dans  le  sens  de  sot ,  comme  Perse. 

Ce  qu'il  y  a  d'aussi  certain ,  c'est  que  dans  les  tems 
modernes,  soit  que  le  sens  du  mol  haro  eût  changé , 
soit  qu'il  eiît  conservé  une  autre  acception  plus  an- 
cienne, ce  nom  fut  donné  comme  un  titre  d'honneur 
aux  personnes  les  plus  nobles;  Uhinam  est ,  dit  saint 
Augustin ,  Cœsaris  corpus  prœclarum ,  uhi  appa- 
ratus  deliciarum ,  uhi  multitiido  dominonim .,  uhi  ca- 
terva  Baronum ,  uhi  acies  mililuui  (3)?  et  dans  un 
autre  endroit  :  Die  ubi  Imperatores  et  Reges^  uhi 
Duces ^  Principes  aut  Barones  {[\).  Ce  mot,  dans  les 
lois  saliques  des  Germains,  des Ripuaircs  et  des  Lom- 
bards, est  pris  simplement  pour  un  homme.  Les  Ba- 
rons, dans  l'ordre  féodal,  étaient  les  grands  vassaux, 
c'est-à-dire  ceux  qui  tenaient  immédiatement  des  fiefs 

(i)  Voyez  mon  Histoire  île  Portugal.  I,  (\o. 
(1)  Epistolœ  ad  familiares ,  ix  ,  26,  ad  Pœtum.. 
(3)  S.  Aiignst.  serm    XLiii  ad  Fratr.  in  Erem. 
{\]  Id.  serm.  Lxviu  ad eosdem. 
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du  roi  :  Si  qiiis  Baronum  meorum  comitwn ,  velalio- 
rum  qui  de  me  tenent ,  mortuus  fuerit  (i). 

XXIII.  Bascauda;  c'était  un  baquet  ou  cuvette  où 
l'on  rinçait  les  pots  et  les  verres,  ainsi  que  nous  l'ap- 
prend le  scholiaste  de  Ju vénal  sur  ces  vers  : 

jidde  et  bascamlas  ,  et  mille  escaria ,  multiim 
Caeiati,  hiberat  quo  callidiis  emtor  Olynthi['i^. 

«  Ajoutez  des  cuvettes ,  mille  bassins  et  quantité  de 
M  coupes  cizelées ,  dont  s'était  servi  ce  personage 
«rusé  qui  acheta  la  ville  d'Olinthe  »  (Philippe,  roi 
de  Macédoine,  père  d'Alexandre-le -Grand  ). 

Martial  dit  expressément  que  ce  mot  leur  était 
venu  à  Rome  des  îles  Britanniques  : 

Barbara  ,  de  Pictisveni  Bascauda  Britannis  ; 
Sed  me  jàm  mawult  dicere  Roma  siiam  (3). 

«  Cuvette  étrangère,  je  proviens  des  Bretons  bi- 
»  garrés;  mais  déjà  Rome  préfère  de  me  compter  au 
»  nombre  de  ses  fabrications.  » 

XXIV.  Becco.  L'histoire  romaine,  qui  parle  avec 
éloge  d'Antonius  Primus,  général  du  parti  qui  fit  périr 
l'empereur  Vitellius ,  dit  qu'il  était  natif  de  Toulouse, 
conséquemment  Gaulois ,  et  qu'il  porta  dans  son  en- 
fance le  surnom  de  Becco,  ce  qui  signifie  bec  de 
coq  (4)-  Il  est  vrai  que  ce  mot  signifie  non-seulement 

(i)  Henricus  I ,  In  constitutione  quœ  legitur  apud  Matt.  Paris. 

(a)  Juvenal ,  satire  xu  ,  vers  46  et  47. 

(.■>)  Martial ,  livre  xiv,  e'p.  97. 

(4)  Suétone  ,  Vie  de  Vittellius ,  <'i  la  fin  ,  chap.  18. 
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cela,  mais  encore  le  bec  de  tout  autre  oiseau ,  et  qu'il 
est  en  usage  parmi  toutes  les  nations  celtiques  , 
comme  il  l'était  apparemment  du  tems  que  Suétone 
écrivait,  puisqu'on  dit  en  France  bec  et  becqueter , 
en  suisse  Bickeriy  en  Angleterre  Pic,  en  Espagne 
Pico  et  Picar^  et  en  plusieurs  endroits  de  l'Alle- 
magne Picken  ou  Pecken.  Ce  qui  est  surtout  remar- 
quable, c'est  que  le  mot,  tel  qu'il  est  dans  Suétone, 
subsiste  à  Toulouse ,  où  l'on  s'en  sert  encore  aujour- 
d'hui quand  on  chatouille  les  petits  enfans  (i). 

XXV.  BÉLÉNUS  ou  BiiLÉNOS ,  cst  le  nom  que  les 
Gaulois  donnaient  à  Apollon ,  et  sous  lequel  ils  hono- 
raient cette  prétendue  divinité.  Ce  mot  est  celtique, 
et  signifie  blond,  jaune.  Les  Gaulois  le  regardaient 
comme  le  dieu  qui  présidait  à  la  médecine ,  et  qui 
avait  une  vertu  singulière  pour  guérir  les  maladies. 
Ausone  en  fait  mention  dans  ces  vers  : 

iViec  reticebo  senem  nomine  Phœbitium 
Qui,  Beleni  œdUuus  ,   nil  opis  iiicle  tttUt{-i). 

Apollon  était  aussi  honoré  à  Aquilée  sous  le  nom 
de  Bélénus,  comme  le  font  voir  diverses  inscriptions 
que  l'on  a  trouvées  dans  cette  ville.  Il  est  prouvé  par 
un  passage  de  Capitolin(3)  que  Bélénus  était  le  même 
qu'Apollon.  Voici  ses  expressions  :  Dewn  Belenum 

(i")  L'Histoire  «les  Gaules  par  Marcel.  I,  i3. 

(2)  Ausone,  in  professor.  carm.  194-  et  200.  Voyez  les  noies  de 
l'éditeur  d'Ausone,  ad  usiim  Delphini,  sur  ces  deux  endroits, 
pages  i/jo  et  i5o, 

(3)  In  Maxiniin.  cap.  22. 

V.  01 
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per  aruspices  spopondisse ,  Maximhium  esse  vincen- 
dum.  Unde  etiàm  posteà  Maximini  milites  jactas se 
dicuntur^  Apoïlinem  contra  se  pugnasse.  Hérodieu 
confirme  la  même  chose  (i)  :  Belin  (les  inscriptions 
disent  indifféremment  Belinus  et  Bélénus^  voeant 
indigence^  magnâque  eum  religione  colunt^  Apolli- 
nem  interprétantes. 

Elias  Schédius  (2),  persuadé  que  le  nom  de  Bélénos 
était  mistérieux  dans  ses  lettres ,  les  a  considérées  se- 
lon leur  valeur  numérique  en  grec,  puisque  Jules 
César  nous  apprend  que  les  Gaulois  fesaient  usage 
des  lettres  grecques,  et  a  trouvé  qu'elles  fesaient  365, 
nombre  des  jours  que  le  soleil  met  à  parcourir  le 
zodiaque. 

B  H   A   E  N    0   2 

•>..    8.    3o.    5.  5o.   ^o.  200. 

Ces  valeurs  réunies  ensemble  composent  en  effet  le 
nombre  365. 

XXVI.  Belinuncia.  Les  Gaulois  donnaient  ce  nom 
à  la  Jusquiame,  que  les  Romains  appelaient  Apolli- 
naire, parce  qu'elle  était  consacrée  à  Apollon.  C'est 
ce  que  nous  apprend  Dioscorides  (3).  Yoay.ûauo;  r«}.}.ot 
BtXtvouvTtav.  Les  Espagnols  l'appellent  encore  velenno, 
et  les  Hongrois  helend  (4). 

XXVIL  BÉLiocANDiUM ,  herbe  que  l'on  a  depuis 

(i)  Herodian.  Tin  ,  ^  19. 

(a)  De  Diii  Germaaot'um. 

(3)  Lib.  IV  ,  cnp.  67. 

(4)Diot.  de  Mon'i'i.  Paris  i';5c),  arf.  BcK-nus. 
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appelée  mille-feiiilies.  C'est  encore  Dioscorides  (i) 
qui  nous  fait  connaître  ce  nom  qu'il  dit  donné  par  les 
Gaulois,  MUjOtoQ>-j/)>oy   Va/O.oi  V)ù.irjVA.dv^y.q. 

XXVIII.  Beniva,  chariot  ou  fourgon  à  deux  roues, 
garni  d'osier.  Benna  linguâ  gallicâ  genus  vehiculi 
appellatuî\  undè  vocantur  Çombennones  in  eâdem 
Benna  sedentes.  De  benna  s'est  formé  le  diminutif 
benelluSy  duquel  dérive  le  vieux  mot  français  bennel 
ou  benneau,  qui  signifie  tombereau.  On  lit  dans 
Monstrelet  (2),  sous  l'an  i4o8  : 

«  Et  entre  temps  que  ces  choses  étoient  dites  et 
«faites,  maître  Sansien  le  Leu,  et  le  messager  de 
«  Pierre  de  la  Lune  (3),  qui  avoient  apporté  les  lettres 
«  dessus  dites  au  roi,  tous  deux  arragonnois,  mitres  et 
(c  vêtus  d'habillements  où  étoient  figurées  les  armes 
«  d'icelui  Pierre  de  la  Lune  renversées,  furent  amenés 
«  moult  honteusement  et  déshonnêtement  sur  un 
«  BENNEL  (4)  du  Louvre,  en  la  Cour  du  palais,  et 
«  prestement ,  en  près  le  marbre ,  au  pied  des  grands 
«  dégrés,  fut  un  échafaudis  levé,  sur  lequel  tous  deux 
«  furent  mis,  et  montrés  moult  longuement  à  tous 
«  ceux  qui  voir  les  vouloient ,  et  avoit  écrit  èsdites 

(1)  Livre  iv  ,  chap.  iio. 

(a)  Livre  i,  chapitre  4f>>  ilaiis  l'eilition  de  M.  Biiclion.  Paris, 
1S26. 

(3)  C'est  l'antipape  Pierre  de  Lune,  ({tii,  en  iSq'i,  avait  pris  le 
nom  de  Benoît  xiii. 

(4j  Ici  et  plus  bas  ,  l'e'dition  de  182G  écrit  hannel.  C'est  une 
faute  d'impression.  Toutes  les  anciennes  (-ditions  e'crivent  bennel, 
et  ce  mot  est  donné  de  cette  manière  par  Ménage  dans  son  Diction- 
naire étymologique  ,  ù  l'article  Bcnncl  où  le  passage  de  Monstrelet 
est  rapporté. 
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«  mitres  :  Ceux-ci  sont  déloyaux  à  V église  et  au  roi, 
«  ot  après  furent  ramenés  au  Louvre  sur  ledit  bennel, 
«  comme  dessus.  »  Ce  mot  bennea.tj  est  encore  en 
usage  dans  le  Boulonais  et  en  Normandie.  Nous  di- 
sions anciennement  benne,  comme  disent  encore  à 
présent  les  Allemands,  ainsi  que  l'a  remarqué  Cluvé- 
rius  au  premier  livre  de  sa  Germanie,  chapitre  8. 
Hocliè  apud  Germanos  genus  carri,  id  est,  vehi- 
culi  duarum  rotarum  dicitur  benne.  Scaliger  sur 
les  Catalectes  :  Belgarum  fuit  eenna,  quâ  etiàm- 
dum  hodiè  utuntur  :  quin  et  apud  eos  kodie  genus 
carri ,  itemque  apud  Helvetios  ein  benne  voca- 
tur  (i). 

Ce  mot  signifiait  aussi  un  endroit  propre  pour  la 
pêche  :  Cum  Piscatoîia  (dans  Aimoin)  quœ  appel- 
latur  BY^^T^ EL  :  et  dans  Helgaud,  qui  a  fait  la  vie  du  roi 
Robert,  Eccè  venientes  ad portuin  Sequanœ,  quœ 
dicitur  Caroli  benna  ,  hoc  est  piscatoj'ia  quœ  erat 
difficultate  transmeabilis. 

On  le  trouve  aussi  quelquefois  signifiant  un  panier 
ou  une  corbeille  :  Coxit panes ,  et  carnes  et  accepit 
ccrvisiam  in  vasculis  proiit  potuit,  quœ  omnia  in 
'vase,  quod  vulgô  benna  dicitur,  collocavit  (2). 

XXIX.  Braca,  Bracca,  ou  Bracha,  est  un  cer- 
tain vêtement  ou  plutôt  haut-de-chausse  de  nos  an- 
ciens Gaulois;  il  en  est  fait  mention  dans  la  vie 
(l'Alexandre  Sévère  par  Lampridius  ,  dans  celle  d'Au- 
rélien  par  Vopiscus  ,  et  dans  Ammien  Marcellin , 

(i)  Dict.  e'iym.  de  Ménage  ,  art.  Bennel. 

(i)  Voyez  Suriiis  ,   in  vild  S.  Renii^ii ,  xiii  jiinunrit. 
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livre  xvr ,  où  il  appelle  les  soldats  gaulois  bracatos. 
On  appelle  encore  aujourd'hui  ce  vêtement  eragues 
ou  EiiAGUiER  dans  la  Gaule  Narbonnaise ,  et  ce  mot  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  de  broeck  qui  est  fla- 
mand, et  de  breache  (\m  est  anglais.  Diodore  de  Si- 
cile dit  en  termes  exprès  que  ces  bracœ  étaient  en 
usage  et  qu'on  les  appelait  ainsi  dans  la  Gaulé  Nar- 
bonnaise (i),  qui  en  prit  le  nom  de  braccata  (2). 
C'est  ce  que  dit  Vossius,  qui  prétend  que  le  mot  braca 
appartient  à  la  langue  parlée  par  les  constructeurs  de 
la  tour  de  Babel.  Il  est  du  moins  certain  que  les 
Gaulois  s'en  seivaient,  ainsi  que  le  prouve  une  an- 
cienne épigramuic  rapportée  par  Suétone  dans  la  vie 
de  Jules  César  : 

Gallos  Cœsar  in  iriuniphum  diicit,  iidcm  in  curid 
Gain  hracas  deposueritiit ,  latuniclat^um.  suTiipserunt  (3). 
Le  Gaulois  ,  p-ir  César,  amené'  comme  esclave, 
Quitte  au  sénat  sa  braie  ,  et  prend  le  laticlave. 

Ducange  croit  que  la  braie  ou  braca  était  la  partie 
de  l'habillement  qui  couvrait  les  cuisses,  et  que  ce 
vêtement  avait  reçu  ce  nom  parce  qu'il  était  trop 
<ourt  (4)-  On  voit  que  braie  ou  braye  et  brayette 
sont  la  même  chose  que  brague  et  bi agnelle.  A  Paris 
on  dit  braïette  :  dans  les  provinces  on  dit  braguctle. 
C'est  un  diminutif  de  brague  (5). 

(  i)  Diodore  de  Sicile  ,  v.  3o. 

(2)  Voyez  Vossius,  i  ,  2. 

(3)  Suétone  ,  Julius  Ciesar  ,  chap.  80. 

(4)  Note  de  Maurice  Levesque  sur  Suétone.  Paris,  1808  I,  iSa. 

(5)  Dict.  ctym.  de  Ménage,  art,  Bragucllc. 
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XXX.  Brance,  espèce  de  blé  blanc  assez  com- 
mun en  Dauphiné.  Les  paysans  l'appellent  aujour- 
d'hui Blanche  (i).  Les  Romains  l'appelaient  j^Wa- 
lum ,  c'est  ce  que  nous  dit  Pline  :  Galliœ  quoque 
suum  genusfarris  dedere,  quod  illic  Bracem  vocant, 
apud nos sandalam  iiitidissimi grani  (2).  On  voit  que 
l'éditeur  Franzius,  que  je  cite  ici,  écrit  Brace  et 
sandalam  au  lieu  de  Brance  et  sandalum  qu'on  lit 
dans  d'autres  éditions.  Il  en  donne  les  raisons  dans 
ses  notes  où  il  s'appuie  sur  plusieurs  manuscrits. 
Teissier  écrit  Brance^  et  soupçonne  que  la  brance  de 
Grenoble  est  la  touzelle  des  départemens  méridio- 
naux (3). 

XXXL  Brigumum  ,  herbe  que  les  Grecs  appelaient 
A'|STsp.tata;  c'est  l'armoise  ou  herbe  de  Saint-Jean  (4)- 
Pline  (5)  dit  qu'elle  est  employée  dans  les  maladies 
des  femmes  et  qu'elle  s'appelait  autrefois  Parthénis, 
mais  qu'Artémise,  épouse  du  roi  de  Carie,  sans  doute 
en  reconnaisance  du  bien  que  lui  avait  fait  celte 
plante,  voulut  qu'elle  portât  son  nom.  Ce  naturaliste 
est  ici  dans  l'erreur  selon  le  père  Hardouln  ;  car  Hip- 
pocrates,  qui  était  plus  ancien  qu'Artémise,  femme 
de  Mausole ,  fait  mention  de  l'armoise  sous  le  nom 
d'Artémise.  Mais  on  compte  dans  la  famille  d'Hippo- 

(1)  Voyez  Chorier,  Histoire  du  Dauphiné. 

(2)  Pline,  livre  xviii ,  chap.  ii,  édition  de  Franzius,    Lipsiœ, 
1787.  -vi,  60, 

(3)  Nouveau  cours  complet  d'agriculture.  Paris  ,  1809.  II ,  484- 

(4)  Marcellus  de  Medic.  c.  26. 

(5)  Livre  XXV ,  chap.  7  dans  les  anciennes  éditions  et  36  dans 
celle  de  Franzius. 
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crates,  sept  médecins  de  ce  nom  qui  ont  vécu  dans 
des  tems  diffërens  et  les  ouvrages  publiés  sous  son 
nom  appartiennent  à  plusieurs  de  ces  médecins  (i). 
Ainsi  c'est  peut-être  le  commentateur  qui  se  trompe 
et  non  l'auteur  ancien,  ce  qui  arrive  assez  souvent. 

XXXII.  Briva,  mot  celtique  qui  signifiait  un  trajet 
ou  plutôt  un  pont,  comme  on  le  voit  en  plusieurs 
places  qui  retiennent  encore  aujourd'hui  leur  ancien 
nom.  Brives  surnommée  la  Gaillarde  à  cause  de  l'élé- 
gance de  ses  constructions,  et  qui  était  autrefois  dans 
le  bas  Limousin ,  est  aujourd'hui  le  chef-lieu  d'une 
sous-préfecture  dans  le  département  de  la  Corrèze. 
Elle  est  d'une  haute  antiquité,  et,  selon  la  tradition, 
doit  son  origine  à  un  temple  de  Saturne  qui  s'élevait 
au  milieu  de  son  enceinte  actuelle.  Son  nom  latin  est 
Briva  Curetiœ ,  parce  qu'il  y  avait  un  pont  sur  la 
Corrèze.  C'est  Grégoire  de  Tours  (2)  et  Aimoin  (3) 
qui  lui  donnent  le  nom  de  Brwam  Cuiretiam  vicum. 
De  même  Biwa-Isurœ  ou  Brwisura^  c'est-à-dire  Po/?^ 
Isurœ  signifie  Pont  de  l'Oise  ou  Ponloise,  chef-lieu 
d'une  sous-préfecture  dans  le  déparlement  de  Seine 
et  Oise;  cette  ville  est  ancienne,  et  a  un  pont  sur 
l'Oise.  Brioude,  ville  très-ancienne  de  l'Auvergne, 
aujourd'hui  chef-lieu  d'une  sous-préfecture  dans  le 
déparlement  de  la  Haute-Loire,  a  reçu  son  nom  de 
la  même  manière:  en  effet  près  de  cette  ville,  à  la 
vieille  Brioude,  on  admirait  autrefois  sur  l'Allier  un 

(i)  Biographie  universelle,  art.  Hippocratc  ,  xx,    ^lo. 

(3)  Livre  vu,  c.  10. 

(;3)  Aynioinus,  livre  ni ,  ch.  61. 
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ponl  d'une  seule  arche  et  d'une  merveilleuse  gran- 
deur, dont  la  construction  remontait  à  une  très- 
haute  antiquité,  et  qui  avait  peut-être  été  rebâti  par 
les  Romains.  Ce  bel  ouvrage  s'est  écroulé  en  1822. 
Sidonius  Apollinaris  appelle  cette  ville  B/wa ,  dans 
ces  vers  : 

Hinc  le  suscipiet  henii^na  Brwas  , 
Sancti  qiiœ  Jovel  ossa  Jiiliani. 

On  pourrait  citer  encore  un  grand  nombre  d'exem- 
ples du  mot  Brwa ,  employé  dans  le  même  sens.  Mais 
ou  se  contentera  de  nommer  encore  ici  Samarobiiua 
ou  Somorobrwa ,  pont  sur  la  Somme,  premier  nom 
donné  à  l'ancienne  ville  d'Amiens  ,  presque  entourée 
par  la  rivière  de  Somme.  On  sait  qu'elle  était  capi- 
tale de  la  Picardie  et  à  présent  chef-lieu  du  départe- 
ment de  la  Somme.  Elle  est  antérieure  à  la  conquête 
des  Romains ,  on  l'appelait  alors  Somorobrwa  Ani- 
bianorum.  L'empereur  Antonin  qui  la  fît  rebâtir  lui 
donna  le  nom  ^ Ambianum  d'où  est  dérivé  celui  d'A- 
miens. S'il  faut  en  croire  Ménage  (t),  un  M.  du  Buis- 
son a  démontré  manifestement  qu'Amiens  s'appelait 
Samarobriga.  En  effet  il  y  a  plusieurs  lieus  dont  le 
nom  est  terminé  en  bhga,  et  il  est  vraisemblable  que 
briga  est  la  même  chose  que  brwa.  Buchanan  au  se- 
cond livre  de  son  Histoire  d'Ecosse,  dit  que  briga 
signifie  ville.  Ses  paroles  méritent  d'être  rapportées. 
Briam  Strabo  lib.  7  et  cum  eo  consentiens  Stephanus  ^ 
ait  Up.bem  significare:  id  ut  confirment ,  hœc  nomina 

(1)  Dict.  e'tym.  art.  Brive. 


INTRODUCTION  ,  XXXII.  433 

indè  facta  proférant,  Pultobria,  Brutobria.,  Me- 
siMBRiA  et  Selimbria.  Sed  quœ  illis  e.?^Brulobria, 
aliis  est  Brulobrica;  et  quœ  Ptolemœo  finiantur  in 
briga,  Plinio  exeunt  in  brica  :  ut  verisimile  sit 
Biiani ,  Biigam  et  Bricain  idem  significare.  Verîun 
origineni  omnibus  e  Galliâ  esse  vel  hinc  apparet, 
quod  Gain  antiquitus  in  Thraciani  et  Hispaniam  , 
nonautem  illiin  Galliani,  colonos  misisse  dicuntur. 
Igiiur  apud  scriptores  idoneos  liœcferè  hujus  ge- 
ncris  legiintur,  etc.  Il  cite  après  cela  quarante-cinq 
noms  terminés  en  briga ,  et  les  auteurs  d'où  ils  sont 
tirés.  En  effet  Etienne  de  Bizance,  au  mot  Alvot,  dit 
que  cette  ville  de  Thrace  s'appelait  autrefois,  selon 
Apollodore,  Pollymbria,  et  Strabon  (i)  qu'il  cite  à  ce 
sujet  dit  en  effet  :  «  Mésembric,  colonie  des  Méga- 
«  riens,  portait  auparavant  le  nom  de  Ménébrie, 
«  comme  qui  dirait  ville  de  Menas  ;  ce  dernier  mot 
«  désigne  le  nom  de  son  fondateur,  et  Bria,  dans  la 
«  langue  des  ïhraces,  signifie  ville;  en  effet  la  ville 
«  fondée  par  Selys  s'appelle  Selymbrie,  et  la  ville 
«  d'Aenos  s'appelait  autrefois  Poltyobric,  ville  de 
«  Poltys.  »  Etienne  de  Bizance,  au  mot2iy]/.'jfji^peadit, 
comme  Strabon ,  que  cette  ville  de  Thrace  fut  ainsi 
appelée  de  son  fondateur  Sélys  et  du  mot  Bria  qui , 
chez  les  Thraces  signifie  ville.  11  ajoute  en  preuve 
que  Poltymbria  veut  dire  aussi  ville  de  Poltys.  On 
voit  qu'il  écrit  Poltymbria  au  lieu  do  Poltyobria  et 
Sélymbria  au  lieu  de  Sélybria.  Cependant  les  deux 
autorités  peuvent  être  considérées  comme  n'en  fesant 

(i)  Livre  vu,  pag.  SiQ  derdJitioa  de  Casaiil)on. 
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qu'une  seule,  assrz  forte  pour  ne  pas  douter  que 
bria  ne  signifiât  ville  chez  les  Thraces  :  mais  briva 
n'est  pas  bria  quoi  qu'en  dise  Buchanan.  Bridge ,  en 
anglais ,  signifie  pont  :  comme  bruck  en  allemand. 
Sarebvuck  est  un  pont  sur  la  l'ivière  de  Sarre,  d'où 
vient  que  cette  ville  est  nommée  en  latin  Sarapons. 
Saumur,  ville  assez  ancienne,  et  qui  a  un  pont  sur  la 
Loire,  est  nommé  Robrica  dans  la  carte  de  Peu- 
tinger  ;  selon   d'Anville  (^i)^  Robrica   n'est  qu'une 
ancienne  station  située  à  Longue;  mais  on  l'a  placée 
depuis  au  camp  romain  situé  dans  la  comjnune  de 
Chénehuttes,  à  un  miriamètre  au-dessous  de  Sau- 
mur, sur  les  bords  du  Thouet  (2).  Peut-être  y  avait- 
il  un  pont  sur  cette  petite  rivière  qui  se  jette  dans  la 
Loire.  Au  reste  les  étimologisles  modernes  distinguent 
briga  de  brii>a.  Ils  disent  que  brig  eyft  celtique  si- 
gnifie pont,  comme  dans  samarobriga ,  tandis  que  ce 
même  brig  en  ibérique  désigne  une  ville  comme  dans 
Conimbriga  et  Segobriga.  Quant  à  brigy  c'çst  par 
une  altération  du  celtique  qu'il  signifie  pont  comme 
dans  Brivadurum  ou  Brivodarum ,  nom  qu'ils  don- 
nent à  Brioudc  ;  mais  bridge  eu  anglais  veut  certai- 
nement dire  pont ,  comme  dans  Bridgetown,  Bridge - 
water  (3). 

XXXIIL  BuLG^  sont  de  certaines  poches  ou  sacs 

(1)  Notice  de  la  Gaule  ,  page  67. 

(2)  Recherches   historiques  sur  li  ville  de  Saumur,   par  BoiUn. 
Saumur  1812.  tom  1,  p.  5i.  f^oy.  Sa  carte,  planche  !". 

(3)  Dictionnaire  géographique  universel,  par  V.  Parisot.  Paris, 
1828,  p.  701. 
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de  cuir,  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  boulgètes. 
Bulgas  Gain  saculos scorteos  appellant  (^i). 


XXXIV.  Candetum  ,  nom  que  donnaient  les  Gau- 
lois à  une  certaine  contenance  de  terre,  qui  était  de 
cent  pics  dans  les  villes,  et  de  cent  cinquante  à  la 
campagne  (2).  Ces  pies  étaient  sans  doute  carrés, 
puisque  la  mesure  était  une  surface,  et  dans  ce  cas 
elle  avait  dix  pies  de  ville  en  tous  sens;  mais  il  semble 
par  le  texte  de  Columelle  qu'elle  pouvait  avoir  en 
longueur  et  en  largeur  cent  pies  mesure  de  ville  ou 
cent  cinquante  pies  mesure  de  campagne ,  en  sorte 
que  la  surface  était  de  dix  mille  pies  carrés  de  ville 
ou  de  vingt-deux  mille  cinq  cens  pies  carrés  de  cam- 
pagne. 

XXXV.  Candosoccus,  sarment  que  l'on  enterre 
pour  le  faire  provigner.  Ce  mot  se  trouve  dans  Co- 
lumelle (3):  quos  nostri  agricoîœ  mergos ,  Gallican- 
dos'jccos  appellant;  «  que  nos  agriculteurs  appellent 
«  mergos,  et  les  Gaulois  Candosoccos.y»  On  couvrait 
ces  sarmens  de  terre  parce  qu'ainsi  la  terre  fournis- 
sait plus  de  nourriture  à  ces  branches  à  fruit.  Aussi 
les  coupaient-ils  après  la  vendange ,  comme  des  sar- 
mens inutiles,  pour  leur  oter  toule  communication 
avec  le  cep,  c'est  ce  que  nous  appelons  des  saulelles. 
Il  y  a  quelques  contrées  de  l'Aquitaine  oii  l'on  appelle 

(1)  Festns. 

(a)  Columella,  1.  5,  c.  i. 

(3)  Livre  5,  c.  5. 
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encore  aujourd'hui    Candsos,  les  vignes   qui  n'ont 
que  trois  ou  quatre  rangs  de  souches. 

XXXVI.  Caracalla,  espèce  d'habit  oudesimarre, 
sorte  de  robe  longue  et  traînante,  qui  descendait 
jusqu'aux  talons.  La  mode  et  le  nom  de  ce  vêtement 
passèrent  des  Gaules  à  Rome  sous  l'empereur  Anto- 
nin.  C'est  Aurélius  Victor  (i)  qui  nous  l'apprend  en 
ces  termes  :  cîijn  è  Galliâ  vestem  plurimam  dei>exis- 
set ,  talaresque  Caracallas  fccisset ,  coegissetque 
plebem  ad  se  salutandum  indiUani  talibus  introire, 
de  nomine  hujusce  vestis  caracalla  cognominatiis 
est.  Il  semble  donc  que  c'est  dans  les  Gaules  plutôt 
qu'ailleurs,  que  l'on  doit  chercher  le  mot  caracalla; 
mais  on  n'y  trouve  rien  d'approchant,  si  ce  n'est  le 
mot  de  casaca ,  appelée  par  nous  casaque  et  par  les 
Flamands  casake.  Juste  Lipse  dans  la  lettre  L\[\  de  la 
troisième  Centurie  de  ses  lettres  adressées  aux  Belges, 
ad  Bclgas  ^  dérive  ce  dernier  du  grec  /.y-iy-i.  Apud 
yEgjptioS .,  a-zoldq  -civccq  r.ù.yirài,  verba  sunt  Agathav- 
cidœ,  T:[joGtxyopzxjo-jai  /.aaai,  id  est  vestes  quasdam 
çoactUes,  vocant  casas.  Atque  in  ultima,  habes  casack 
difjicili  aliàs  originatione.  Voyez  Vossius  (2).  Mais 
casaque  ressemble  bien  peu  à  caracalla.  La  cara- 
calla, en  grec  Raoaxa'/.),ioy  (ornement  de  la  tête) 
avait  une  cuculle  ou  capuchon  qui  pendait  der- 
rière (3)  :  saint  Jérôme  nous  dit  (4)  :  Efficitur  pal- 

[i)EpUome  Uist.  Aug.  Vied'Antonin  Caracalla.  f^ojr.  aussi  Diod. 
1.  78,  p.  890,  cj  Spart,  p.  72  ,  d  j  et  89,  d;  Chronique  d'Eusèbe, 
note  de  Scalig«;r,  dans  son  e'dition,  p.  23o. 

(2)  De  -viliis  sermon is ,  liv.  111 ,  chap.  3. 

(3)  Vossius,  in  Etyniolog.  Au  inol  Caracalla. 

(4)  De  f^est.  iutcrdolali. 
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liolum  mirœ  pulchritudinis  ^  perstringens  fulgore 
oculos,  in  modum  caracallarum,  sed  absqiie  cu- 
cullo. 

Ce  fut  l'empereur  Caracalla  qui  porta  cette  espèce 
d'habit  des  Gaules  à  Rome,  où  il  en  fit  une  grande 
distribution  au  peuple,  et  il  voulait  qu'on  vînt  le  sa- 
luer ainsi  vêtu.  Il  le  portait  lui-même  fort  souvent, 
et  voulait  aussi  que  les  soldats  le  portassent.  C'est  ce 
qui  fit  donner  à  ce  prince  le  nom  de  Caracalla  ou 
CaracaUus ,  comme  les  auteurs  l'appellent  souvent, 
et  surtout  les  Grecs.  Au  contraire,  le  peuple  romain 
appelait  cet  habit  une  Antoninienne,  parce  que  le 
prince  qui  l'avait  donné  avait  pris  le  nom  d'Antonin. 
Mais  il  avait  changé  quelque  chose  à  la  manière  dont 
on  le  portait  dans  les  Gaules.  On  prétend  qu'il  était 
composé   de  plusieurs  pièces  cousues  ensemble,  et 
qu'il  descendait  jusqu'aux  talons,  en  sorte  qu'il  avait 
rapport  à  nos  soutanes.  Il  y  en  avait  de  plus  courts 
surtout  hors  de  Rome;  ceux  qui  étaient  longs  au- 
raient été  incommodes  pour  des  soldats.  Les  histo- 
riens disent  sous  l'an  212  de  notre  ère,  que  Cara- 
calla se  concilia  l'amour   du  peuple  en  lui  donnant 
ces  habits.  Il  était  naturel  que  le  peuple,  qui  craignait 
peu  la  cruauté  de  ce  prince,  se  réjouît  de  sa  prodi- 
galité (i). 

XXXVII.  Carroco,  poisson  dont  parle  Ausone, 
poète  de  Bordeaux  (2),  et  qu'Elie  Vinct  croit  être 
le    môme   que   celui  que   l'on   appelle    aujourdliui 

(i)  ïillemont ,  Histoire  des  empereurs,  m  ,  i2f!. 
(2)  Epist,  IV. 
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créac  ou  esturgeon  (i).  Eq  effet  la  pêche  de  ces 
poissons  se  fait  à  Bordeaux  avec  une  espèce  de  tra- 
raaux  dérivans,  connus  sous  le  nom  de  créadiers.  Elle 
commence  en  quelques  endroits  en  février,  et  dure 
jusqu'en  juillet  et  août,  et  même  plus  tard;  en 
d'autres  à  la  Notre-Dame  de  mars  et  dure  jusqu'en 
septembre  (2). 

XXXVin.  Cateïa  se  trouve  dans  l'Enéide  de 
Virgile  (3)  : 

Teutonico  rilu  soliti  torquere  cateias. 

Et  leurs  bras  font  voler  an  milieu  des  alarmes 

Ces  pesans  javelots  lance's  par  les  Teutons. 

Servius  explique  ainsi  ce  mot  :  Cateiœ  gallica  tela 
sunt  :  unde  et  Teutonicum  ritiim  dixit.  Ce  mot  n'est 
plus  en  usage.  Guillaume  Marcel  ne  l'a  retrouvé  que 
dans  Gâte,  machine  dont  on  se  servait  encore  dans 
le  douzième  siècle  pour  jeter  des  pierres  dans  les  villes 
assiégées.  Voyez  Gatel  dans  son  Histoire  de  Toulouse, 
à  l'endroit  où  il  parle  de  la  mort  du  comte  de  Mont- 
fort.  Mais  Servius  n'a  pu  confondre  une  machine  de 
guerre  avec  une  espèce  de  javelot.  Au  reste  le  nom 
de  Teutons  commun  à  toutes  les  nations  germani- 
ques n'est  point  celui  des  Celtes  ni  des  Gaulois. 

XXXIX.  Cervisia,  cervoise,  aujourd'hui  appelée 
la  bierre,  est  une  boisson  encore  en  usage  dans  quel- 
ques provinces  des  Gaules,  et  très-commune  en  An- 

(1)  Hist.  natur.  des   poissons,   par  Lace'pède.   Paris,    1819.11, 
252  et  3i3. 

(2)  Encyclopédie,  art.  Créadiers. 

(3)  VII,  74'. 
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glcterre  où  l'on  en  fait  une  consommation  énorme. 
Pline  (i)  en  parle  en  ces  termes  :  ex  iisdem  {f ru- 
gibus)  Jiunt  et  pot  us,  zythum  in  Mgypto,  cœlia  et 
ceria  in  Hispaniâ:  cen>isia  et  plura  gênera  in  Gal- 
lid^  aliisque  pvovinciis.  v  Si  les  blés  font  la  princi- 
«  pale  nourriture  de  l'homme,  il  a  encore  trouvé  le 
«  moyen  d'en  composer  différentes  sortes  de  breu- 
«  vages,  comme  le  zjthwn  en  Égipte,  le  célia  et  le 
«  céria  en  Espagne ,  et  la  cervoise  ou  bierre  dans  le& 
«  Gaules  et  plusieurs  autres  provinces.  »  Il  ajoute  : 
«  l'écume  de  toutes  ces  espèces  de  boissons  est  un  cos- 
«  métique  utile  pour  les  femmes;  il  rend  leur  teint 
«  uni;  il  entretient  son  éclat  et  sa  fraîcheur.  »  Camb- 
den  (2)  croit  que  le  mot  cervoise  venait  de  keirch 
qui  signifiait  l'avoine  dont  on  la  fesait;  il  pense  donc 
que  ce  mot  était  gaulois.  C'est  ce  que  dit  aussi 
Vossius  dans  ses  étimologies.  On  appelle  ceivoi- 
siers  les  marchands  de  bierre  ou  brasseurs  (3).  Dans 
le  livre  des  Gestes ,  attribué  à  Jules  Africain ,  on 
lit  (4):  Iltvoi/ffi  yovv  ^ûSo;  AtyuzTtoij,  xoc^j-ov  lïociovsç , 
Ksl-ot  ^spËrma-v,  (TsV.îpaBaé'i'Xcôvtoi,  au  lieu  de  jBepê'yjcrtav, 
il  faut  lire  xâo^yicjtav,  comme  l'observe  Ménage  (5). 

Diodore  de  Sicile  regarde  le  zythum ,  en  grec  zu- 
thos  des  Égiptiens,  comme  n'étant  autre  chose  que  la 

(i)  Hist.  nat.  1.  xxu,  c.  25,  à  la  fin  du  livre. 

(2)  Géographie  Britannique. 

(3)  Encyclopédie,  art.  Cercoisiers, 

(4)  P-  399. 

(5)  Dict.  ëtym.  art.  Cen'oisc ,  où  il  rapporte  un  grand  nombre 
d'autres  passages. 
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bierre;  il  dit  en  effet  (i):  «En  faveur  des  peuples 
«  dont  le  terroir  n'est  pas  propre  à  la  vigne ,  Osiris 
«  inventa  une  boisson  [zulhos)  faite  avec  de  l'orge, 
«  et  qui,  pour  l'odeur  et  la  force,  n'est  guère  différente 
«  du  vin.  »  Il  répète  plus  bas  (2)  que  les  Egiptiens 
font  avec  de  l'orge  une  boisson  qu'ils  appellent  z^- 
tlium  et  dont  l'odeur  et  la  saveur  sont  presque  aussi 
agréables  que  celles  du  vin. 

Dans  un  autre  endroit  (3),  ce  même  auteur  dit  que 
«  Dionusos ,  «  appelé  par  les  Latins  Bacchus ,  «  fut 
«  celui  qui  inventa  le  zuthos,  boisson  composée  d'orge 
«  et  presque  aussi  bonne  que  le  vin  :  il  en  gratifia  les 
«  peuples  qui  habitent  des  contrées  peu  propres  à  la 
«  culture  des  vignes.  »  On  s'est  donc  bien  évidem- 
ment trompé  lorsqu'on  a  voulu  (4),  en  se  fondant 
sur  une  étimologie  ,  que  Diodore  de  Sicile  eût  pris  du 
cidre  pour  de  la  bierre. 

Les  déclamations  d'Ammien  Marcellin ,  de  Julien  , 
de  Dioscorides,  de  Galien  et  d'Avicenne,  contre  la 
bierre  des  Gaulois ,  ne  prouvent  pas  plus  contre  cette 
boisson,  que  les  épigrammes  de  Piron.  Il  est  certain 
qu'un  ami  des  vins  délicats  et  légers  de  la  Bour- 
gogne, doit  médire  de  l'épaisse  et  lourde  boisson  que 
l'on  appelle  bierre ,  et  que  celui  qui  sacrifie  au  Bac- 
chus de  la  Champagne  et  de  Falerne,  peut  négliger 

(i)  Liv.  1,  chap.  20. 

(2)  Id.  chap.  34. 

(3)  Livre  IV ,  chap.  2. 

(4)  Notice  smragriculturc  àes  Celtes  et   des   Gaulois.    Paris, 
1806,  p.  i3. 
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les  autels  du  Bacchus  de  la  bierre,  quoiqu'on  assure 
que  ce  dernier  a  régné  en  France  long-tems  avant 
l'autre  (i). 

Il  n'est  pas  démontré  que  nos  ancêtres,  scruta- 
teurs de  la  nature  dans  ses  moindres  parties,  n'aient 
pas  employé  le  houblon,  qui  croît  spontanément  dans 
plusieurs  de  nos  provinces.  Les  Gaulois,  ainsi  qu'on 
vient  de  le  voir  dans  un  passage  de  Pline,  ont  inventé 
l'emploi  de  l'écume  ou  du  levain  de  la  bierre  comme 
un  cosmétique. 

Aristote ,  Sophocles  et  Théophraste  parlent  de  la 
bierre  et  de  l'ivresse  qu'elle  occasione.  Les  Espa- 
gnols, du  tems  de  Polibe,  buvaient  de  la  bierre  (2). 
Cette  boisson  était  employée,  chez  les  Francs,  avant 
leur  entrée  dans  les  Gaules.  Les  Belges,  leurs  voisins, 
en  fesaient  un  grand  usage;  mais  il  ne  faut  pas  croire 
que  l'Aquitaine ,  la  Provence  et  les  villes  commer- 
çantes de  l'occident  de  la  Celtique,  fussent  privées 
de  vin,  comme  le  grand  nombre  des  écrivains  l'a 
supposé,  d'après  la  défense  de  Domitien.  C'est  dans 
les  contrées  éloignées  des  ports  de  mer,  dans  l'inté- 
rieur de  la  Belgique ,  sur  les  rives  du  Rhin ,  qu'une 
coupe  de  vin  se  vendait  un  esclave.  Un  des  plus  ar- 
dens  partisans  des  Gaulois,  élude  les  passages  qui 
pouvaient  être  favorables  à  l'ancienne  culture  du  rai- 
sin dans  les  Gaules,  pour  conserver  à  nos  Gaulois 
une   philosophie  répulsive  de   toute  mollesse ,  que 

(i)  Notice  sur  l'agriculture  des  Celtes  et  des  Gaulois.  Paris, 
1806,  p.  i3  et  14. 
(u)  Id.  p.  i'|. 

V.  52 
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César  n'attribue  qu'aux  Belges.  Ceux-ci  vivaient  dans 
un  état  do  modération  et  de  vigueur  qui  les  rendait 
invincibles  (i).  A  la  vérité  les  Gaulois  distingués  des 
Celtes ,  d'après  Diodore  de  Sicile ,  avaient  à  peu  près 
les  mœurs  des  Belges. 

XL.  CiRCius ,  vent  qui  soufflait  avec  tant  d'impé- 
tuosité dans  la  Gaule  Narbonnaise,  que  les  maisons 
en  étaient  souvent  fracassées  :  c'est  à  ce  vent  que  l'em- 
pei'eur  Auguste  fît  élever  un  temple  pendant  le  séjorn* 
qu'il  fit  dans  les  Gaules  :  ces  détails  nows  sont  donnés 
par  Sénèque  (rî)  :  Vcnti  quovumdam  locorum  proprii. 
Atahulus  Apuliam  infestât;  Calabriam,  lapiac ; 
Galliam  Circius  :  cui  œclijicia  quassanti,  tamen  in- 
colœ  gratias  agiint,  tanquàm  salahritatem  cœlode- 
béant  ei.  Dwus  certè  Augiistiis  templum  ilU^  cum  in 
Galliâ  moraretiir^  et  votait ^  et  fecit.  Strabon  (Géo- 
graph.  livre  IV),  en  parlant  de  la  Crau  ou  cliamp 
d'Hercules,  dit  :  «  Tout  le  pays  au-dessus  de  celui-ci 
«  est  exposé  au  vent;  mais  celui  du  nord  est  si  hor- 
«  rible  et  si  violent  dans  cet  endroit  (la  Crau  ),  qu'on 
(f  assure  qu'il  ébranle  et  roule  les  pierres,  renverse 
«  les  hommes  de  leurs  chars,  et  leur  enlève  leuvs 
«  habits  et  leurs  armes,  «  Strabon  appelle  ce  vent 
y-zlocucôpiov ,  c'est-à-dire  borée  noir  ou  vent  du  nord 
noir.  Ce  vent  ne  vient  pas  de  l'occident,  comme  le 
dit  Guillaume  Marcel,  mais  du  nord.  On  le  connaît 
à  Avignon  sous  le  nom  de  bise,  et  l'on  dit  à  cette  oc- 

(i)  Notice  sur  l'agriculture  des  Celtes  et  des  Gaulois,  Paris, 
1806.  p.  14  et  i5. 

(a)  Seneca ,  1.  v.    nat.  tjuœst.  cap.  ij. 
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casion  de  cette  ville;  sine  vcnto  ^   venenosa  ;   cum 
vento  fassidiosa.  «  Le  vent  y  est  fatigant;  mais  sans 
«c  le  vent,  l'air  y  est  empoisonné.  »  M.  Astruc  favo- 
rise l'opinion  de  Guillaume  Marcel  en  disant  :  «  Le 
«  circius  des  anciens  est  l'ouest-nord-ouest;  ce  vent 
a  est  modéré  dans  le  Haut-Languedoc  ;  il  augmente 
«  à  mesure  qu'il  avance,  et  il  est  déjà  violent  à  Gar- 
«  cassonne;  mais  il  est  d'une  violence  extrême  dans 
«  le  Bas-Languedoc,  principalement  à  Narbonne,  àBé- 
«  ziers  et  à  Agde ,  où  il  va  se  perdre  dans  la  mer,  ne  s'é- 
«  tendant  guère  que  jusqu'à  Montpellier  ou  à  Nîmes.  » 
Aulu-Gelle,  dans  ses  Nuits  Attiques  (i),  fait  parler 
Favorin  pour  expliquer  la  nature  de  tous  les  vents. 
Ge  philosophe,  qui  était  né  à  Arles ,  y  dit  entre  autres 
choses  :  «  On  sait  que  chaque  pays  a  ses  termes  par- 
te ticuliers  pour  désigner  les  vents  qui  régnent  sur 
«  lui;  termes  formés  par  les  liabitans,   soit  du  nom 
«  des  lieus  où  ils  demeurent,  soit  de  quelque  autre 
«  cause  qui  a   influé   sur  ses   dénominations    parti- 
ce  culières.  Les  Gaulois,  mes  compatriotes,  appellent 
«  circius  {\di  bise),  ce  vent  piquant  et  glacé  qui  souffle 
«  dans  leur  pays,  pour  peindre  sans  doute  sa  violence 
«  et  l'impétuosité  de  ses  tourbillons.  »  Plus  bas,  dans 
le  même  chapitre,  Aulu-Gellc  lui-même ,  parlant  de 
Favorin,  fait  l'observation   suivante  :   «  Quant  au 
«  vent  qui  souffle  des  Gaules  et  qu'il  appelait  circiuSy 
«  Marcus  Caton,  au  troisième  livre  de  ses  Origines, 
«  l'appelle  cercius;  car,  en  parlant  des  Espagnols  qui 
«habitent  au-delà  de  l'Èbrc,  il  s'exprime  ainsi:  On 

[\)  Livre  n,  chap.  11. 
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«  trouve  dans  ce  pays  des  mines  de  fer  et  des  mines 
«d'argent  très-abondantes,  et  une  montagne  consi- 
«  dérable  de  sel,  dans  laquelle  on  en  voit  reparaître 
«  de  nouveau,  à  mesure  qu'on  en  ôte.  Le  vent  Cercius, 
«  quand  on  parle ,  vous  remplit  aussitôt  la  bouche  : 
«  il  est  si  violent  qu'il  renverse  un  homme  couvert 
a  de  ses  armes ,  et  une  voiture  chargée.  » 

Pline  le  naturaliste  (i),  en  distinguant  les  diffé- 
rentes classes  de  vents ,  parle  ainsi  de  celui  qui  nous 
occupe.  «  Dans  la  province  Narbonnaise ,  le  plus 
a  connu  des  vents  est  le  circius ;  il  ne  le  cède  à  nul 
«  autre  en  vigueur,  puisqu'il  pousse  les  vaisseaux  de 
«  cette  côte  en  droite  ligne  au  port  d'Ostie,  par  la 
«  mer  Ligustique.  Cependant,  non-seulement  il  est 
«  inconnu  dans  les  autres  contrées  du  globe;  mais 
«  môme,  un  peu  avant  Vienne,  ville  de  la  même  pro- 
«  vince,  ce  vent  si  redoutable  est  arrêté  tout  court 
«  par  la  rencontre  d'une  cime  de  montagne  peu  éle- 
«  vée.  Il  en  est  de  même  du  vent  austral ,  qui ,  selon 
«  Fabianus  Papirius,  ne  pénètre  jamais  en  Egipte  : 
«  ce  qui  prouve  évidemment  la  force  des  lois  de  la 
«nature,  qui  prescrivent  des  limites  certaines  au 
«  cours  et  à  la  durée  des  vents.  »  Nicolas  Chorier, 
dans  sou  Histoire  du  Dauphiné  (2),  atteste  pareille- 
ment le  fait  du  circius ,  fait  qu'il  dit  très-avantageux 
pour  la  ville  de  Vienne.  Il  dit  que  ce  vent  répond  à 
notre  iiord-nord-ouest  (3)  :  c'est  le  contraire  de  l'au- 

(i)  Livre  n,  cliap.  47- 

(2)  Grenoble,  1661  ,  p.  45. 

(3)  C'est  la  même  chose  à  Avignon.    Voyez  Içs  de'taiU  curieux 
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lan  ou  vent  du  sud.  Nos  ancêtres  l'appelaient  cers  ou 
cyerce.  Goudelin ,  poète  de  Toulouse ,  dans  son  Chant 
Royal,  écrit  en  languedocien,  dit  : 

Quand  le  ccrs  et  Vaiit'a  se  gourmon  toutes  dous. 

Rabelais  (i)  :  (c  O,  me  disoyt  ung  petit  enflé,  qui 
a  pourroyt  avoir  une  vessie  de  ce  bon  vent  de  Lan- 
«  guegoth  que  l'on  nomme  cierce  !  Le  noble  Scur- 
«  ron,  médicin,  passant  ung  jour  par  ce  pays,  nous 
«  comptoyt  qu'il  est  si  fort,  qu'il  renverse  les  char- 
ce  rettes  chargées.  » 

L'éditeur  (2)  n'est  pas  d'accord  avec  Chorier,'  et 
dit  que  ce  vent  est  ouest-nord-ouest.  Il  est  possible 
que  sa  direction  ne  soit  pas  la  même  en  Dauphiné 
qu'en  Ijanguedoc.  Au  reste  Cambden  (3)  dit  que 
circius  vient  de  cyrch^  mot  celtique,  qui  signifie 
effort,  violence,  impétuosité;  mais  comme  le  vent 
circius  appartenait  à  la  Gaule  Narbonnaise,  je  doute 
que  cette  étimologie  soit  préférable  à  celle  que  donne 
Aullu-Gelle. 

XLL  Corna  ,  herbe  qu'appelaient  ainsi  les  Gaulois 
et  que  Dioscorides  appelle  argémone,  Ao-/£y.o5vy;  Vaùm 
•/opva.  Apyzu.y. ,  argéina ,  était  le  nom  que  les  Grecs 

([ue  donne  à  ce  sujet  le  savant  docteur  Gucrin  dans  ses  mesures 
baromc'fri({ues.  Avignon,  1829,  p.  172-174-  La  direction  de  ce 
vent  venant  de  celle  des  chaînes  de  montagnes  entre  lesquelles  il 
passe,  le  circius  peut  souffler  en  Languedoc  autrement  qu'à  Avi- 
gnon ,  cil  le  Rhône  de'termine  son  cours. 

(1;  Livre  iv  ,  chap.  43.  Pantagruel. 

(1)  Édit.  de  Paris,  1S23,  vi ,  4o5. 

(3)  Dans  sa  Britannia. 
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donnaient  à  un  ulcère  blanc  sur  le  globe  de  l'œil, 
nom  qui  était  dérivé  du  raot  àpyôç ,  blanc.  L'argémone 
était  la  plante  qui  servait  à  guérir  cet  ulcère.  Il  pa- 
raît que  c'est  la  corne  de  cerf,  coronopiis ,  genre  de 
plante  dont  les  fleurs  et  les  fruits  sont  semblables  aux 
fleurs  et  aux  fruits  du  plantain,  dont  il  ne  diffère 
qu'en  ce  que  les  feuilles  sont  profondément  décou- 
pées comme  les  cornes  d'un  cerf,  tandis  que  les 
feuilles  du  plgntain  sont  seulement  dentelées. 

XLII.  CoviNUS,  chariot  dont  les  essieux  étaient 
garnis  de  faulx.  Pomponius  Méla(i),  parlant  desha- 
bitans  de  la  Grande-Bretagne ,  dit  :  «  Armés  à  la  ma- 
te nière  des  Gaulois,  ils  combattent,  non-seulement 
«  à  pié  et  à  cheval,  mais  encore  dans  des  chars,  dont 
ce  une  espèce  particulière  est  armée  de  faulx,  et  connue 
«  sous  le  nom  de  couinus,  »  Gallicè  armati,  couinos 
vocant,  quorum  falcatis  axihus  utuntur.  «  Leur 
«  force  est  en  infanterie,  »  dit  Tacite  en  parlant  de 
ces  mêmes  Bretons  (2)  :  «  Quelques  nations  se  servent 
if  aussi  des  chars.  C'est  le  plus  distingué  qui  tient  les 
«  rênes  ;  ses  vassaux  combattent.  » 

Jules  César  n'oublie  pas  de  parler  de  ces  chars 
lorsqu'il  fait  le  récit  de  sa  descente  en  Bretagne  (3). 
A  peine  eut-il  débarqué,  que  les  Bretons  envoyèrent 
en  avant  leur  cavalerie  et  ces  chars  armés  de  guer- 
riers ;  dont  ils  avaient  coutume  de  se  servir  dans  les 
combats.  «Voici,  y>  dit-il  (4),  «  la  manière  dont  ils 

(1)  De  Situ  orbis,  m ,  6. 
(u)  j4gricolœ  -vila,  cap.  12. 
(  i)  De  bcllo  Gallico,  m  ,  34. 
(4)  Ifi.  cap,  33. 
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«  combattenl  avec  ces  chariots.  D'abord  ils  les  font 
«  voler  rapidement  autour  de  l'ennemi ,  en  lançant 
«  des  traits  ;  la  seule  crainte  qu'inspirent  les  chevaux, 
«  et  le  bruit  des  roues  jettent  souvent  le  desordre 
«  dans  les  rangs.  Quand  ils  ont  pénétré  au  milieu 
«des  escadrons,  ils  sautent  à  bas  de  leurs  chars  et 
«  combattent  à  pié.  Alors  les  conducteurs  des  chars 
«  se  retirent  peu  à  peu  de  la  mêlée,  et  se  placent  à 
«  la  portée  des  combattans,  qui  se  replient  aisément 
«  sur  eux,  s'ils  sont  pressés  par  le  nombre.  C'est  ainsi 
«  que  les  Bretons  réunissent  dans  les  combats  l'agilité 
«  du  cavalier  et  la  fermeté  du  fantassin.  Tel  est  aussi 
«  l'effet  de  leurs  exercices  journaliers ,  qu'ils  savent 
«  arrêter  leurs  chevaux  lancés  sur  une  pente  rapide, 
«  les  modérer  ou  les  détourner  à  volonté ,  courir  sur 
«  le  timon,  se  tenir  sur  le  joug,  et  delà  s'élancer  dans 
«  leurs  chars.  Ce  nouveau  genre  de  combat  ébranla 
«  les  Romains.  » 

Quelques-uns  de  ces  chars  étaient  armés  de  faulx 
et  pouvaient  causer  le  plus  grand  dommage  surtout 
dans  la  plaine  ;  mais  puisque  la  vue  en  était  nouvelle 
pour  les  Romains,  qui  avaient  déjà  long-tems  com- 
battu dans  les  Gaules  ,  il  paraît  que  ces  chars  étaient 
particuliers  aux  Bretons.  On  se  sert  encore  aujour- 
d'hui en  Angleterre  du  mot  Couvain,  pour  exprimer 
la  voiture  des  chariots.  C'est  Vossius  qui  nous  l'as- 
sure (i).  Il  veut  peut-être  indiquer  le  mot  anglais 
coni^eyance j  qui  signifie  transport,  voiture,  envoi  et 
qui  répond  assez  bien  à  notre  mot  com>oi,  plutôt 

(i)  Vossius  in  Elym,  au  mot  covinus. 
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qu'à  un  chariot  de  guerre.  Mais  les  Belges  se  servaient 
aussi  du  çovinus  dans  les  combats.  Nous  l'apprenons 
de  Lucain  (i)  : 

Et  docilis  Hector  rostrali  Bclga  owi.ii. 

Au  reste  les  Bretons  et  les  Belges  n'étaient  pas  les 
seuls  qui  se  servissent  des  chariots  armés  de  faulx; 
ces  chariots  étaient  aussi  d'un  îrès-grand  usage  dans 
l'Orient  où  l'invention  en  était  attribuée  à  Cirus, 
mort  l'an  Sag  avant  notre  ère;  mais  ils  étaient  beau- 
coup plus  anciens,  du  moius  en  Egipte  où  l'Exode 
(xiv,  6,  7)  nous  fait  voir  Pharaon  sur  son  char  avec 
six  cens  chariots  d'élite  et  tous  les  chariots  d'Egipte. 
Or,  l'Art  de  vérifier  les  dates  place  le  passage  de  la 
mer  Rouge  iG/p  ans  avant  notre  ère,  onze  siècles 
avant  Cirus.  (Voyez  l'article  chariots  de  guerre  dans 
le  dictionnaire  de  la  Bible  par  dom  Calmet.  )  Voici 
la  description  qu'on  en  trouve  dans  les  anciens ,  tels 
que  Salluste  (2),  Xénophon  (3),  Tite-Live  (4),  Dio- 
dore  de  Sicile  (5),  Quinte-Curce  (6),  et  plusieurs 
autres.  Ils  étaient  composés  d'un  train  de  bois  très- 
fort,  dont  le  limon  attelé  de  deux  ou  de  quatre  che- 
vaux portait  à  son  extrémité  deux  longues  lances  di- 
rigées en  avant,  comme  deux  cornes  ferrées  à  trois 
pointes.  L'essieu,   saillant   plus  qu'aux  autres  voi- 

(i)  De  bello  cwili.  Ub.  3. 
•  (î)  Fragm.   194  et  349. 
(3y  Expédition  de  Cyriis,  liv.  vi. 

(4)  Livre  xxxvn,  chap.  ^\. 

(5)  Livre  xvn. 

(6)  C;hap.  49. 
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tures  au-delà  des  roues,  était  armé  par  les  bouts  de 
deux  larges  faulx  horizontales,  et  deux  autres  droites 
ou  courbées ,  posées  par- dessous.  Les  traverses  ou 
volées  fixes  du  timoa  en  portaient  de  même.  D'autres 
dirigées  en  avant  et  posées  par-dessus  le  siège  du 
conducteur,  rasaient  par  côtés  à  fleur  de  terre.  On 
hérissait  de  longues  pointes  de  fer  le  derrière  du 
chariot,  afin  qu'on  ne  pût  y  monter,  ni  l'attaquer  par 
cet  endroit.  On  en  garnissait  aussi  quelquefois  les 
jantes  et  moyeux  tournjKis  des  roues.  Deux  hommes, 
cuirassés  de  la  tête  aux  pies,  sans  autre  ouverture 
que  celles  nécessaires  pour  respirer  et  pour  voir,  se 
plaçaient  sur  deux  sellettes  élevées  dans  le  corps  de 
la  machine  représentant  une  espèce  de  tour  de  bois 
forte  et  basse;  l'un  en  avant  pour  garder  les  che- 
vaux; l'autre  en  arrière,  le  dos  tourné  à  son  compa- 
gnon ,  pour  observer  ce  qui  pouvaient  venir  de  ce 
coté,  et  diriger  le  jeu  des  faulx  tranchantes  que  l'on 
tenait  aussi  mobiles  avec  des  cordes  et  des  charnières 
et  que  l'on  pouvait  hausser  ou  abaisser  suivant  le 
besoin.  Dans  la  bataille ,  on  rangeait  ces  chariots  au- 
devant  de  la  ligne,  observant  de  les  laisser  à  une 
certaine  distance  les  uns  des  autres;  le  conducteur 
les  pousse  à  toute  bride  au  milieu  des  bataillons  en- 
nemis, où  ils  percent,  tranchent,  enlèvent  ou  ren- 
versent tout  ce  qui  se  rencontre  sur  leur  passage  (i). 
Il  paraît  que  l'usage  de  ces  chariots  avait  été  aban- 
donné, et  qu'il  fut  repris  par  Antiochus  et  Mithri- 

(i)  Note  de  C.-P.  Fradin,  sur  Pomp'jnius  Mêla.  Paris,  iSo-î, 
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dates  (i);  ils  épouvantèrent  d'abord  les  Romains , 
qui  s'en  moquèrent  bientôt  et  avec  raison.  Il  est  rare 
en  effet  de  trouver  une  plaine  assez  rase  pour  que 
ces  chariots  y  puissent  courir  librement;  le  moindre 
obstacle  les  arrête,  outre  qu'un  seul  cheval  blessé 
ou  abattu  les  rend  absolument  inutiles.  Ce  fut  prin- 
cipalement l'industrie  des  Romains  qui  en  fît  aban- 
donner l'usage;  sitôt  qu'on  en  venait  aux  mains,  ils 
semaient  le  champ  de  bataille  de  chausse-trapes, 
dont  les  pointes  blessaient  les  chevaux  et  brisaient 
les  roues.  On  appelle  chausse-trape  un  solide  vide 
par  des  sections  qui  forment  quatre  rayons  disposés 
de  façon  que ,  de  quelque  sens  qu'on  jette  cette  ma- 
chine à  terre,  trois  de  ses  rayons  s'y  enfoncent,  et 
que  le  quatrième  se  présente  en  l'air  perpendiculai- 
rement. 

XLIII.  Crupella-RII,  sorte  d'esclaves  que  les  Gau- 
lois destinaient  à  faire  le  métier  de  gladiateurs,  ainsi 
que  nous  l'apprenons  dans  ce  passage  de  Tacite  (2), 
«  L'Éduen  Julius  Sacrovir,  avec  les  auxiliaires  de  sa 
«  nation,  »  (l'an  ai  de  notre  ère,  sous  l'empire  de 
Tibère),  «  s'était  emparé  d'Autun.  Cette  capitale  des 
a  Gaules ,  en  le  rendant  maître  de  toute  la  jeune  no- 
«  blesse  qu'y  rassemble  la  réputation  de  ses  écoles,  lui 
«  répondait  des  familles.  On  avait  fabriqué  des  armes 
«  secrètement  :  il  les  fit  distribuer  aux  habitans.  On 
«  rassembla  quarante  mille  hommes,  dont  le  cin- 
«  quième  était  armé  comme  nos  légionnaires  ;  le  reste 

(1)  Institutions  militaires  de  Ve'gèce.  m,  a^. 
(3)  C   TacUi  Annaliiim.  m  ,  45. 
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«  avait  (les  épieux ,  des  couteaux  et  d'autres  instru- 
«  mens  de  chasseur.  Il  y  joignit  les  crupellaires.  C'est 
«  ainsi  qu'on  nomme  des  esclaves  destinés  au  métier 
«  de  gladiateur,  qu'on  revêt,  suivant  l'usage  du  pays, 
«  d'une  armure  complète  de  fer,  qui  les  rend  impéné- 
«  trahies  aux  coups,  mais  incapahles  d'en  porter  eux- 
«  mêmes.  »  Gladiaturœ  destinati  quihus  more  gen~ 
tico  continuum  ferri  tegimen  (  Crupellarios  vocaiit) 
inferendis  ictihus  inhabUes ,  accipiendis  impenetra- 
bUes.  On  voit  que  ce  mot  de  crupellaires  était  em- 
ployé par  les  Eduens.  Ces  peuples  de  l'ancienne  Lion- 
naisc  première,  formaient  une  république  qui,  du 
tems  de  Jules  César,  comprenait  ce  que  nous  appe- 
lons aujourd'hui  les  évêchés  d'Autun,  Châlons-sur- 
Saôue  et  Maçon,  qui  s'étendaient  sur  une  partie  du 
duché  de  Bourgogne,  du  Nivernais,  du  Bourbonnais 
et  de  la  Bresse,  à  peu  près  le  département  de  Saône- 
et-Loire.  Ces  peuples  alliés  des  Romains,  qui  les  ap- 
pelaient frères,  étaient  les  seuls  Gaulois  qui  eussent 
cet  avantage.  Soli  GaUoruni ,  fraternitatis  nomeii 
cum  populo  romano  usarpant  (i).  Julius  Sacrovir, 
distingué  par  sa  naissance  et  par  les  belles  actions 
de  ses  ancêtres,  avait  obtenu,  par  cette  raison,  le 
titre  de  citoyen  romain,  dans  le  tems  que  cette  ré- 
compense se  donnait  rarement,  et  toujours  au  mé- 
ritera). Ils  eurent  presque  toujours  les  armes  à  la 
main  contre  les  Arvernes  qui  s'opposaient  courageu- 
sement à  leur  ambition.  Jules  César,  qui  d'abord  avait 

l'i)  Taciti  ^nnaliurn  ,  XI,  "iS. 
(2)  1(1.  111,  4o. 
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cherché  à  se  les  reiuîre  amis  et  favorables  à  ses  en- 
treprises, les  traita  toujours  avec  ménagement,  quel- 
que sujet  qu'il  eût  de  s'en  plaindre.  Etsl  mulii  jàm 
rébus  perfuliani  /Eduovum  Cœsar  perspectam  ha- 
bebatj...  tamen  retinendos  eos  non  censuit ^  ne  aut 
inferre  injuriam  vider etur,  aut  dare  timori  aliquam 
suspicionejn  (i).  Mathias  Martini,  théologien  et  phi- 
lologue allemand,  croit  que  le  mot  de  crupcllarii^ 
comme  la  plupart  des  mots  celtiques  (2),  venait  immé- 
diatement  du  chaldéen  kirbel^  qui  signifie  couvert: 
en  effet  karbelah  répond  au  mot  \at'm  paludamen- 
tum,  qui  est  proprement  ce  que  nous  appelons  une 
cotte  d'armes.  On  peut  voir  sur  ce  sistème  le  Lexicon 
philologicum ,  prœcipuè  ctymologicum  ;.  in  quo  la- 
tinœ  et  à  latinis  auctoribus  usurpatce,  tîun  purœ  , 
iiim  barbarœ  voçes  ex  originibus  declaj'antWj  com- 
paratione  linguarum  f  etc.  Brème,  1623,  Francfort, 
i655;  in-folio.  Accédant  Cadnius  grœcè  Phénix  et 
glossarium  Isidori.  Utrecht,  1697,  2  volumes  in- 
foho.  Cette  édition,  revue  et  publiée  par  Graevius , 
est  la  plus  estimée.  Les  exemplaires  sous  la  rubrique 
d'Amsterdam,  1701,  ou  d'Utrecht,  171 1,  ne  dif- 
fèrent que  par  le  changement  du  frontispice  et  par 
l'addition  d'une  préface  de  Jean  Leclerc ,  composée 
à  la  prière  du  libraire  Delorme ,  devenu  possesseur 
du  restant  de  l'édition  ,  qui  contient  une  vie  de  l'au- 
teur et  une  dissertation  sur  les  élimologies.  Cet  ou- 
vrage de  Martini  est  plein  de  recherches ,  et  a  été 

(1)  De  Bello  Gaf-'ico  .  vu  ,  5  j. 
Ci)  Voyez  1(3  Phii!cî[  de  Tîochart. 
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fort  utile  aux  savaus   qui  se  sont  occupés  après  lui 
de  la  science  des  étiniologies  (i). 

XLIV.  CucLL,  mot  celtique,  dont  nous  avons 
parlé  à  l'article  Bardocucul  (^art.  XXI),  et  qui  si- 
gnifie manteau  à  capuchon.  Les  Latins  eu  avaient 
formé  caciillus^  ainsi  qu'on  le  voit  dans  Juvénal  (2), 
lorsqu'il  dit  en  parlant  de  Messaline,  épouse  de  l'em- 
pereur Claude  : 

Dovniivo  virum  quiini  senserat  ttxor 
yiusa  Palalino  tegetem  prœferre  cubili  , 
Suincre  nocturnos  merelrix  augusta  cucullos  , 
Linquebat ,  comité  ancUld  non  amplius  iinil. 

«  Dès  que  son  épouse  le  croyait  endormi,  préfé- 
«  rant  un  grabat  au  lit  impérial ,  cette  auguste  cour- 
te tisane  se  couvrait  d'un  manteau  de  nuit,  et  sortait 
«  du  palais  suivie  d'une  seule  confidente.  » 

Et  plus  bas,  dans  la  même  satire,  il  dit  (3)  : 

Dormit  at  ad  aller? 
llla  juhct  iumptojm'enem  properare  ciicuUo. 

«Mon  amant  dormirait-il?  qu'on  l'éveille  et  qu'il 
«  se  hâte  de  prendre  son  manteau.  » 

Quelquefois  cucullus  signifie  seulement  capuchon 
comme  dans  cette  épigramme  de  Martial  (4)- 

Pullo  Mcewiiis  algi't  iu  ciicnHo  ; 

a  Maevlus  tremble  dans  un  capuchon  noir.  »  C'est 

'^1)  Biographie  universelle,  art.  Martini. 
(a)  Satire  vi ,  vers  118. 
(3)  Vers  33o. 
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l'habit  que  l'on  donnait  aux  esclaves.  On  lit  en  effet 
dans  Columella  (i)  :  CiiUam  vestitamque  familiam 
magis  utiliter^  quàm  délicate  Jiabeat;  munitatn  dili- 
genter  à  vento,frigore phiviâque,  quœ  cuncta  proki- 
hentur  peUihus  manicatis  ^  centonibus  confectis  ,  vél 
sagis  cucidlis  (ou  peut-être  cucullatis)  :  «  le  niè- 
ce tayer  tiendra  les  gens  soignés  et  vêtus  moins  déli- 
ce catement  que  commodément ,  et  aura  soin  qu'ils 
a  soient  bien  garantis  du  vent ,  du  froid  et  de  la  pluie. 
«  Il  suffira  de  leur  donner  à  cet  effet  des  fourrures 
«  garnies  de  manches,  de  mauvaises  casaques,  ou 
«  des  sayes  à  capuchons.  » 

Cet  habillement  était  cependant  aussi  porté  par 
des  hommes  libres ,  tels  que  Mœvius  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  et  Bassus  à  qui  Martial  dit  (2)  : 

JVon  te  cuçuUis  asseret  caput  tectum. 

«  Couvrez  votre  tête  de  plusieurs  capuchons  ;  vous 
«  n'échapperez  pas  à  ses  embrassemens.  » 

Nannéius  même ,  qui ,  selon  Martial ,  se  vantait 
d'être  assis  en  vrai  chevalier,  portait  un  capuchon. 

Illiiic  cucullo  prospicit  caput  tectus 
OculoquÈ  /il dos  spécial  indecens  uno  (3). 

«  Couvert  alors  d'un  capuchon ,  il  ne  regardait  les 
«  jeux  que  d'un  œil  et  très-mal  à  son  aise.  » 

Les  Latins  disaient  aussi  cuculla  et  cucullio ,  avec 

(1)1,8. 

(2)  XI  ,  98. 

(3)  Martialis  epigr.  v.   l*!,  vers  6. 
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le  même  sens  que  cucullus.  On  en  cite  plusieurs 
exemples  (i). 

XLV.  GuLciTA  et  Tomektum;  ces  mots,  que  l'on 
trouve  dans  les  auteurs  latins,  signifient  ce  que  nous 
appelons  à  Paris  le  Ut  de  plumes  et  le  matelas,  mais 
en  observant  qu'à  proprement  parler  culcita  n'est 
que  la  toile  ou  le  sac,  et  tomoitum^  ce  que  l'on  met 
dedans,  paille,  plume  ou  laine.  On  a  cru  que  ces 
deux  mots  étaient  gaulois  d'après  deux  passages  de 
Pline  :  dans  le  premier,  il  dit.:  Lance  et  pcr  se  coac- 
lam  vestemfaciunt:  et  si  addetur  acetwn,  etiàmferro 
résistant:  imo  vero  etiàm  ignibus^  noi^issimo  sut 
pwgamento  ;  quippe  ahems  polientium  extractœ,  in 
tomenti  usuni  veidunt ^  Galliariun ,  ut  arhitror^  in- 
venta: certe  Galiicis  hodic  nondnibus  discernitur; 
nec  facile  dixerim  qud  id  œtate  cœperit.  Antiquis 
onini  torus  è  stramento  erat ,  qualiler  etiàm  nunc  in 
castris  (a).  «  Ou  fait  avec  de  la  laine  seulement  des 
«  vêtemens  de  feutre,  qui  même  résistent  à  l'cf- 
«  fort  du  fer  avec  une  préparation  de  vinaigre.  Bien 
a  plus,  les  laines  deviennent  susceptibles  de  résistance 
«  à  l'action  du  feu ,  au  moyen  d'une  dernière  purga- 
«  tion  qu'on  leur  fait  subir;  et  c'est  pourquoi  Ton 
«fait  usage,  pour  boun^er  les  matelas,  de  celles  qui 
«  ont  passé  par  la  chaudière  des  dégraisseurs.  Cet 
a  emploi  de  la  bourre  de  laine  dans  les  matelas  est , 
«comme   je  pense,  une   invention  des  Gaules;  au 

(i)  Voyez  le  Lexicon  anliquitatum  vomanarum  ,   par  Pitiscus. 
Hagœ  comitum.  1737.  I  ,  6o3. 

(2)  JValuralis  Ilistoriœ ,   lib.  \m,  cap.  48. 
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«  moins  est-il  certain  que  ces  sortes  de  bourres  por- 
«  tent  aujourd'hui  divers  noms  gaulois,  selon  ses 
«  différentes  espèces  :  et  j'ai  peine  à  dire  avec  certi- 
«  tude  en  quel  tems  l'usage  de  leur  donner  ces  noms 
«a  commencé.  Quant  aux  anciens  Romains,  leur 
«  matelas  consistait  en  une  paillasse ,  comme  c'est 
«  encore  la  coutume  à  l'armée.  » 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  si  des  vêtemens 
de  laine  peuvent  résister  à  l'effort  du  fer,  moyennant 
une  certaine  préparation  ,  ce  qui  paraît  peu  croyable. 
Quant  a  l'action  du  feu,  la  résistance  n'est  nulle- 
ment absolue.  Il  est  seulement  vrai  de  dire  que  la 
laine  bien  dégraissée  s'allume  difficilement,  brûle 
mal ,  et  que  le  feu  qui  y  prend  s'éteint  aisément  de 
lui-même.  Mais  Pline  assure  ici  que  les  matelas  de 
laine  étaient  une  invention  de  la  Gaule  appelée 
Transalpine  par  les  Romains,  c'est  à  dire  de  notre 
Gaule,  témoin  Pline  lui-même  qui  dit  ailleurs  (i)  : 
Sicutin culcitis prœcipuam  gloriam  Cadurci ohlinent. 
Galliarum  hoc,  et  tonienta pariteî\  inuentum.  Italiœ 
quidem  /nos  ctiam  nunc  durai  in  appellatione  stra- 
menti.  «  Le  lin  du  Querci  est  le  plus  estimé  pour  faire 
a  des  matelas.  Aussi  l'invention  des  matelas  et  des 
«  lits  bourrés  est-elle  venue  des  Gaules.  Les  Italiens 
«  couchaient  autrefois  sur  la  paille  ;  et  une  marque 
«  de  cela,  c'est  qu'encore  présentement  un  lit  s'ap- 
«  pelle  en  latin  stramentum ,  comme  qui  dirait  une 
«  jonchée  de  paille.  » 

Ce  nom  de  Cadarcum  qui  vient  d'être  traduit  par 

(i)  JVaturalis  Historice.  j  lih,  ix  ,  caj).  i. 
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Querci ,  aujourd'hui  le  département  du  Lot,  était  tel- 
lement employé  pour  désigner  le  matelas  qui  y  avait 
été  inventé,  qu'on  ne  se  croyait,  pas  obligé  d'y  ajouter 
culcita  ni  tomenlum.  En  effet  Juvénal  dit  (i)  : 

Ille  petit  veniam  ,  qiioties  non  nhstinet  uxor 
Conciihitu  ,  sacris  ohservandisqut;  rliebiis  , 
Magnaqite  Jehetur  "violato  pœna  cadurco  , 
Et  mov>isse  caput  visa  est  argeatea  serpens. 

«  Le  pontife  égiptien  intercède  encore  pour  celle 
«  qui  ne  sut  pas  résister  aux  désirs  de  son  époux , 
«  pendant  les  jours  de  continence  et  de  fêles  solen- 
ic  nelles.  Eu  violant  cette  loi,  en  souillant  le  matelas 
«  de  lin,  elles  ont  mérité,  à  l'entendre,  un  châtiment 
«  rigoureux  :  on  a  vu  le  serpent  d'argent  remuer  la 
a  tête.  » 

Dans  un  autre  endroit  il  s'exprime  ainsi  (2)  : 

Instilor  hybcrnœ  legctis  jiii'cique  cadurci. 

«Le  marchand  de  manteaux  d'hiver  grossièrement 
«  tissus,  ou  de  malelas  de  lin  aussi  blanc  que  la 
«  neige.  » 

Sulpitla  fait  aussi  mention  de  bandelettes  de  lin 
de  Cahors  : 

JYk  me  cadin'cis  dcx lit utnmfasc Us 
JYuduin  calcno  co/icuùanteiu  projcruL. 

Le  mot  culcita  seul  est  pi'is  pour  matelas  dans  le 
vers  suivant  de  Juvénal  (3). 

(i)  Satire  G,  vers  538. 

(2)  Satire  7,  vers  221 . 

(3)  Satire  5,  vers  17. 

V.  33 
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F.rgb  duos  post 
Si  lihuit  inenses  neglectnm  aûAibere  clientem , 
TeHui  ne  vacuo  cesaaret  culcita  lecto  ; 
Una  siniiis ,  ait.  Votorum  summa. 

«  Après  t'avoir  négligé  pendant  deux  mois ,  si  un 
«  patron  s'avise  enfin  de  t'inviter,  toi ,  son  client,  afin 
«  qu'il  n'y  ait  point  de  place  vide  sur  le  lit  du  troi- 
«  sième  matelas  ;  s'il  te  dit  :  Soupons  ensemble ,  tes 
«  Vœux  sont  comblé*.  » 

L'esprit  de  l'institution  du  clientage  dégénéra  ters 
la  fin  de  la  république.  Avant  ce  tems  ,  le  patron  as- 
sistait le  client  dans  ses  besoins,  et  le  client  donnait 
son  suffrage  au  patron  quand  il  briguait  quelque 
magistrature  ou  pour  lui-même  ou  pour  ses  amis.  Les 
cliens  devaient  respecter  leur  patron,  et  le  patron, 
de  son  côté,  devait  à  ses  cliens  sa  protection  et  son 
secours.  Ce  droit  de  patronage  fut  institué  par  Ro- 
mulus,  pour  réunir  les  riches  et  les  pauvres;  de  façon 
que  les  uns  fussent  exémts  de  mépris  ,  et  leâ  autres 
à  couvert  de  l'envie.  Mais  la  condition  des  cliens  de- 
vint peu  à  peu  une  espèce  d'esclavage  (i). 

Quant  aux  lits,  les  anciens  ne  s'asseyaient  pas 
comme  nous  à  Rome  pour  prendre  leurs  repas  :  ils  se 
couchaient  sur  des  lits  plus  ou  moins  semblables  à 
nos  lits  de  repos,  dont  l'usage  peut  nous  être  resté 
de  l'antiquité.  I^ur  corps  était  élevé  sur  le  coude 
gauche ,  afin  d'avoir  la  liberté  de  manger  de  la  main 
droite,  et  leur  dos  était  soutenu  par  derrière  avec  des 
traversins   quand  ils  voulaient  se  reposer.  Avant  la 

(t)  Note  sur  JiiVL-iial.  Paris  j8'j5,  p.  iGi. 
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seconde  guerre  punique,  les  Ronialns  s'asseyaient 
sur  de  simples  bancs  de  bois.  Scipion  l'Africain  fut 
le  premier  qui  apporta  de  ces  petits  lits,  qu'on  a 
iong-tems  appelés  puniciani.  On  a  supposé  qu'un  me- 
nuisier nommé  Archias  les  avait  imités,  comme  on 
a  cru  le  prouver  par  ce  vers  d'Horace  : 

Si  potes  archiacis ,  conviva ,  recumhere  tectis  (i). 

Mais  cette  preuve  ne  vaut  rien  ;  elle  n'est  fondée 
que  sur  une  méprise  de  copiste.  C'est  archaïcis  qu'il 
faut  lire  dans  le  texte,  ainsi  que  le  prouve  le  pas- 
sage d'Horace ,  par  lequel  il  commence  une  de  ses 
épîtres  (2), 

Si  potes  archaïcis  convifa  recumhere  lectis , 
JYec  modica  cœnare  times  olus  omne  patella , 
Suprenio  te  sole  dumi ,  Torquate ,  niancbo. 

ce  Torquatus,  si  vous  pouvez  vous  résoudre  à  man- 
ie ger  sur  des  lits  à  l'antique  ailleurs  que  chez  vous, 
«  et  que  vous  soyez  homme  à  vous  contenter  d'un 
«  pelit  plat  d'herbes  que  nous  mangerons  tout  entier, 
«  je  vous  attendrai  chez  moi  après  le  coucher  du  so- 
«  leil.  »  Arclumi  lecd  est  un  mot  grec,  un  hellé- 
nisme, et  Horace  a  dit  archaïci  lecti  comme  Denis 
d'Haï icarnasse,  àoyax/.c/.ç  x^ântC^a.;,.  «  J'ai  vu  dans  les 
temples,  »  dit  cet  écrivain  grec,  «  servir  des  soupers 
aux  Dieux  sur  de  vieilles  tables  de  bois  :  »  Eyw  yoûi/ 
èGeaffa'pîv  h  Upat^  qIy.kÛç,  dzhva  itpoOeiiisvcx  Qzoïç  h  roa- 
TiéÇai;  ^u),tvatç  àpyjxv/Mq. 

(i)  la.p.  3i. 

(2)  Lilril  cpist.  5,  ad  Torqnatuvi. 
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Archdici  lecli  sont  donc  de  vieux  lits,  des  lits  à 
la  vieille  mode ,  qui  se  sentaient  de  la  modestie  des 
premiers  Romains ,  et  qui  n'étaient  enrichis  ni  d'or 
ni  d'ivoire  ,  comme  ceux  que  le  luxe  avait  fait  in- 
venter depuis  quelque  tems  (i). 

On  croit  que  l'usage  des  bains  qui  commença  aussi 
à  s'introduire  au  tems  de  Scipion  l'Africain ,  main- 
tint celui  des  lits.  Tant  que  dura  la  république ,  les 
femmes  se  contentaient  de  s'asseoir  sur  ces  lits  ;  mais 
depuis  les  premiers  Césars  jusqu'à  l'an  320  de  l'ère 
chrétienne,  elles  adoptèrent  et  suivirent  la  coutume 
des  hommes.  On  retint  plus  long-tems  sous  l'an- 
cienne discipline  les  jeunes  gens  qui  n'avaient  pas 
encore  la  robe  virile.  Lorsqu'on  les  admettait  à 
table ,  ils  y  étaient  assis  sur  le  bord  du  lit  de  leurs 
plus  proches  parens. 

Le  plus  grand  cérémonial  des  Romains  était  de 
n'avoir  que  trois  lits  autour  d'une  table,  afin  qu'un 
des  cotés  demeurât  vide  pour  le  service  (2).  Le  maître 
de  la  maison  se  plaçait  sur  le  lit  à  droite  au  bout  de 
la  table  :  le  plus  honorable  était  celui  du  milieu. 

La  somptuosité  particulière  de  ces  lits  de  table 
consistait;  1°  dans  l'ébène,  le  cèdre,  l'ivoire,  l'or, 
l'argent,  l'écaillé  de  tortue,  et  autres  matières  pré- 
cieuses dont  ils  étaient  faits  ou  enrichis  ;  1°  dans  les 
superbes  couvertures  de  diverses  couleurs,  bordées 
d'or  et  de  pourpre  ;  3°  dans  les  trépiés  d'or  ou  d'ar- 
gent. 

(i)  Note  de  Dacîer  sur  Horace.  Paris,  1709. 
{2)  Voyez  le  dessin  que  j'en  ai  donné  dans  l'Histoire  de  Portu- 
gal,  I ,  439. 
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L'an  i34  avant  notre  ère,  Scipion  l'Africain, 
nommé  consul  pour  la  seconde  fois,  étant  venu  en 
Espagne,  commença  par  écarter  du  camp  tout  ce 
qui  ne  servait  qu'à  entretenir  le  luxe.  Il  retrancha  les 
lits  pour  les  repas,  et  ordonna  que  l'on  mangeât  sur 
des  espèces  de  paillasses,  leur  en  donnant  lui-même 
l'exemple.  C'est  Appien  qui  nous  apprend  cette  par- 
ticularité (l),  y}.i-jc.ç,  T£  àr.ÛT.iv  iyziv ,  zai  Tipcoro;  enlaxi- 
êaâùiv  «vsTuauîTO.  «  Il  interdit  l'usage  des  lits,  et  lui- 
«  même  coucha  le  premier  sur  des  feuillages.  »  Le 
mot  y.lcvrj  signifie  lit ,  et  celui  de  aTLoàâeç  désignait 
les  feuilles  que  l'on  coupait  pour  faire  des  lits. 

Quant  au  mot  culciia,  il  appartenait  très-ancienne- 
ment à  la  langue  latine,  puisqu'il  est  employé  par 
Plaute  dans  sa  Casina  (2).        • 

Si  sors  autem  decollavil ,  gladium  faciam  culcUam, 
Eutnqiie  incumbam. 

«  Si  le  sort  me  trompe,  je  fais  un  lit  de  mon  épée 
«  sur  laquelle  je  me  laisse  tomber.  »  Aussi  Festus  en 
donne  une  étimologie  latine  en  disant  :  Culcita , 
qiiod  tomento  incalcatur^  appellata.  A  la  vérité  elle 
paraît  bien  peu  vraisemblable.  Elle  serait  évidem- 
ment fausse  si  l'on  écrivait  culcitra  comme  dans  les 
anciennes  éditions  de  Cicéron  (3);  mais  les  modernes 
écrivent  culcita  (4).  L'orateur  romain  répète  deux 

(1)  De  rébus  Hispanicis  ,  lib.  vi,  cap,  85. 
(a)  Act.  II,  se.  4-  vers  28. 

(3)  Telles  que  celle  de  Genève  ,  i66o. 

(4)  Paris  1821. 
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fois  ce  mot.  D'abord  dans  une  lettre  à  Atticus  (i), 
où  il  dit  qu'il  ne  peut  pas  loger  à  Alsium,  chez  Si- 
lius,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  lits.  Alsium  était  une 
ville  de  Toscane,  sur  une  petite  rivière  nommée  Aro, 
fort  près  de  la  mer  et  à  environ  vingt  milles  de  Rome. 
Cette  ville  était  apparemment  mal  pourvue  de 
meubles. 

Le  second  passage  de  Cicéron  est  tiré  des  Tuscu- 
lanes  (2).  Un  de  ses  interlocuteurs  fait  dire  à  Epicure 
voulant  consoler  la  malheureuse  Andromaque  après 
la  prise  de  Troie  :  Çollocemus  (  eam  )  in  cidcitâ 
plumed  ;  «  mettons-la  sur  un  lit  de  plumes.  »  On  ne 
voit  pas  qu'aucun  de  ces  deux  passages  indique  à  ces 
sortes  de  lits  une  origine  gauloise. 

Cependant,  si  l'oiffabriquait  les  matelas  à  Caho«>, 
on  allait  à  Langres  chercher  de  belles  laines  pour 
les  remplir.  Martial  nous  le  prouve  par  les  vers  sui- 
vans  (3)  : 

Jjeuconicis  agediim  tumeat  tibi  culcita  lanis , 
Constringatque  tuos  purpura  pexa  toros, 

«  Que  ton  matelas  regorge  d'une  laine  langroise  ; 
«  que  la  pourpre  peignée  resserre  tes  lits,  »  Ainsi  le 
lit  tout  entier  se  prenait  dans  les  Gaules ,  lorsqu'il 
était  garni  en  laine. 

On  pourrait  croire  que  le  mot  culcita  ne  s'applique 

(i)  Livre  XIII  ep.  49  dans  les  anciennes  éditions  et  5o  dans  les 
moderoes. 

(2)  Livreur,  chap.  46  dans  l'ancienne  édition  et  19  dans  la 
nouvelle. 

(3)  Livre  XI ,  e'pigr.  5-j. 
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qu'aux  matelas  des  lits  de  table  :  le  contraire  est 
prouvé  par  le  récit  d'une  anecdote  que  rapporte  Ma- 
crobe,  où  ce  mot  est  rapporté  deux  fois  (i)  : 

Relata  ad  se  magnitucline  œris  alieni^  quam  qui- 
dam eques  Romanus  diim  vixit  excedentem  ducen- 
tis  celaverat,  culcitam  enii  cuhicularem  in  ejus  auC" 
doue  sibijussit;  et  prœceptuni  mirantihus ,  liane  ra- 
tionem  reddidit  :  Habcnda  est  ad  somnuni  cidcita , 
in  qiiâ  ille,  cum  tantwu  deberet,  dormire  potuit. 
«  Ayant  entendu  dire  qu'un  chevalier  Romain  venait 
a  de  mourir  en  laissant  des  dettes  énormes ,  et  qui 
«  excédaient  vingt  millions  de  sesterces  (  trois  mil- 
«  lions  974>ooo  de  nos  francs  )  (2),  Auguste  fitache- 
«  ter  le  lit  dans  lequel  couchait  cet  homme .  et  dit  à 
«  ceux  qui  étaient  surpris  d'un  ordre  scmjjlable  :  — 
«  Un  lit  sur  lequel  pouvait  dormir  un  honnne  aussi 
«  endetté,  doit  être  bien  favorable  au  sommeil.  » 

On  voit  que  Macrobe,  dans  ce  passage,  pour  ne 
donner  lieu  à  aucune  erreur,  ajoute  au  mot  cidcita 
l'épithète  cubicidaris. 

(i)  Saiurnal.  lib.  II,  cap.  4- 

(2)  En  admettant  que  sous  Auguste  1000  sesterces  valaient 
1988 fr.  70  c.  ainsi  que  ledit  M.  Lettonne  dans  ses  Tables  de  Roi- 
lin,  p.  19. 
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